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_ DE MONTAMY. 


M owsiEURr; 


Votre amour pour les Sciences ; 
le vif interét que vous prenez a leur 


progrès ; le fhccès avec lequel vous 
* ji 


jv MER FE TAIPEPSE 

les avez cultivées fonts des titres qui 
saffurent vos droits fur cer Ouvrage 
LA et cependant de plus puiffans €” de 
» plus chers a mes yeux", ce fous ceux que 
donne l'amitiés fouffrez , MONSIEUR, 
que ce foit a ces derniers que mon cœur 
fatisfaffe par préférence , en mettant V0- 
tre nom a la tête de ma Traduition. 


Je fuis avec l'attachement le plus 


(R L 


fincere 


MonNSEuR, 


: Votre très-humble & très- 
Obéiffant Servitéur + 
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AD TR AD UrCT EU R: 

La Minéralogie dont je Anis 


ne |la æraduétion parut en langue 
Suédoife à Stokholm en 17475 il 
yren-eut une feconde édition en 
17ÿ02Cét ouvrage ne pouvoit man- 
‘quèr d'attirer l'attention des Sué: 
dois chez qui la Minéralogie , fous 
tenue de la protection du :gouver- 
nement , eft cultivée depuis -plu- 
fieurs fiécles: Les Allemands, non 
moins curieux que leurs voifns de 
gette partie fi effentielle de l’Hiftoi- 
re-Naturelle, ne tarderent pas à fe 
rendre propre l'ouvrage de M. Wal: 
lerius. M. Jean-Daniel Denfo, Pro- 
fefleur Royal.de Chimié à Stargard 
en Poméranie , en donna à Berlin: 
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en #7ÿo, une traduction alleman- 
de qu'ilavoit faite de concert avec 
M'Auteur & de fon iveu. Comme 
j'ignore la langué Suédoife, c’eft 
{ur.cette traduction allemande que 
jai fait la mienné: & M. Waile- 
tius Ma appris par une le. 
tre du 8 Décembre 175ÿ2 , que l’é- 
dition allemande , poftérieure aux 
deux éditions Suédoifes, leur étoit 
préférable. J'ai du refte employé à 
ce travail tout le foin & toute Fap- 
plication dont j'étois capable : j'ai 
toujours mieux aimé rendre fcrupu- 
leufement le fens de l’Auteur que 
de courir après les ornemens du 
ftyle qu'on n'eft gueres én droit 
d'exiger dans un ouvrage de la na- 
ture de celui-ci. Un des plus grands 
ebflacles à furmonter eft venu du 
côté de la Nomenclature ; les Sué- 
dois & lés Allemands, accoutu- 
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més depuis long-tems à l'étude & 
aux travaux fur le regne minéral; 
{e font fait une langue toute par- 
ticuliere pour défigner les fubftan- 
ces ‘qu'ils avoient à traiter; il n'en 
a pas été de même en France ; 
_eet objet fi important y a été pref- 
qu'entiérement négligé , ou du 
moins il n’a jamais occupé qu'un pe- 
tit nombre de perfonnes ; les Fran- 
çois ont ou emprunté des dénomi- 
nations étrangeres pour défigner cer- 
taines fubftances minérales, ou ne 
leur ont point donné de noms; & 
dans le 1°. cas, ilsn’ont pas été fort 
précis dans l'application des noms 
qu'ils ont adoptés. On {ent la 
confufon qui devoit naturellement 
naître de-là , & l'inconvénient qu'il 
y-avoit à ne pas diftinguer fufh- 
famment des fubftances entre lef- 
quelles des propriétés eflentielles 
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mettent des différences très-réelles: 
Pour remédier à ces défauts, j'ai 
eriployé, autant que j'ai pû, les 
nôrs déja ufités dans la LangueFran: 


Çoife;quand il s'efEpréfenté des fubf 


tances ou qu on n'âvoit pas décrites, : 


Ou quin'avoient pas encore éténom- 
mées, je leur ai fait des cénomi- 
nations tirées de l’efflence & des 
principales propriétés de la fubftan- 
cé même. Je ne puis trop me hâter 
déreconnoître les fecours que M.M. 
Bernard de Juflieu & Rouelle ont 
bien voulu prêter à ma traduction. 
“Ces deux illufires Académiciens ont 
“pérmis- que je leur fe lecture de 
mon manufcrit & m'ont communi- 
qué un très-grand’ nombre d'obfer- 
“vations utiles & judicieufes. 
On trouvera dans l’oavrage que 
je préfente au Public un fiflêmeou 
“une diifion méthodique des fub£ 


> 
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tances du regne minéral par Clafes, 
Genres ; Efpeces &: variétés, avec 
des. defcriptionsi.fuivies : d'abfer- 
vations.courtes ; où l'oncaura les 
ufages & les propriétés de: ces mê- 
imes:fabflances ;avec leurs analy- 
{es chimiques. On voit que cet 
ouvrage eff tout neuf,.& com- 
bien il eft fupérieur à ceux qui l’ont 
précédét, où l'on ne rencontrent 
que des cataloguesde fubftances, 
peucapables d’inftrnire des proprié- 
tés qui les caraétérifent, & plutôt 
faits pour exciter la curiofité que 
pour: la contenter. 

Je m'eftimerois fort heureux , f 
mastraduétion avoit aflez de fuccès 
pout exciter dans ce Pays le defr 
d'approfondir une matiere qui eft fi 
étendue & qui mérite à de fi juf- 
-téstites l’attention des naturaliftes 
&:.des curieux. Cet ouvrage fera 
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pour les commençans une introduc- 
tion à la connoillance du Régne 
Minéral ; il fournira une occupa- 
tion intéreffante à ceux qui, étant 
à la campagne , chércheront à com- 
parer les fubftances fofliles qui fe 
préfenteront fous leurs pas, avec 
celles qui y font décrites ; maïs il 
fera particulierement utile à ceux 
qui ont des cabinets d'Hiftoire 
Naturelle, en leur offrant une mé- 
thode & un ordre felon lefquels 
ils pourront ranger les fofliles 
qu'ils auront amañlés. 

Une chofe encore dont on doit 
fcavoir gré à l’Auteur, c’eft de la 
concordance latine qu'il donne 
pour chaque fubftance qu'il décrit; 
elle comprend différentes dénomi- 
nations que Les Naturaliftes tantan- 
ciens que modernes ont appliquées 
à la mème fubfkance. Tout le mom 
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de fçait qu'une des grandes diff- 
… Cultés pour ceux qui étudient l'Hif 
toire Naturelle, c’eft la diverfité & 
quelquefois la bizarrerie des noms 
dont les Auteurs fe font fervi pour 
défigner certaines fubftances ; cet 
_obflacle fe trouve ici levé en gran- 
de partie ; & parmi une multitude 
d'avantages, ce livre aura celui de 
faciliter la leéture de Théophrafte, 
de Pline, d’Agricola & de beau- 
coup d'autres Auteurs qui ont écrit 
fur le Régne Minéral. 

La matiere qu'il contient ef 
d'une trep grande étendue pour 
qu'il foit poffible à un feul hom- 
me de la traiter à fond : la nature 
eft fr variée dans fes productions 
& dant fes combinaifons , que des 
obfervitions faices pendant des fié- 
cles ettiers avec l'attention la plus 


foruputufe ne fuffiroient pas pour 
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épuiler un champ qui eft aufli vaf. 
te &) qui n'a été que légéremane 
cultivé par ceux 'qui-ont précédé; 
aufh M. Wailerivs: #’a-t-il point pré- 
tendu que fon ouvrage fût parfait 
& qu'il ne, laiffätrien à défirer ; il 
ne s'eft. propolé: que de frayer une 
route nouvelle &, que d’enappla- 
nir les principales difficultés ce 
fcavant Naturalifte compte -donner 
une traduétion-atine de fa. Miné- 
ralogie & de fon Hydrologie ,lorf 
que d’autres obfervations l’auront 
enrichi, & queles Naturaliftes des 
pays étrangers auront bien voulu 
lui communiquer leurs lumieres. 
J'exhorte tous mes lecteurs à con- 
courir à des vûes. fi, belles Qu'il 
feroit heureux que cette defuiption 
du Régne Minéral, augmeitée des 
obfervations de toutes les rations , 
devint un jour.un livre unerfel. 
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On trouvera à la fin de lat Mi 
néralogie un Supplément qui con- 
tienitun abregé’des ufiges des fubf- 
tances minérales dans les Arts." 
Jai crû devoir joindre à latra- 
duction de la Minéralogie celle:de 
 T'Hydrologie du même Auteur; c'eft 
une divifion méthodique des eaux 
fondées fur leurs propriétés & leurs 
analyfes ; j'efperesqu'on fera con- 
tent d’untravail que perfonne n’a- 
voit tenté avant lui. IL étoit impof- 
fible de féparer deux ouvrages qui 
ont une liaifon très-étroite , & dans 
lefquels il ya de fréquens renvois 
de l’un à l’autre. L’Auteur a placé à 
la fin de fon Hydrologie un Fffai 
“für la maniere de fairé l'analyfe des 
Eaux. 
. On trouvera à latête de la Mi- 
néralogie .une table générale des 
fubftances minérales en françois & 
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en latin, où l'on verra d’un coup 
d'œil les Clafles, Ordres, Genres, 
Efpeces & variétés, fous lefquels 
l’'Auteur les a rangées ; il y en a une 
femblable à la tête de l'Hydro- 
logie. 
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: PREFACE 
DE LADTEUR. 


A Mi lcéteur, ne foyez point furpris 
que j'aie hazardé cet ouvrage fur la Mi- 
néralogie; mon deffein a été d'apprendre 
à ceux qui l'ignore , à diftinguer lester- 


res, les pierres & les minéraux; d'indi- 


quer ce qu'il y avoit de remarquable dans 
ces fubflances , & d’expofer en peu .de 
mots ce qu'il y a de connu fur cette ma- 
tiere. : 

Un grand nombre d’Auteurs avant moi 
fe font appliqués à cette partie de l'Hif- 
toire Naturelle ; les uns nous ont laiffé Ja 
defcription des fubftances foffiles ; d’autres 
ont tâché de les ranger en claffle & de 
leur donner le meilleur ordre qu'ils ont 
pô ; il y en a qui fe font occupés de leurs 
ufages & de l’utilité que l’on pouvoit en 
retirer. Je ne ferai point ici mention des 
étrangers ; je parlerai feulément de nos 
Compatriotes , en fuivant l'ordre des 
tems, 


Sigefroy Aron Torfius, Profeffeur de 
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Phyfique à Upfal, &, grand Aftrologue , 
blia à Stokholm en 1613 un ouvrage 
fous le titre de Minerographie ou Defcrip- 
tion des minéraux , des différentes terres , 
métaux ou minéraux métalliques © des pier- 
res prétieufes. Cet Auteur s'en eft tenu aux 
defcriptions que les Grecs & les Arabes 
nous ont laiflées & à leurs propriétés mé 
dicinales. jé 
Urbain Hiacrne , Premier Medecin du 
Roi de Suéde,a fait imprimer un livre fous 
le titre d’Introduétion à La connoiflance des 
différentes efpeces de minéraux, de fojfiles, 
de produëfions de la terre , à Srokholm 1694. 
Cet ouvrage a été inféré peu -correéte- 
ment à la fin dela feconde partie du li- 
vre quia pour titre Magnalia Dei in locis 
fubrerraneis de Bruckmann. Ile à l'ufage 
de ceux qui veulent s'appliquer à la re- 
cherche de ces matiéres dans les mines 
& dans les champs; les choôfes”y font 
expofées par demandes & par réponfes. 
Ona du même auteur la Deffenfe de fon 
introduétion , en deux parties , dont la pre- 
miere traite de l'eau & parüt en-1702; 
la feconde de laterre, & paruren 1706. 
Magnus de Bromell, Vice-Préfident & 
Premier Medecin du Roi, a publié une 
Minéralogie 


PRÉFACE. xvi 
Minéralogie ou Introduction aux connoiffan- 
ces nécelaires pour diflinguer les différentes 
efpeces de foffiles, Stokholm 1730; cet ouvra- 
ges réimprimé en 1739 & en 1740, a 
été traduit & publié en Allemand avec ta 
Lithographia fuecana accompagnée de f- 
gures. Le même auteur a éncore donné 
par lambeaux dans les ada litteraria &* 
Jcientiarum fuecie Vol. II. la Livhographia 
Juecana , catalogue raifonné des pierres ani- 
males & des pétrifications qui fe trouvent 
ici ; fon dernier morceau eft des coquil- 
les pétrifiées; on peutle voir dans les mê- 
mes acfes Vol IL, année 1730; une mOtt 
prématurée l’arrêta dans fon travail fur les 
univalves ; les multivalves , les pierres fi- 
gurées & les pierres contenues dans les 
plantes & les végétaux. 
.  Emanuel Swedenborgs , Affeffeur du 
College Royal des Mines, a publié fes 4482 
cellaneaobfervata circà res naturales, Lipfiæ, 
1722; on y trouve peu de détails fur les 
pierres &. les pétrifications ; quant au 
regnum fubrerrancum five minerale de ferro, 
Drefde & Lipfie 1734,8& au regnum fubter- 
raneum five muinerale de cupro , ibidem 
1734; du même auteur, quoiqu'ils 
roulent principalement fur l'exploitation 

** 


Tome I. 


bn. 
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des mines tant de Suéde que des pays 
étrangets, il y eft aufli parlé des minéraux 
&c des pierres. É." 

‘Charles Linnæus, Profeffeur en Méde- 
cine & en Botanique a donné fon Syfema 
nature ; il paruten Hollande in folio & in- 
oëlavo ; il fut réimprimé en 1740 à Sto- 
kholm avec des changements; la premiere 
partie traite des foffiles & pierres. 

Daniel Tilas, Chambellan du Roi & 
Affefleur du College Royal des mines, 
a fait imprimer l'Épreuve du Mineur & 
DEF ai fur le Regne minéral, Abo, 1738 ; il 
a donné en même tems un Prejer pour di- 
vifer le Bergcompaif de Suéde. Le pre- . 
mier de ces ouvrages a été infeté dans 
les Aa litr. & [cienr. Upjal. pat le Pro- 
feffeur Everard Rofen. 

Nous avons encore ‘du même auteur 
une AHifloire des pierres, dans le difcours 
qu'il a prononcé en fe démetrant de la 
place de Préfident de l’Academie Royale 
des Sciences de Suéde en 17425 il y par- 
de de la formation & de l’accroiffement 
des pierres ; à ce travail, il faut ajouter 
les mémoires fur la Minéralogie qu'il a 
communiqués en grand nombre à l’Aca- 
demie des Sciences de Suéde.. 
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11 feroir trop long d'entrer dans le dés 
tail des autres ouvrages moins importans 
publiés par des "Suédois fur des matieres 
de Minéralogie ; nous avons un Traité du 
vif-argent par Eric Odelftiern ; Lazare 
Benzelius, Benzelftierna a écrit fürles mi- 
nes de Suéde en général; Lazare Roberg 
fur le vitriol, les mines de fer &c. Adam 
Leyel fur les pétrifications ; Olof Col- 
ling ; fur l'argile qui contient de l'argent ; 
Kilian Stobœus ; fur des pierres figurées &- 
les pétrifications; George Brandt, les’ 
demi-métaux & le: Cobalt ; Alexandre 
Funk, les mines de zinc; Hernian Spcc- 
ring & Antoine Swab, les mines d’or ; 
Suenon Rinman, la ferpentine & les 
grenats d'étain &c. Tous ces auteurs ont 
bien mérité de leur patrie, comme on le 
peut voir dans lesWëa lirrer. & féienria- 
rum Upfalienfia , &"dans les Mémoires de 
P'Academie Royale des. Sciences de Suéde. 
Les écrivains que je viens de citer & 
un grand nombre d'étrangers m’avoienr 
préparé & applani les voyes ; mais com- 
me onne doit pas toujours s’en rappor- 
ter au témoignage des autres, indépen- 
damment de ce que j'ai receuilli dans 
les écrits qu’on a déja publiés, j'ai appor- 
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té tout le.foin dont j'étois capable pour 
examiner parle fecours du feu & del'eau; 
la nature & les propriétés de la plüpart 
des terres & des pierres , & l’on fera tou- 
joursen état de conftater la vérité de mes 
expériences. D'ailleurs j'ai communiqué 
mes idées.fur, la Minéralogie , à ceux qui 
avoient le plus de,connoiffance & d’ex- 
périence dans les. mines; je reconnois 
avoir beaucoup d'obligations à M. Daniel 
Tilas Chambellan ; 3e lui fuis redevable 
d’un grand nombre de defcriptions, de 
découvertes & de divifions remarquables ; 
je faifis avec joie l’occafion de lui en mar- 
quer ma jufte reconnoiffance & de laren- 
dre publique. sh: 
Je fouhaite que ceux qui auront.des 
lumieres fur. régne minéral me faffent 
l'honneur de me communiquer leurs re- 
marques {ur l'ouvrageque je donne , afin 
qu'il puiffe devenir plus parfait; je les re- 
cevrai avec gratitude , duflent-elles ren- 
verfer tout l'édifice que j'ai tâché d'élever 
& m'obliger à jetter les fondemens d’un 
autre plus conforme à la nature; les tra- 
vaux d’un homme & fa vie ne fuffifent-pas 
aux recherches néceffaires fur les minéraux. 
On ne rencontte point toutes les 
lubftances dans les mêmes endroits ; il 
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rie faut donc pas s'imaginer qu'il ny 
ait aucune Efpece de pierres ;terres , mi- 
_néraux & pétrifications qui ne foit dans 
Mon oùvrage', quoique j'aie employé tou- 
tes les peines imaginables pour les raffem- 
bler ; il faut encore moins compter fur la 
colleétion exatte des Variétés ; il n’y a que 
le tems qui puiffe offrirtout ce qu'il fau- 
droit connoïre pour complet:r une Mi- 
néralopie. | 
J'efpere qu'on ne m'accuféra point 
d'être diffus. Pour atteindre plus füremene 
au but que je me fuis propolé , jetter plus 
de lumiere fur la matiere & la rendre plus 
intéreffante , jai joint à la defctiption des 
minéraux , des obfervations relatives à la 
chimie & à l'æconomie fc. Elles pour- 
ront n'être pas dusgoût de tout lé’ mon- 
de ; mais j'ai crütquielles feroient agréables 
a ceux qui ne fe fatisfairoient pas d’une fim- 
ple defcription ou divifion en Clafles. 
* Ceux à qui une fimple indication ou no- 
menclature fuit, pourront s’en tenir à la 
table que j'ai mife à la tête de cetouvra- 
ge, J'aurois été trop long, fije n'étois 
arrêté aux ufages des minéraux les plus 
employés tant dans la médecine que dans 
Pœconomie & aux travaux des mines; j'ai 
#X ji 
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glifté fur ces chofes qu’on peut approfon- 
dir dans les livres dont j'ai fait mention au 
commencement de cetté Préface. 

Quant au ftyle , je ne me fuis ni afler- 
vi aux expreflions ufitées par les mineurs 
quime fonc intelligibles que pour ceux qui 
font au fait de cette partie, ni attiché à 
des façons de parler élevées au-deflus de 
mon objet. J'aitâché de prendre le milieu 
entre ces deux extrêmes, afin d’être clair & 
fans équivoque pour tous mes leéteurs; fi 
je me fuis propofé quelque chofe , c’eft la 
vérité &'non l’ornement du langage. J'ai 
mieux aimé employer des noms allemands 
& latins reçus dans la Minéralogie que de 
les traveftir en un Suédois inintelligible ; 
je foumets au jugement des connoiffeurs 
l'ufage que jai fait des dénominations 
Suédoifes ; dans unipêtit nombre d’occa- 
fions où je me les fuis permifes. 

Je reconnois combien le Supplément 
qui termine Ja Minéralogie eft imparfait 3 : 
mais mon but étoit bien moins de publier 
ce Que j'ai dit des produétions de l’Art,que 
de faire entendre qu’on pourroit les fou- 
mettre aux méthodes & aux divifions,avec 
autant de facilité que celles de la nature. 

Puifle ce travail contribuer à la Gloire 
de Dieu, & à l'avantage de ma Patrie & 
de mes Concitoyens. 
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Terre à porcelaine. 40 
Terre à pipes. t 
Marne crétacéée. vd 
Marne äfoulons. 43 


Marne qui{e décompole à 


Pair. 43 
Marne pétrifiable. 46 
Marne vitrifiable. 47 


MINERAL. Xxv 
.Argilla plafhica. 17 
Areilla colorata. 18 
Argilla figulina. 19 
Argilla fermentans. 20 
Argilla cruftacéa. PL 
“Argilla apyra. 12 
Bolus. 24 
Argilla foluta. 24 
Argilla lapidifica. 25 
Marga. Genus IV. , 

Marga porcellanas 26 
Leucargilla. 27 
Marga cretacea. 28 
Smebkse 29 
Marga in aere deliqueftens. 

30 
Marga lapidifica. 31 
Marga fuforia. 32 


III. ORDRE OÙ DIVISION. 


Terres minérales. 47 

Terres falines. 48 
Terre vitriolique. 8 
Terre alumineufe. 49 


Terre nitreufe. 


49 
Terre qui contient du 


{el 


märin, 49 
Natron. 49 
Terres fulfureufes, so 
Terre biturnineufe. 39 
Terre fulfureufe. so 


Terres métalliques, sr 
Terre calaminaire. 


st 
Ochre martiale. st 
s1 


Terre cuivreufe. 


Terræ minerales. 


Terræ faline, 
Terra vitriolata. 
Térra aluminaris. 
Terra nitrofa. 


Terra muriatica. 
Natron. 

Terræ fulphureæ. 
Terra bituminofa. 
Terra fulphurea. 

Terræ metallicæ: 
Terra calaminaris. 
Ochra ferri. 

Ochra cupri 


Xxv)j 


IV. ORDRE OÙ DIVISION. 


Sables. 

Sablon. $4 
Sablon mouvant. ss 
Sablon ftérile. s6 
Sablon argilleux. 57 
Tripoli. 58 
Sable. 60 
Gravier. 60 
Sable perlé. 62 
Sable anguleux. 62 
Sable brillant. 63 
Sable métallique. 65 
Sable ferrugineux. : 66 
Sable d’étain. 66 
Sable d’or. 66 
Sable animal. 67 


Sable de coquilles. 67 


TABLE. 
Arene. 

Glarea. Genus V. 
Glarea fluida. 33 
Glarea fherilis. 34 
Glarea argillofa. 35 
Trippella. 36 

Arena. Genus VI: . 
Sabulum. 47 
Arena horaria. 38 
Arena inæqualis. 39 
Arena micans, 40» 


Arena metallica. 
Arena ferrea. 
Arena flannea. 
Arena aurea. 
— Arena animalis. 
Arena conchaceae. 


SECONDE CLASSE: 


PIERRES. 68 


LAPIDES. 


I. ORDRE OÙ DIVISION. 


Pierres calcaires. 69 


Pierre à chaux. 80 
Pierre à chaux compaée.81 
Pierre à chaux brillante. 84 
Pierre àchauxinégale. 85 

Marbre. , 89 
Marbre d’une feule cou- 


leur. y° 
Marbre panaché, 93 
Marbre figuré. 26 
Gyple. 38 


Lapides calcarei. 


Calcareus. GENUS VIT. 


Calcareus æquabilis. 4x 
Calcareus fcintillans. 42 
Calcareus inæquabilis. 43 


Marmor. Genus VIIL 


Ft 


Marmor unicolor. 

Marmor variegatum.  4$ 

Marmor figuratum. 46 
Gypfèm. Gexus 1X. 


DU REGNE MINERAIL. xvij 


Abitre. 
Pierre à plâtre. 
Gypfe criftallifé. 
Sélénite. 
Gypfe feuilleté, 
Gypfe ftrié, 
Gypfe folide. 
Pierre de Bologne. 
Pierreméphrétique. 
Spath. 
Spath cubique. 
Spath feuilleté, 
Spath fabloneuxs \ 
Spath tranfparent. 
Criftal d’Iflande. 
Spath criftallifé. 
Pierre-porc. 
Spath viireux. 
Spath quifait feu. 


99 
101 
103 
104 
106 
107 
108 
109 
110 
111! 
113 
114 
114 
115 
117 
118 


‘121 


123 
125 


Alabaftrum. 47 
Gypfum. 48 
Cp fu criffallifatum. 49 
Selenites. sa 


Gypfum lamellfum. . sx 
Ge um ftriasum. s2 


fum folidum. 1 
Ph fbhorus bononienfis. 54 . 
Lapis nephriticus. 55 

Spatum. Genus X. 

Spatum teffulare. 56 
FAR lamellare. 7 
Spatumarenaceum. 58 
Spatum pellucidum. ‘  $9 


Criftallus Iflandica. 60 
Spatum criftallifatum.  6v 


Lapis fuillus. 62 
Spatum vitreum. 63 
in primachum. 64 


II. ORDRE OU DIVISION. 


Pierres vitrifiables. Lapides vitrefcentes. 


10 

Ardoife. | 127 
Ardoife de tables. 129 
Ardoife de toits. 130 
Ardoife charbonneufe. 130 
Pierre à aiguifer. 131 
Schiften 133 
Ardoife friable. 134 
Pierre noire. . 137 
Grais. : 140 

Grais on pierre à aiguifer 
de Turquie. 141 
Pierre de remouleurs. 142 


Pierre à filtrer. 


143 


Fiffiis. Genus XI. 
Fifilis menfalis. 65 
Ardejia tegularis. 66 
Fifilis carbonarius, 67 
Coticula. 63 
Fiffilis rudis. 6) 
Fiffilis friabilis, 78 
Nigrica. 71 

Cos. Genus XII. 
Cos turcica. 75 
Lapis cotarius, 73 


Fitrum. 74 


Pierre deroche opaque.180 
Pierre de roche demi-tranf- 


parente. 180 
Pierre de roche fabloneu- 
€. 187 
Jafpe d'une feule couleur. 
182 

Jafpe verd. 184 
Lapis lazuli. 185 
Tafpe fleuri. 187 
Jafponyx. 189 
Porphyre. 1°0 
Quartz, 153 
Quartz friable. 154 
Quartz gras. 194 
Quartztranfparent, 195 
Quartz laiteux. t95 
Quartz coloré. 197 
Quartz grenu. 198 


xxviij TABLE. æ 
Grais poreux. 143 Cos foraminate, T5. 
-Graïs à bâtir. 144 Quadrum. 196 à 
Graisgroflier. 148 Arenarius. ir 
Grais feuilleté. 148 Cosfiilis. "778 
Grais fabloneu x. 149 Cos fabulofa. .:  :7# 
Caillou. 151 Silex. Genus XIII. 

Caillou opaque. 154 Silex opacus. 80 
Cailiou deini-tranfparent. «+ ‘ 

155 Sülex femipelluciduss 8 
Pierre à fufil. 156 Silex igniariuse 82. 
Agate blanche. 158 Cacho:onius, 83 
Coraline. 159 Carneolus 84 
Calcédoine. 161 Chalcedontus. : 85 
Onyx. 163 Oryx. 86. 
Opale. 165 Opalus, 87 
Ceil du monde. 167 Oculus mundi, 88 
Agate ordinaire. 167 Achates. 89 
Pierres d'hirondelles. 173 Ohelidonit minerales. … 9e. 

Pierre de roche. Jafpe.  Perrojilex. Jafpis: GEn 
176 XIV 


Petrofilex opacus. 9 


Petrofilex femipellucidus. 92. 


Petrofilex arenaceus. 93 
Jafpis unicolors 24 
Jafpis viridis. 9$ 
Lapis layuli. y6 
Jafpis variegata. 97 
Jafponyx. 98. 
Porphyr. 99 
Quarzum. GENUS XV, 

ri il fragile, 105 

iarzum pingue. 101 
D. nn. Lc 2. 

üarzum jacobinum. . 103 
Ouarzum coloratum. 104 
Quarzum ar.nacéum.  10$ 


… Quartz carié. 198 
… Quartz criftallifé. 199, 
Quartz en grénats. 12: 


DU REGNE MINERAL: 


NCriitaux. Pierres pré- 


cieufes. 201 

#Æriftal de roche. 203 
Criftalrouge. 205 

Criftal bleu. 206, 

Criftal jaune. 207 
Criftal verd, 208 

Criftal obfcur. 208 

Diamant. 211 

Rubis. 215 

Saphir. 217 

Topaze. 218 

Emeraude. 219 

Chryfolite. 220 

Amethyfte. 222 

Grenat. 223 

Hyacinthe. 225 

Aigue marine. 226 


xxix 


uarzum molare. :. 106 

uarzum criflalli[atum, 107 

uarzum granaticum. 108 

Criftalh. Gemme, Genus 
XVI. 


Criftallus montana. 109 
Pfeudo rubinus, .  x1o 
P feudo-fapphirus. ILE 
Pfeudo-topazius. \XI2 
Pfeudo-fmaragdus. 113 
Criftallus obfcura. 114 
Adamas. 11$ 
Rubinus. 116 
Sapphirus. 117 
Topazius. 118 
Smaragdus. 119 
Chryfolithuse 120 
Amethyflus. “H3E 
Granatus. 122 
Hyacinthus. 123 
Beryllus. 114 


III. ORDRE OU DIVISION. 


Pierres refraétaires. 


240 

Mica. 241 

Verre de Mofcovie. 241 
Mica brillant. 242 
Mica écailleux. 143 
Mica ftrié. 244 
Mica ondulé. 245 


Mica demi-fphérique. 245 
Crayon ou mine de plomb. 


245 

Talc. 247 

Talc blanc. 249 
Talc jaune. 249 


Lapides apyri. 


Mica. Genus XVII: 


Witrum Muftovitum. vas 
Mica. 126 
Mica fquamofa. 127 
Mica radians. 128 
Mica fluéluans. 129 
Mica hæmifphærica. 130 
Molybdeæna. 131 

Talcum. Genus XVIII. 
Talcum lune. 132 


Talcum aureum. 235 . 


xx 4 TABLE 


Talc verdätre ou craie de 


Briançon. * 250 Creta Brianzonia. 134 
Tâle cubique. 250 Talcum cubicum. 139 
Pierre ollaire. 251  Lapis ollaris. GeN. XIX. 
Serpentines. 252 Marmor ferpentinum. 136 
Pierre ollaïre folide. ’253 Lapis colubrinus: 17 
Pierreollairetendre. 254 Lebeium lapis. NES 
Pierre ollaire dure. 255 Ollaris durus. 139 
Pierre ollaire noire. 255 Ollaris piétorius. ‘+ 140 
Rochede corne.256 Corneus. GENUS XX. 
Pierre à écorce. 257  Lapis runicatus corneus, 141 
Roche de corne dure. 258 Corneus folidus. + 142 
Roche de corne feuilletée. 
259 Corneus fiffilis. 14 
Roche de corne criftalli- ff 4 
ice. 267 Corneus criffallifatus. 144 
Amiante. 262  Amianus. Genus. XXI. 
Lin fofile. : 264 Linum monranum: 145 
Cuir foffile. 166 Alüta montana. 146 
Chair foffile, 267 Caro montana. 147 
Liége foffile. 268 Suber montanum. 148 
Asbefte. 269 Asbellus. Genus, XXII. 
Asbefte mûr. 270 Lapis abyfinus. + * “249 
Asbefte non mür. 270 Abeftus IMMALUTUS*_ … 15@ 
Faux asbefte. 271, Alumen plumofum. IST 
Asbefte étoilé. 272  Asbeflus flellatus. 152 
Asbefteenfaifceaux. 273 Asheffusfafciculatus. 153 
Asbeîte en épics. 273 Lapis acerofus. 154 


IV. ORDRE OÙ DIVISION. 


Pierres compofées Saxa. 
ou Roches. 275 


Roche fimple. 276 Saxum fimplex.GeN.XXTIL 
Roche fimple calcaire & Saxum fimplex calcareo-fpa- 
fpathique, 276  thofum, 155 


DU REGNE MINERAI: 


Roche fimple fpathique & 
 _ quartzeufe. 377 
_Rochefimplefeuilletée mê- 
lée de mica. 277 
Roche fimple fabloneufe 
mêlée de mica. 277 
Roche fimple quartzeufe 
& 


C. 278 
Roche fimple réfractaire 
Ce 278 

Roche mêlée. 


Roche mélée fpathique. 
280 

Roche mêlée quartzeufe 
280 

Roche mêlée de mica. 281 


Roche mêlée également. 
81 


/ 


z 
Roche d’un gris foncé. 


282 

Roche fpathique d’un gris 
foncé. 282 
Roche quartzeufe d'un gris 
once. 
Roche d’un grisfoncé mé- 
lée de mica. 283 
Roche d'un grisfoncé mé- 
”  lée également. 283 


Roche concrete. 134 

Roche concrete en mafle, 
+ 284 

Roche concrete compofée 
de cailloux. 289$ 

. Roche concrete compolée 
de {able & de cailloux. 
286 


279 . 


283 


xxx) 


Saxum fimplex  fparhofo- 
quarta  !. 156 \ 
Saxum fimplex ffjili-mica- 


ceum. 157 
Saxum Jimplex® coraceum. 


A 152" 
Saxum fimplex quarrzofum. 


159 
Saxum  fimplex  apyrum. 
160 


sir mixum, GENUS! 
Saxum mixtum fpathofum. 
161- 

Saxum mixtum quartzofum. 
162 

Saxum  mixtum micaceum. | 
163 

Saxum mixtum anaticuT 

; | 164 

Saxum grifeum. Genus 

XXV. 


Saxum grifeum fpathofum. 


166. 
Saxum grifeum quartzofum. 
166 
Saxum grifeum micaceum. 
167 
Saxum : grifeum æqualiter 
miIxtum. 168. 
Saxum petrofum, Genus 

X L 2 
Saxum petrofum  fruffula- 
ceum. 169 
Saxum_ petrofum  Jiliceum. 
17e 


Saxum petrofum arenaceum 
171 


nr À . 
Ex | 
Roche concrete formée par 


l'affemblage de plufieurs 
pierres. 286 


TABLE 


Saxum concretum, 17% 


TROISIEME CLASSE: 


MIiNERAUx. 288 


MiNERZ. 


I. ORDRE OÙ DIVISION. 


Sel. 290 

Vitriol. 290 
Vitriol de cuivre. 291 
Vitriol martial. 293 
Vitriol de zinc. 294 
Vitriolmixte. 295 
Terre vitriolique. 296 
Pierre vitriolique. 297 

Alun. 300 
Alun natif. 3o1 
Terre alumineufe. 302 
Ardoife alumineufe. 303 


Pierre calcaire alumineufe. 


304 

Nitre: ‘307 

Terre nitreufe. 308 
Sel commun. 311 

Sel gemme. 312 


Sel foffile ou terreux. 313 
Pierre mêlée de fel gem- 


me. 313 
Sel marin. 314 
Sel de fontaine. 316 


Sel alcaliminéral. 321 
Selalcali terreux. 322 
Selalcali des fontaines aci- 

dules. 323 


Salia. 

Vitriolum. Gex. XXVII. 
Vitriolum cuprè 173 
Vitriolum ferri. 174 
Vitriolum zinçi. 175. 
Vitriolum mixtum. 176 
Terra vitriulica, 17% 
Lapis atramentarius. 178 


Alumen. GEN. XXVIII, 


Alumen nativum. 179 
Terra aluminaris. 180 
Fiffilis aluminaris. 181 
Calcareus aluminaris. « 182 


Nitrum. Genus XX(X. 
Terra nitrofa. 18 
Muria. Genus XXX. 


Sal gemme. 184 
Sal fofile. 185 
Sal cæduum. 186 
Sal maririum. 187 


Sal fontanum. a RES 
Sal alkali. Gun. XX XI. 
Natron. 199 


ÆAlcali acidulare, 190 


: Sel à 


+. 


DU REGNE MINERAL:  &xxii- 
Sel müräl. 324 Aphronatron: 191 
Halinatron. 32$ Halinatron. 192 
Sel'acide minéral. ; go “Sal. acidum.: GENvS 


- Atide univerfel. 335 
Sel neutre: 33$ 

Sel neutre put, 336 
Sel neutre de chaux. 336 
Sel neutre acidulaire. 339 
Selammoniac. 342 


Sélammoniac en croûtes; 
LOUE | 0 
Sel ammoniac des Vol- 


canss | 343 
Borax 346 
Borax brut. 347 
Borax blané. 343 


XXXII. 


Acidum catholieum: : = 193% 


Sal neutrum. Genus 
XXX11. 
Neurrum purum. 194 


Neurrum calc:reurmi 


is 
Neutrum acidulare: 


Mob 


Sal ammoniacum. GENu& 


XXXIV, 


Sal ammoniacum be ee 


Sal ammoniacüm glbofuns 


Borax. GeNvt XV. 


Borax crudus. 


11, ORDRE OÙ DIVISION. 


 Soufres, 350 
Bitume. 35t 
Maphte. 351 
Huile de pétrole: 353 
Poix minérale. 353 
Afphalte. 356 
Terre bitumineufe. 358 
Charbon foflle. 360 
Jäyet. 363 
Succin, 364 


”Succin tranfpareht. 365 


Succin opaque: 
Succin coloré. 
Tome 1. 


366 
367 


1/9 
Bofax albus, i00 
Salphuras 
Bicumen. GENE 
Te 
Naphta. ot 
Petroleum. 102 
Malrha. 203 
Rs 204 
TTA biruminofäs io. 
Lithantrax. 206 
Gägas. 207 
uccinum GENuSs 
XXXVIL 
Succinum pellucidum. 268 
Succinum opacum 269 - 
iie 


Süccinurr coloratutn, 
e AR 


Et 


XXXjV - 4 
Ambre gris. 37%. ,sAmbra. Geniwe.:.# 
XXX V1: 
Ambre- de plufeurs cou- Ambra grifea. 211 
leurs. 371 Ù 
Ambre d’une” Meule cou. Ambra unicolor, . 212", 
leur: > 372 
Soufre. 376 | Sulphur. Gex. d 0 6 40 
Soufre natif. #326% Sulphur vivum. 2132 
Soufre coloré. 877 Sulphur coloratum, : , 214: 
Pyrite fulfureufes … , 379 .Pyrites … fulphureus srudis. . 
\s 215$ 
Pyrite en globules, 38r Globuli pyritacei, 216 
Marcaflite. 384 Marcafita, 21% 
Pyrite brune. 386 td Jufcus. 218 
HI. ORDRE. ou DIVISION. 
Demi-métaux. 3914 : | Semi-metalla. 
Mercute. Vif-argent, TU <Hydrargyrum. GExysIXI... 
Mercure vierge. 396  Hÿdrargyrum nativum. “4 
Cinnabre. 397 Cinnabaris. 

Arfenie. + 401  CArfenicum. Gewds ÉLEŸ 
Arfenic vierge. 40$ “Arfenicum nativum. 221 
Arfenic :rouge. --:406 Rifigallum, 222 
Arfenic noir, : : : 407 Arfeñicum nigrum. 223 
Orpiment. 40% Auripigmentum. «221418 
Axfenic teftacé. 410% Arfeñicum reftaçeum. ALI 
Mine d’arfenic cubique. : Tefféra arfenicalis. 2267 
Mine d’arferic Fa pi Minéra arfenici alba, : 227 - 

à 4} 2. 
Pierre arfenicale. 4x2 Minera arfenici cinerea. 228: 
Mine d’arfenic rouge. 413 Minera arfenici ruba..219 ** 


Terre arfemicäle. 414 
» Cobalt. 417 
Mine de cable cendrée, 


LE “È 


ABLE: 14 


Terra ar fenicalis, 230 
-Cobaltum. Genus.XELT, = 


néra cobalti cinerea, - 2 LE 


D F 5 


DU REGNE. 
Mine de cobalt fpéculaire. 
421 
Mine de cobalt vitreufe. 


42 
Mine decobalten criftaux. 
; 522 
Fleurs de colbat. 423 
Mine de colbat terreule. 


424 
Antimoine. 427 
Antimoïine vierge. 429 


Mine d’antimoine friée. 
430 

Mine d'antimoine en plu- 
me. 432, 
Mine d’antimoine folide. 


432 
Mine d’antimoine criftalli- 
fée. 433 
Mine d’antimoine colorée. 
433 

+ Bifmuth. 436 
Bifmuth vierge. 438 


Mine de bifinurh grife. 439 


Fleurs de bifmuth. 440 
Mine de bifmuth fablonéu- 
{e. 44 
Zine. 443 

Mine de zinc. 446 
Pierre calaminaire. 447 
Blende. 449 
Blende rouges Ê 2 


MINERAL Sexy 
Minera  cobahi fpecularis. 
é 232 
Minera cobali fcoriæ:-formis. 
13 23% 
Drufa cobalris 234 
Flos cobalri. MP 235 
Minera cobalt terret, 336 
Antimonium. Genus 
XLIII. 
Antimonii regulus Aativus 
d'éd 1,9 
Minera  antimonit firiatés 
_ 238 
Mineta antimoni plumofa: 
239 
Minera antimonii  folidé. 
249 
Minera antimonit eriftallifas 


ta 24I 
Miñera  antimonii colorarks 


LM ve PDA 
Wifmuthum. Gén v$ 
 XLiV: 
Wifmuthum nativèm 24% 
Mirerawifmuthi cinereh.244 
Minera wifmuthi verficolérè 


14$ 
Minera wifmuthi drenatèk. 


’ 346 
Zincum. Genus XLV. 


Minera zinci. 249 
Laÿis calaminaris. 248 
Pfeudo-galena. 24 


Pfeudo-galena rubeñs, 20 


xxxvj 


TABLE, 


1V. ORDRE OÙ DIVISION. 


Métaux. | 4s$ 


Fer. 456 

Fer vierge. . 459 
Mine de fer criftallifée. 
à Ÿ 460 
Mine de fer blanche. 461 
Mine de fer noirâtre: 462 
Mine de fer grife. 465 
Mine de fer bleuâtre. 466 


Mine de fer fpéculaire. 468 
Pierre hématite. 469 
Aimants 472 
Sable ferrugineux. 473 
Mine de fer limoneufe. 


474 
Ochre: 478 
Emeril. 48r 
Manganefe. 483 


Mine de fer arfenicale. 484 
Mica ferrugineux. 486 


_. Cuivre. 495 * 
Cuivre vierge. 499 
Cuivre précipité. sot 


Verd de montagne. 503 
Bleu de montagne. 506 
Mine de cuivre azurée. 508 
Mine de cuivre vitreufe. 
< 599 
Mine de cuivre grife. 510 
Mine de cuivre hépatique. 
sir 

Mine de cuivre blanche. 
513 


Metalla. 


Ferrum. Genus XLVI. 
Ferrum nativum. 251 
Minera ferri criflallifata. 

252 
Minera ferri alba. 2 : 3 
Minera ferri nigricans. 254 
Minera ferrigrifea. 255 
Minera ferri  cærulefcenss. 


: 256 
Minera ferri fpecularis. 257 
Haæmatites. 258 
Magnes. 259 
Arena ferraria. 260 
Minera  ferri fubaguofz. 

> 261 
Ochra. . 162 
Smiris e ÿ 263 
Magnefia. 264 
Spuma lupi. 265 
Mica ferrea. 266- . 
Cuprum. Genus XLVII. 
Cuprum nativum. 267 
Cuprum præcipitatum. 268 
Ærugo nativa. 269 
Caæruleum montanum. 270 
Cuprum lazureum, 271 
Cuprum vitreum. 272 


Minera cupri grifea. 273 
Mnera cupri hepatica. 217% 


Minera cupri alba, 275 


LS 


DU REGNE MINERAÏI, 


Mine de cuivre jaune. 514 
Mine de cuivre d’un jaune 


pâle: sis 
Mine de cuivre verdatre. 
s16 

Mine de cuivre figurée. 
5,13 

Mine de cuivre terreufe. 
519 

Plomb. s2$ 
Plomb natif. $29 
Galéne. s29 
Mine de ptomb fulfureufe 


&c. 533 
Mine de plomb fpathique. 


538 
Mine de plomb verte. 536 
Galéne mineralifée. 538 
Mine de plomb terréufe. 


$40 

Etain. 543 
Etain vierge. $46 
Criftaux d’étain. 547. 
Mine d'étain criftallifée. 
s 548 
Pierre d’étain. $50 
Sable d’étain. ss1 
Argent. 553 
Argent vierge. 556 


Mine d'argent vitreufe, 553 
Mine d’argent cornée. 561 
Mine d’argent rouge. 562 
Mine d’argentblanche.s6s 
Mine d'argent noire. 566 
Mine d'argent grife. $68 
Mine d'argent en. plume. 

562 


xxxviÿ 


Minera cupri flava. 276 


Minera cupri fubflava, 277 


Minera cupri viridefcens, 218 


Minera cupri figurata, 272. 


Mineracupriterreæ, 280. 


Piumbum. G'ENuS 
XLVIIL 


Plumbum nativum. 281 


Galena. 282 


Plumbago. 283 
Minera plumbi fpathacea. 


284 


Minera plumbi viridis. 28$ 
Galena mineralifara. 286 


Térra plumbaria. 287 
Stannum.Genus XLIX; 


- Stannum nativum. 288 


Criftalliminerales flanni,:8a 
Minera criftallorum flanni, 


Ë à 290 
Lapides ffanniférr 298 
Arena ffannea, 292 
Argentum, Genus L. 
Argentum natiyum. 293 


Minera argenti vitrea. 294 
Minera argenti cornea. 295 
Minera argenti rubra, 196 


Minerg argenti alba. 2197 


Minere argenri nigra. 298 
Minera argenti grifea. 299 
Minera argenti plumofa. 308 


wi 
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LA Minéralogie comprend l’énumé- : 
ration, & la defcription des fubftances 
minérales. 
CARTE 5 
. Les minéraux, qu'on appelle auffi corps 
+ foâterrains | ou Foffiles \ {ont des fubftan- 
ceS qui ctoïflent fahs paroître avoir de. 
vie s& fans qu'on remarque qu'aucun 
{u ble circule où foit contenu dans . 
le@fibres ou Véines. On les trouve : & 
“dans le fein de la terre &à fa furface. 
Premiere Obfervation, La définition que l’on vient 
e donner renferme les Propriétés qui diftinguent 


le regne minéral du Tegne aquatique; dugregne vé- 
gétal, & du regne animal. Voyez l'introdubtion à l'H- 
drologie 8.7.1. 10. ER 

2. Obférvation. 11 y a des Naturaliftes qui préten- à 
dent que, lesminéraux ont une vie femblable à celle à 
dont jouiflent les végétaux : mais perfonne n'ayant 
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encore pü, jufqu’à préfent remarquer, même l'aide 
des meilleurs’ microfcopes , que ces fubitances euflent 
un fuc contenu dans. des fibres ou ‘Vêines ; perfonne 
n'ayant établi ce fentiment par quelques preuves ; 8e 
d’ailleurs étant impoñlible de fe former une idée de 
la yie en général fans un fuc qui circule ; on nevoit 
point fur quel fondement on attribueroit une vie aux 
minéraux , à moins qu'on ne voulut appeller vivant 
tout ce quia la faculté de croître & de s’augmen- 
ter: en admettant cette fuppoñtion, iln’élt pas douteux 
qu'on ne puifle dire que les minéraux vivent. 


3. Obfervation. 11 eft conftant que les minéraux 
qui fontwdéja formés s’augmentent, s'accroifflent, & 
acquierent du volume ; il n’eft pas moins certain qu'il 
s’en forme & qu'il s’en produit journellement de nou- 
veaux. Nous allons: rapporter en peu de mots les rai- 
fons êt les expériences les plus capables de démons 
trer cette vérité. 1°. Si l’on prend un caillou: qu'on 
le pefe bien exaétement, & qu’on le pofe fur le bord 
de la mer en l’environnant d’autres pierres afin de 
le contenir; au bout de quelques années , lorfqu'on 
viendra à pefer de nouveau ce même caillou, on trou- 
vera ‘fon poids confidérablement augmenté. 2°. Mont- 
conis rapporte dans fes.voyages, qu’une pierre 
qu'on avoit mife dans un matras où il y avoit de 
l'eau &êt qu'on avoit bouché très exaétement#avoit 
tellement augmenté de volume au bout dé 
années, qu'il fut impoñfble de Ja retirer. du 
fans le caffer. 32. Baglivi , fçavant Medecin” n; 
dit dans fon. Traité de la végétation des pierres, qu’en 
Italie les marbrieres s’accroiffent d'une façon fifen- 
fible , qu'on trouve aujourd'hui des chemins très- 

‘unis dans des endroits où ceht ans auparavant ily 
avoit eudes carrieres profondes. 49. Le même Au- 
teur rapporte. que l’on trouve dans des"marbrieres 
nouvellement ouvertes des haches; des marteaux 
d'autres outils, dont on s’eft fervi autrefois, pour ti- 
rer le marbre dans cès mêmes endroits qui fe font 
remplis par la fuite des tems, & qui font par là 
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devenus propres à être exploités de nouveau.5?, Swye- 
denborg Seél: 116, 117, 168 , 294, &rc. de férro, dit 
que la mine de fer se ente & prend de l’accroifs 
fement. Pline Hif. nat. L. I. Cap: 16, &L. XXIY. 
Cap. 14 parle detpierres quife forment de nouveau ; 
c'eft ce qui fera confirmé par ce qui fuit, je veux dire 
6°. par la pierre , qui fe forme de l'urine, dont parle 
Henckel dans fon traité de lapidum origine. 7°. Par les 
pierres qui font enfermées dans d’autres pierres , tel- 
les que cellesqu’on remarque dans les marbres de 


, Oëland & d’autres montagnes, qui contiennent des 


pierres calcaires dans lefquelles on trouve des belem= 
nites & des alveoles; on peut confülter là-deffus le 
traité de Stenon , de folido intra folidum nato. 8e. Enfin 
comment feroit-il pofible qu’il y eût des boutons d'ar- 
bresdans une Onyx ? Cependant Baglivi a vû une pa- 
reille pierre dans un cabinet à Rome ? Voyez les œuvres 
de Baglivi Pasor: Obferr. 84Comment feroit-il entré des 
poils roux dans l’Améthyfte dont parle Scheuchzer 2 
Voyez Jon Hift.mat. Part. 3. p. 68 , 69. Comment pour- 
roit-il fe trouver des Araignées & des Mouches dans 
l’Ambre;fila formation de cesfubftances fofiles n’étoit 
point récente, &fi ces Corps n'y avoient point été 
renfermés ? Quant à la formation & à l’accroifflement 


des métaux, les preuves n’en font Pas moins décifi= : 


ves; mais s’accroiflent-ils de la même maniere que 
les pierres? c’eft une autre queition. Mon fentiment 
eft , que les pierres ne s’accroïflent que par une addi- 
tion extérieure , per appofitionem externam: C'eft-à-dire, 


que des particules nouvelles s’attachent autour des, 


remieres, & fe durciflent les unes fur des autres. II 
audroit s’aflürer files métaux croiflent différemment; 
& fi leur augmentation fe fait par une femence par- 
ticuliere; & par une vertu interne d'affimiler des par- 
ties étrangeres à cellés qui les conflituent , per femifin- 
rium peculiare internum , Ex vim Jibi affimilandi internam ; 
quoique cette femence & cette vertu interne d'afi- 
miler fe fe conçoivent gueres, 


Ai 


. 
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, à ; :@ 
Les Minéraux fe divifent en cinq claffes 
principales. , d'. 
+» La premiere éft des Terres, ( Terre. } 
. dont les particules ne font pas liées, &. 
qui peuvent être délayées & divifées par 
Eau. Hu 0 PES A 
La feconde , des Pierres,, ( Lapides. ) 
dont les particules font étroitemenrliées 
lés unes les autres , & ne peuvent êtré ni 
divifées ni: délayées par l'eau. 
-… La troifieme, des Sels( Sa/æi) qui ont 
… la propriété de fe diffoudré dans l’eau & 
de produire de lafavéur, + : Le 
La quatriéme , des Soufres & des Bitu- 
mes, (Suphura & Bitumina. ) qui {e diflol- 
“vent dansles huiles & qui s’enflamment 
dans le feu. be: 
. - La cinquiéme, des Métaux, ( Metalla.) 
en comprenant fous ce nom & ceux qui 
font parfaits, & Îles imparfaits, dont .les 
propriétés générales font d'entrer en fu- 
fionau feu. d'y prendre une furface con- 
vexe ; d'avoir de l'éclat, & d’être les corps 
les plus pefans de la nature : mais comme 
les Sels , les Soufres, & les Mérauxne fe 
trouvent que rarement ou jamais PUrs ; 
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comme ils font ordinairement mêlésavec 


de la Terre # ou de la Pierre ( mélange 
que les Mineurs'appellent Minéraux ); & 
comme lorfqu'on les trouve purs & 
"vierges , ils ne laiffent pas d’être forte- 


ment attachés à la Pierre ou à la Terre ;: 


on a préféré à la divilion précédente , celle 
qui éft'en ufage parmi ceux qui travail- 
lent les Mines, onlà trouvera dans'lé pa: 
ragraphe fuivant. | 


S: 4 


Les Minéraux ou Fofliles fe divifent e 
quatre Claffes pringipales. «2 : :;, 
1°. En Terres , ( Terre. ) ce font des 
fubftances minérales compofées'de parti- 
cules non compaëtes & non liéesles unes 
aux autres, qui ne fe diflolvent ni dans 
l'huile ni dans l'eau, quoiqu'elles puiffent 
y être délayées ou divifées ; onfpeut les 
regarder comme la matiere primitive dés 
ietres. : tes 
2°. En Pierres , ( Lapides. }ce font des 
corps folides & compaétes , dont les par- 
ties font étroitement-liées les unes aux au- 
tres , qui ne contiennent rien qui puiflé fe 


diffoudre dans l’eau ou dans l'huile , qui 


par conféquent ne peuvent points'yamol- 


À ü} 
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dir ; qui en fe réfroidiffant après la fufon 
deviennent concaves à la furface , & dont 
la mafle fondue eft plus légére, que n’é- 
toit la Pierre avant que d’entrer en‘fu- 
fion. da à 
3°. Les Minéraux (Minere. \ ce font des 
corps compofés de Terre & de Pierre; 
qui contiennent ou du Sel ou du Soufre, 
ou du Métal parfait ; ou du Métal impat- 
fait, cell dit une fubftance quin'eft 
foluble ni dans l'eau ni dans l'huile; 
( Poyéz les $ 3 & 4) ou qui prend après la 
fufion une forme convexe à fa furface , 
& qui eft»plus pefante que la Pierre. 
4°. Les Concretions (Concreta.) L'on 
nomme ainfi les Fofliles, ou les Minéraux, 
qui après avoir. été détruits, altérés ou dé- 
compofés ont été reproduits de nouveau ; 
ou qu'on trouve formés accidentellement 
dans dés endroits où.l’on n’eft pas en 
droit de s’y attendre. : 
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PREMIERE CLASSE: 
Le. “M 
TERRES. 
TER R Æ: 


TES Terres font des fubftances miné- 
rales peu compaËes, compofées de par- 
ties détachées; & qui ne font point liées 
les unés aux autres; toute terre a Îles 
“propriétés générales qu fuivent. 
1°. Ses particules les plus déliées peu- 
‘vent fe féparer ou s’écrafer entre les 
doigts’, &.ne font qué peu ou ne font 
point du toutdiées les unes aux autres. 
22, Il n’y a point de Terre qui foit folu- 
ble dans l’eau, mais il y en a qui s’y amol- 
lit & y devient très-douce & très-tendre 
au toucher ; la même Ferre a de plus la 


proptiété de s’y gonfler; mais il ÿ en'a 


une portion qui ne Sy amollit point. 

‘3% IL ny a point de Terre qui. s'a- 
molliffe dans l'huile ; au contraire il y en 
a qui à [a propriété de s’y'durcir. | 

4°. Les yo: font la bafe & le prin- 
cipe des Piertess & pour qu'elles fe for- 


\ 


” 
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ment, il ne faut qu'une matiere propre à 
les durcir & à les lier. ee 


Offer. On nomme proprement Terre une fubftance 
Foffile quir°. ne fe mêle poiñtavec l'eau;1°.Qui refifte 
au feu; 32, Qui nefe difloutidans aucun diflolvant , ou 
liqueur; 40. Qui eft feche de fa nature, $°, Qui n’eft 
mêlée ni avecde la Pierre ni avec auchn autre Miné- 
ral. Mais il eft im oflible de trouver furfiotre globe 
une Terre fimple & élémentaire de cette efpece; tou- 
tes celles que nous voyons font entremélées de partis 
cules pierreufes, falinies, inflammables ou fulfureufes » 
& métalliques , mélange, qui met'une grande diffé. 
rence entre les Térres : Ja Terre & le Sable d’ailleurs 
font mêlés l'un avec l'autre; ainfi nous fommes 

obligés de confidérer les Terres telles que nous les 
trouvons, c'eft-à-dire, comme des corps mixtes & 
compofés ; de faireattention à leur mélange, & denous 
regler là-deflus pour en marquer les différences, 


6. 6. ‘ 


: On divife les Terres en quatre ordres 
ou divifions , ou fi l’on veuten trois. 


I ORDRE OU DIVISION. 


Terres en pouflere. *. 


Terre macre. Terre diffipabiles, 
Terre diffolate Acrrcoix & 
SCHEUCHZERI, 


(A) Ce font des Terres qui font en 


* 
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oudre, &#dont les parties font détachées 
es unes des autres. 
» (B.) Elles font rudes & fêches au tou- 
cher. A 
+ (G.);Siton les détrempe’ dans de l’eau ; 
-onyrèmarque qu'elles font grainelées ; 
quand on les paîtrit avec lesmains , elles 
rennent une efpece de confiftence & de 
Via fon mais on ne peut leur donner ni 
forme ; ni figure; & après avoir été fe- 
_chées «elles ne confervent ni dureté ni 
laifon. 
. (D.) Elles onttant d’élafticité dans l’eau, 
qu'elles s’y étendent. & s’y gonflent plus 
qu'aucune autreefpece de Terre. 
On rapporte à cette clafle les genres 


fuivants, ainfi que leurs différentes efpex 


ces & leurs variétés. 
$, 7: | 
GENRE I. 


Térré franche ou T'erreau. 
D 
Humus. 


19. Les particules les plus fines de cet- 


te terre font rudes au toucher , inégales 
_& groflieres. 


« 2°, Toutes les terres dece genre foufient 
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un dégré de feu plusou moinswiolent;fans 
fe changer ni en verre , ni en chaux ; mais 
fi l’on vient, après les avoir calcinées à un 
feu très-violent , à en faire le lavage , elles 
dépofent au fond de l'éau une efpece de 
terre élémentaire. Voyez ce qui a.été dit 
S$. s. Obférv.Cependant elles peuvent fe 
. vitrifier avant que d’avoir été leflivées, 
_… 39. Elles ne font effervefcencerni avec 
T'eau forte , ni avec les autres acides. . 
.. 4° On s’apperçoit vifiblement: qu’el- 
les fe gonflent & fe dilatent dans l’eau. 
s°. Elles fervent d’enveloppe à notre 
Globe dont elles couvrent la furface. Elles 
font formées enkgrandepattie par la  dé- 
compolition ou par la pourriture de fubf- 
tances qui appartiennent à d’autres regnes, 


$. 8. 
Voici les efpeces différentes des terres 
en pouilieress & leurs variétés, 
ESPE C& 


I. Terre commune noire , Terreau Ou Terre 
des Jardins. 
Humus communis atra. Humus atra. Terra 
nigella Woopwzrr. Terra, dedala. 
Terrafertilis nigra. 


C’eft la terre la plus commune fur notre 
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Globe, elle eft ordinairement produite 
. par la pourriture des végétaux ; elle eft 

noirâtre ; d’autres fois fa couleur jaunâtre 
tire fur celle de la rouille ; elle blanchit 
au feu ; on la trouve rude & inégale au 
toucher. 


1. Oferv. 11 y a des Naturaliftés qui penfent, 
qu'il n’eft pas impoffible de déterminer le tems qui” 
s’eftrpañlé depuis le Déluge; par l’accroiffement an- 
nuel dércette efpece de terre formée de la pourriture 
“des plantes, fur tout fi l’on fait l’obfervation dans des 
endroits déferts ,: où les beftiaux n’ont jamais étépai- 
‘tre. Mais l’expérience nous ayant apprisque l’accroif- 
fément'de cette terre n’eft que d’un demi pouce en un 
fiécle, & que fa plus'grande profondeur ‘en quelque 
endroit de’la terre qu'on la prenne n’eft pas de plus 

: d’un demi pied ; il eft évident, qu’il n’y a aucune 
exactitude à attendre de ce calcul, parce qu'on 
trouveroit que 2400 ans depuis le Déluge , tañdis 
qu'il y enacertainement plus de 4000. Et iln'ya 


rien de furprenant à cela ; Car quoique laterre dont . 


il s’agit prenne toujours de l’accroiflement & reçoive 
de l'addition par les exhalaifons ; il n’en eft pas moins 
vrai .qu'à mefure qu'elle vieillit, elle € feche, fe 
referre, & devient plus compaéte : d’ailleurs il y a des 
lieux où celle qui fe forme doit être entraînée par 
la pluÿe ; les eaux, & aller augmenter la quantité de » 
celle d’un autre endroit.De plus;il ne paroïît pas encore 
tout-à-fait démontréque cetteterre ne tire fon origine 
que de la pourriture desvésétaux,attendu que les plan- 
tes y croiflènt mieux que dans toute autre efpece de 
terre; d'où il fuit qu’elle doit avoir exifté, ainfi que 
beaucoup d’autres, dèsles commencemens du monde 
Woodward & Scheuchzer, tous les deux habiles na- 
turaliftes , l’un Anglois &t l’autre Suiffe , penfent qu’a- 
vant le Déluge le Globe étoit tout couvert de cette ef- 


t 
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pece deterre , à laquelle ils attribuent fa grande fertili 
té. Scheuchzer ajoute dans fon Oryétographia Helyericæ” 
p- 99 100, qu'on trouve au fommet des Alpes, où il 
ne croit pointd’herbes, un terreau noir tout pur , qui 
a Les proprietés fuivantes : il a, dit-il, 1°. plus d’élafti- 
cité, c’eft-à-dire eft plus fufceptible d'extenfion que 
éoute autre efpece de terre. 2°; Il eft impofñfble de le 
vitrifier de quelque façon que l’on s'y prenne. 3°. On 
ne remarque avec les meilleurs microfcopes aucune 
sn entre les petites particules qui À compo- 
*“fent. ‘ 

2. Obferr. Sil'on diftille du terreau bien purifié, 
on en obtient d’abord une* liqueur jaunâtre qui a la 
même odeur que l'huile de tartre ; puis une liqüeur 
grafle & d'une couleur foncée, qui peu à peu & à 
mefure qu’on augmente le feu pendant la diftillation ,, 
prend une couleur plus foncée, devientplus acide & 
finit par avoir l'odeur & le goût de l'huile de tartre, 
VoyezUrbanus hiærne, tentam, chymica. On peut conjec- 
turer quelle eft l’origine du terreau à cette analyfe, 
pale on voit que l’efpritde fel de tartre en fait 
id Ce 

3- Obferv. Il y a de l'apparence que le terreau n’a 
pas toujours les mêmes propriétés, Il y a des années 
où on le trouve par les lotions &parid'aütres opéra- 
tions chÿmiques , ou plus acide, où plus alcalin, ow 
plus chargé d’alcali volatil :cette variété vient pour 
la plusgrande partie, fi non toute entiére, de l'air & 
de fes viciffitudes. On pourroit attribuer à la même 
caufe le plus loue moins de Brtilité des terres. 


CI 
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IPESPECE 22 
Il. Terre rouge. - 

Hamus rubra. Terra Anglicavubra Aucrorvw, 


terra tubella. Terra Zoica, Terra Adamica. 
* Terra Damafcenica. k 


ns 72 


1 Cette terre rouge calcinée au feu de: 
vient d’une couleur foncée. Il ya: 


| 1. La terre d’un rouge pâle. 
° .Humus rubra pallidè. rubefcens. 

… On en trouve decette efpece en Suede 
dans le Helfingland ; & près de Nurem- 
berg en Franconie. 


2. La terre d’un rouge foncé. 
Humus ‘rubra obfcure rubefcens, 


La terre rouge d'Angleterre eft de 


cette efpece. 


1. Obferv. Sans avoir befoin de récourir à des effais, 
la couleur rouge doit nous faire conclurre que cette 
térre contient du fer. 4 


2, Obfery. Par le nom dererre Adamique, que quelques. 


Auteurs lui ont donné, ils femblent infinuer que ce 
foit celle dont Adam æ été formé ; mais ce fait feroit 
très-difficile à prouver, aufli bien que cette création 
fe foit faite près de Damas. Rofencreutzer dit de la 
terre de Damas , que l’on nomme auffirerre Adamique, 
qu'elle eft rouge & f calcine au feu, ce qui donne 
leu de penfer que c'eft. une terre rouge de la même 
efpece que celles dont nous venons de parler ; cepen- 
dantaqus manquons d'expériences là-deflus, 
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ESPECE 3: 
III. Terre d'ombre: ru 
Humus migro-brunes. Umbra Avcrorvx: | 
de Creta Umbria, 


C'eff une efpece de terre d’un brun 
foncé , très-légére, quis’enflammeun peu * 
dans le feu , répand une odeur forte ; is) 
devient blanche après avoir été. calcinée 
à un feu violent. | à 


Z. Terre d'ombre d’un brun clair. 


 Umbra candide fufca: 


Celle d'Italie eft de’cette efpece : on 
en trouve aufli près des mines de Salberg 
en Suede. 

2. Tetre d'ombre d’un brun foncé. 
Unbra obfeurè fufca. 


Elle eft ordinairement noirître ; on {a 
nomme. communément serre de Cologne ; 
parce qu’elle vient de cêtte Ville: 


* Obfervs I] paroît par l’épreuve du feu, & par l’o+ 
deur que répandcette terre, quefa couleur vient d’un 
mélange de parties bitumineufes® c’ef pourquoi Li- 
bavius l’a mife au rang des charbons de terre. Voyez 
Libar. Jingul. part, 3° p.1030. 


| 
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ESPECE, 4 


IV. Terre noire. 
Humus/nigra pictoria. Atramentum fciffile. 


* C'eft une efpecede terre très-fine ; très: 
légére , &uentiérement noire , qui , calci- 
ñée au feu, conferve encore long-tems la 
noirceur; cependant elle finit par devenir 
un peu rouge. Lorfqu’on la mâche entre 
les dents ;.on la trouve un peu tenace ; om 
ss is fervir pour écrire & pour def- 

ner. | 


* è 

 Obfir. On trouve en Suede près Huneberg dans 
la Province de Weñergyllen, uneterre qui s'étend 
auf aifément que encre de la Chine. “ 
- 2, Obfèrr. I n'eft pointdécidé f l'encre de la Chi- 
ne eft du noir de famée préparé avec de l'huile, où 
# uneterre mêlée avec de la gomme. On fait en Hol- : 
… {andeune encre aflez femblable à celle de la Chine ; 
mais elle.eft plus grife , n’eft pas fi luifante , & fe dé- 
bite en morceaux plus minces. On peut encore pré- 
parerde l'encre avec des fèves réduites en charbon, 
êt de l'eau de gomme, ainfi qu'avec le noïr de fumée, 
l'indigo, & d’autres matiéres femblables. 
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PESPELCE : 


V. Limon ou Tourbe limoneute. 


Hunus vegerabilis lutofa: Humus palufiris. Turfa 


AvOT. lutum. Turfa luto[a. Toxvena 1184711. 
humus uligino[a. we 


- M. A, : À] 

C'eftune terre détrempée& divifée par 

. “Teau ; elle n’eft produite quewpar des taci- 

: nes pourries ; elle brûle dans le feu après 

avoir été fechée. Ona, he 
- 1. La Toutbe limoneufe fans odeur. 


Humus paluffris in igne non fetens. 


ea. * 


' L1 
+ On la tire de la terre selle ne. te 
point d’odeuf défagréablé däns le. feu 3 
elle eft affez poreufe & s’enflamme aifé- 
ment. La tourbe d'Hollande eft de cette 
efpece. PR 

Oëfer. On. a coutume de ‘donner à ce limon le 
nom fout court de tourbe : mais comme l'efpece qui va : 


fuivre immédiatement . mérite ce nom à plus juite ti- 
tre, On a crü devoir appeller celle-ci tourbe, limoneufe, 


2. Tourbe limoneufe fétide. | 
Eumus paluftris in igne fetens. 
: 
On la trouve près dela mer; c’eft peut- 
être le fel qu'elle contient, & le mélan. 
è 8e 


f 


ä, 
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gé d’autres matieres qui ‘occafiofinent 
l'odeur défagréable qu'elle fépand en 
brûlant. Elle eft Compadte & ne prend 
pas. aifément feu: La tourbe de Zélande 
eft de cette eéfpece: 

Obferv. Le nom Varris, qu’on done à cétte tour: 


be, cft emprunté du Hollandois. À 


3. La Toürbe limonebfe noire: » 
4 Humus palufrris nigra. 
. Sa couleur eft noire, les forgerons s’en 


fervénit en Suede pour chauffer l'acier, 


110 ferr. Cette terre Contient réellementdu férs 
. comme elle a été produite par la poutritute des vé é- 

taux ; ëlle eft de couleur noire, par là mème raïon 
que les feuilles de chêne & d’auñe noirciflent l'eau 
proie Martiale. E se 

2. Oëferv. On ne peut point démoriffes abfblument 
que l'eâu elle-nème puifle fe changer en limon ; on a 
feulement plufiéurs expériences qui autoïifent à lé 
conjeétufér. Voyez l'Hydrologié S x. OPERA 

3: Oëferv. On obtient parla diftillation du liôri üné 


liqueur jauné qui a l'odeur & non la force de l'efprit 


_ de génièvre; cette liqueur eft auffi quelquefois’ fem> 


blablé à l’efprit de corne dé Cerf, ou à celui qui, 


vient dans la diftillation de’ Ia fuie; ellé eft toujours 
accompagnée d’un {el volatil odorant , & d'uñe huile 
fétide qu’on trouve dans le col de la cornuë, Si on fait 
une lotion du limon & qu’on mette la leffive’à évapo- 
rer , elle prendra uün goût urineux , & onreconnoîtra 
. bar les 6pérations chymiques dans la tourbe de brüieré 
ün yiolent acide, qui eft caufe de fa férilité. Ce que 
‘on vient de dire, explique pourquoi les cenidtes de l4 
* tourbe limoneufe ne font pas propres au blanchiffage ; 


Tome I 
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cela vient de l'acide qui y.cft mêlé, & non. pas du fel 
marin quis’y trouve très-fouvent. Voyez Urb. Hiærne 


Refponf: divif. 24p. 179. Voyez auf les tentam. chem, x, 
re Auteur, 


ESPECE & 
| VI. Tourbes. 
Hurmus vegPabilis turfaceo fibrofa. Cefpes. Turfa 


ericea. Carbonaria terra € cefpitibus 
* Kenwrmanx. Mottenæe Lisavrr. 


C’eft une efpece de‘terre tellement en- 
tremêlée de plantes où de racines ;, qu'el- 
le a apparence d’un affemblage de fibres 
. ou filets unis &c entrelaffés les uns daffs les 
pue Elle brûle au feu fans faire de chat 

on. 


r. Obferv. Ia tourbe limoneufe décrite au Ne V. 
ne fe trouve que rarement à la furface de la terres il 
faut la chercher jufqu’à 16 ou 17 piedside profondeur, 
au lieu que celle dont on parle ici , n’eft jamais qu’à la 
furface de la terre. 

2. Obferr. Gomme cette efpece de terre n’eft qu’un 
affemblage de plantes qui n’ont point été altérées ,.elle 
donne à la diftillation les mêmes produits ;queles plan- 
tes elles-mêmes , fçavoir une liqueur ou efprit de tar- 
trewolatil rouge, & une huile noirâtre d’une ‘odeur 
forte femblable à celle de l'huile detartre, 


enr 
gt € 
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DÉS PECE À ; 
VIL Terre animales 
Humus animalis, Humus Coëmeteri, 
la putréfa@tion dés animaux & des infec- 
tés , qui devient invariable & inaltérable. 
après que la fubftance animalé éft dénatu: 


tée. On a : | 


- C’eft uné éfpece dé terre produite par 


1: La T'erré aniralé pure. 

Humus animalis terrificata: 
… C'eft celle qui: tefté de toutes fortes 
d'animaux , après leur entier & parfait 
chañgement en tétre, C’éft prefque uné 
terre élémentaire. 

Obfer». Quelle que foit cette tette anitnales on lui 
réconnoît toujours plus où moins le -caraëtére propré 
auregne animal ; c'eft ce dont on peut s’aflürer par là 
difillation ; elle y donne ou dufel alcali volatilurineux 


&fétide, où une huile qui 4 la même odeur que celle 
que l’on tire de la corne de’ cerf, ; % 


- 2. La Terre animale non changée, 
, Humus animalis non terrificatas 
Ce n’eft point une terre parfaite ; oùt 
üne fubftance entiérement terreufe ; elle: 
Gontiént encore une quantité de ot 


ij 
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qui font proprement du regne animals 


c’eft ce que prouve fon effervefcence dans 
lesacides, & fa calcination lorfqu’on la 
rédüiten chaux. PR 


+ Obferv:: On trouve en Helingland une terre de cette 


nature ; elle eft blanche &, violette ; ce n'eft autre. 


chofe qu'une terre de coquilles: Comme il y a dans 


beaucoup d’autres endtôits de grands amas deces cos 


quilles pulvérifées , , Woodvard à rangé cette terre 
dans la claffe des fables; & il l'appelle arenæ quarta 


fpecies , feu arena conchacea, fable de coquille; l'on nom=* 


me encore la terre de coquilles, humus conchacea. 

4 FR $: 9 . | 
GENRE Il 
II. Craie terre calcaïîre. a 


Creta terra calcarea. 


1. Les particules les plus déliées de 
cette terre font farineufes & feches; 
elles s’attachent cependant aifément aux 
doigts ;, lorfqu’on ytouche. 

2. L'on voit par l’épreuve du feu, que 
les craies font d’une nature calcaire ; car 
elles ne fe vitrifient point fans addition 
ou par elles-mêmes, mais il#faut pour 
cela les mêler avec du fel alcali. 

3. Le Craie s'étend confidérablement 
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dans l'eau, & lui donne la couleur Le 
” terres crétacées, 


$. 10. 


E'SP'ECE 8, 
1° Craie blanche. 


Creta cohærens folida. Creta. Creta argentarias 
Terra Cretice AGRICOLE. 


* C'eft une efpece de terre crétacée ; 5 
compaëte ; ferrées, :&@ont la couleur eft 
toujours blanche. Ona, 


1. La Craie friable. 


Creta non Saxofa. Creta rara* mollss KENTM, 


Elle eft peu compacte , ; & par confé- 
quent on peut s’en fervir pour deffiner & 
pour. écrire, 


=. 2 La Craie dure, 
Creta dura Saxofa. Cretasdura KENTMANN: 


Elle eft fi dure qu'il faut l'humeëter 
Jun peu; avant que de s'en fervir poux 
écrire ou pour deffiner. : 


1. OBferr. Lorqu” on a réduit de la craie enune pou 
dre fine, & qu'on l’a fait bouillir pendant 2 ou 3 heu- 
res; fion la met à évaporer, elle deviendra à la £n 
jauoatre , prendra un goût falin ,gntrera en effervefcen- 
çe ayec l'huile de vitriol, & plus encore avec l’eau 


Büj: 
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” aforte, & teindrale fyrop de violette.en verd, ainf.que 
Ja teinture de Tournefol. D'où l’on, peut conclure que 
la craig contient de l’acali. SAT 

2. Obférv. Henckel dans fon traité dé lapidum origine, 
& plufieurs autres Naturaliftes avec lui prétendent 
_quela craie eft une terre.primitive, & de toute anti- 
quité ( terra primogenen) qui a étécréée dès le commen: 
cement du monde. Neumann dans fon livre qui a pour 
titrepræleéfiones chymicæ penfe que la craie eft une dé- 
_£ompofition de la pierre à fufil ; qui.a d’abord été ré- 
duite en une fubftance fabloneufe par les vapeurs ou 
exbalaïfons tant fouterraines qu’extérieures, & dont 
il .s'eft enfuite formé la fubftance friable & cependant 

* compaéte que nous appellons craie; ilme femble, fans 
% décider la queftion , Sans nier la probabilité de Ja 
première de ces opinions , que nous avons des preu- 
ves fenfibles de la derniere; cépéndant Henckela pour 
lui les montagnes de craie. D'où il s'enfuit peut-être 


que les deux fentimens font vrais. à 
| ESPECE.S. 
2° °F Craie blanche d'Angleterre: 


Creta aqua igida efferoefens Creta Bathenfis, 
Creta balnei Bathenfis,Boyzx € Brucxmswn. 


Cette efpece dé craie blanche fait une 
-effervefcence fi confidérable avec l'eau 
froide ,-& l'échauffe au point qu’on poux- 
roit y faire cuire des œufs, On la trouve 
en Angleterre. 


mens ni 


e 
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ESPECÉ 10. 
. JIE. Craie d'ün blanc fale, 
Creta fragilior , groffior &' rudis alba, Creta 


tophacéa KEeNTmANN. 


Cette efpece de craie eft peu compac- 
te ; blanche ; mais grofliere & inégale ;, 
élle fe trouve en grumeaux ou en mor- 
ceaux détachés les uns des autres. 

1. Obferr. On la trouve abondamment en Suede dans 
le Jemteland , dans l’'Oftergyllen, & dans d’autres en- 
droits ; mais {ur tout dans des endroits bas & maré- 
cageux. hi. 7 
2. Obférr. Par ladiftillation & par les analyfesqu’on 
en peut faire par d’autres opérations chymiques, elle 
paroît avoir les propriétés de la chaux ; on a donc rai- 
fon de la regarder commele commencement dela pier- 
- re calcaire ;,ce qui confirme cette idéé , c’eft que quand) 

elle parvient à fe durcir dans un endroit fec, la pierre 
dans laquelle elle eft changée , eft peut êtré la pierre- 
porc, lapis fuilluss puifque par la diftillation on tire de : 
la craie dont nous parlons; ainfi que de la pierre- 
porc , un fel volatil & un éfprit urinéux. 


ESP ECE , 11 


 :  IVi Jait de Eune. 
Creta friabiliffima ; leviffima, non cohærens, Laë 
Lune. dgaricus mineralis. Stenomarga Acr1- 
| COL Ping pere Imperar. Medulla * 
;, NENTMANNT: 
C'eft une efpece. de craie très-fine & 
_très-déliée ; fort blanche ; dont les: parti 


C2 


+ + 
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cules ne tiennent point les unes aux au 
tres ; elle eft très-legere. On a: ; 


1. Le lait de Lune foffile. < 
Lac Lune fubterraneum, Lac Lunæ Geswert , & 
 Scangurzent lithomarga, 

- On Je trouve dans des fources , &dañs 
les fentes & creux qui font dans l'intérieur 
des montagnes ; ce n'eft fouventiqu'une 
fala@ite décompolée & réduite en pou- 


dre. Voyez Scheuchaer: 
2. La Farine foile, ; 
Lac Lunæ folare, Farina foffilis. 


Elle eft un peu plus molle. & plus 
blanche que la précédente ; on y rernar- 
que un peu d'humidité; elle fe trouve 
quelquefois en plein champ, ainfi que 
nées fentes & creux des montagnes, 
& d’autres endroits , mais elle efttoujours 
expofée à l'air; elle‘paroït avoir été ap- 
portée par le courant des eaux qui l'y 
ont dépofée après leur évaporation. 


"2. Obfery. Lorfque des gens du commundü peu inf- 
fruits virent pour la premiere fois cette efpece de craie, 
ils s’imaginerent que c'étoit unie farine qui leur étoit . 
envoyée du Ciel: quelques-uns allerent jufqu'à en fai- 
te du pain & à en manger ; mais ils apprirent aux dé= 
Peris dç leur vie la différence qu’il y a éntre la vraie fa 
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rine & cette efpece de craie ou farine foffile. Voyez 
ruckmann Epiff. itinerariæ de fariné fofjili. 
2: Obferr. Commeles particules du Jait de Lune font 
fans-ténacité & fans liaïfon , on ne peut point faire de 
cette fubftance dés vafes dont la forme fe foutienne 
après qu’ils ont été fechés. Cette efpece de craie de- 
meure toujours aride &c farineufe; on ne peut donc 
point la regarder comme une marne; car la marne eff 
capable de fe lier & d’être travaillée, fans compter 
. la différence que le poids & la vifcofité doivent tou 

jours mettre entre ces deux elpeçes de terres. Voyez 
lesS 14, 15. N° 5, 


ÉPDESPEME 1e 
5.7 °V. Guhr ou Craie coulante. 


Creta fluida. Gubhr. Medulla fluidaKENTMANN. 
Maga fuida Acricorz. 
C'eft une efpecede terre crétacée cou- 
Jante; qui fe feche & fe durcit quelque- 
ois; alors on la nomme Sinter en Alle- 
mand : lorfqu’elle découle ou degoûte 
continuellement,elle forme des ftalaétites. 
Oùx; 
LÉ | x. Le Guhr blanc. 
Guhr album, Lac lunæ Betlehemiticum HeNcxeze 
Cette efpece de, Gubhr eft liquide com- 
me du lait ; elle fe trouvé ou à l'air libre 


ou dans le fond des mines & dés fouter- 
pains, : LAND? 
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2 Le Guhr cendré. 
Guhr cinereum. 


. NCette cfpece eft grife & épaille ;ellea . 
la confiftence de la bouillie op du gruau. 


+ Obferr. On verra dans Hydrologie $ 4..N° 1 qu'il y: 
a de la différenceentre le Guhr eréracé & le Guhr mé- 
tallique ; on ne parle ici que du G#hr crétacé & des 
variétés qui s’y trouvent, parce que nous aurons Oc- 
cafion de parler du Guhr métallique , comme d’une 
fubftance minérale, entraitant des métaux. Il ny a 
point de Guhr fi fimple qui ne contienne quelque cho- 
fe de métallique. L'on y trouve ordinairement auffi une 
portion de terre calcaire. 


ESPECE «4. 
VI. Terre calcaire. 


Creta pulverulenta humacea ; alba vel cinered: 
Calx natjva WoopwArp. Terra 
aceldema Nisrems£rc, 


“& 


C'eft une éfpece de craie feche , peu 
compatte, en poufliere , dont les parties 
font plus ou moins groffieres. On a : 

"x, La terre chlcaire mélée avec du terreau. 

Calx nativa humo mixta. 


+ 


Il eft facile’ de la reconnoître aux par- 
. . . . ; a] 
ties terreftrés qui lui font mêlées , & & 
fes propriétés calcaires. 
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, 2. La Fleur de chaux, 


Calenativa aquis fupernatans , vel mixta. Flos Calcis 

Kuxomank, Cremor thermis fupernatans Horrmanx. 

On la trouve pour l'ordinaire dans les 
eaux Thermales & autres eaux minérales; 
elle eft ou mêlée. avec l’eau , ou elle y 
furnage, tai 


Obferv. Si ce que dit Nieremberg de la Terre cal- 
caire, qu'ilappelle Terra Aceldema , eft vrai ; fçavoir 
que ;, quand on en répand fur un corps mort, il fe ré- 

duit en vingt-quatre heures en terre, l’on n'aura pas 

lieu de douter que la Craie dont nous parlons, ne 

“foit du genre des calcaires; caril.n’y a certainement 
“qu'une Terre célcaire qui puiffe produire un. pareil 
phénomene. 


EAP RE HE. 14, 
VIT. Craie d’un rouge foncé. 
Crea rubens*fafca. Cimolia purpurafcens. 


C'eft une efpece de craie de couleur 
brune ; un peu ferme & compaéte , ce-, 
pendant douce & fine au toucher ; elle 
fond dans la bouche. 


EST he 


38 MINÉRALOG:E. 
ES PMEIGNE: 15, À 
VIII. Craie’ verte. ‘ 


Creta viridis. Crete Theodofiana. Creta 
é Smyrnenfis. 


… C'eft une efpece de craiw compaëte 
de couleur verte ; mais elle devient rou- 
ge par la calcination. 


# 1 ris Lieu Ê 

1. Obferv. La Craie de Briançon eft uneefpece de 
Talc; la terre verte, ou la Terre de Vérône, eft une 
Chryfocolle, ou un,verd de montagne décompofé & 
réduit en pouflere, 

2. OBferr. On parlera en leur place des autres efpe- 
ces de craies, tant terreufes que pierreufes, dont on 
peut fe fervir pour écrire où pour deffiners. à l’article * 
des Ardoifes, nous parlerons de la Craie noire qu’on … 
nomme Prigites ; aux mines.de fer, ou terres minéra- 
les, de la craie rouge , Rubrica , &e. 


II. ORDRE OU DIVISION: 
Terres Argilleufes. 


med 


Terræpingues AcrIcoL«Æ, ScHEUCHZ. 

Terre non diffipabiles Acrio. Terre 

tenaces. Terre glutinofæ. 

(A.) Les terres argileufes font téna- 
ces , compaétes ; leurs parties font #ort 
liées les unes aux autres ; elles ne font 
point friables. 
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… (B.) Elles femblent au toughet coms 


_ me enduites devgraifle. | 
(G-)Lorfqu'onles a détrempées dans 


_ Lleauon les trouve glutineufes & liées 5: 


on peut donter différentes formes à la 


plüpart des terres de ce genre, &elles les: 


. conferveront quand elles feront fechées 


Aides: ‘:. . à: | 
(D.) Elles s'étendent & fé gonflent: 
dans l'eau , mais moins que les terres 


feches & en poufliere. L’on met dans la 
Clafle des terres argilleufes les genres ; 
efpeces , & varietés fuivantes. 


$12e 
 CANRE. 111. 
 Argille. Ærgilla; 


x. Les atpilles font compofées de par: 
ticules unies. & gliffantes , cubiques . ou 


en formes de dez, qui ont la propriété de. 


fe lier les unes aux autres. 


2, Prefque toute argille fe vitrifie au 


feu; mais on en trouve qui réfiftent à fa 
violence ; d’autres demandent un feu 
très-violent pour être fondues. Toute ar- 
gille pétille au feu avant que d’entrer en 
fufion ; c'eft par cette raifon que Île ver< 


L 


+. 
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re qui engeft produit, eft plein de bulles 
& d'écume. - RENRSSS 

3. L'argille ne fait effervefcencé ni. 
avec l'eau forte ; ni avec aucun acide ; À : 
moins qu'elle ne fe trouve mêlée de 
quelques particules impetceptibles de 
terre calcaire. | 

4. Toutes les efpeces d'argilles deviens 
nent dans l’eau mollés , ténaces , & pros 
pres à être travaillées : mais elles né font 
pas fufceptibles d’une grande extenfon 
ou gonflement, 


$. 13: 


E S PE. C'Es sé 
I. Arpille blanche. : 
Argille alba. Argilla alba vix vitrefcens in igne 
colorem retinens indurata. | t 
G'eftla plus puré de toutes les'arpilles : 
elle conferve fa‘couleur dans le feu 3.0 
fe durcit par la ealcination au point de- 
donner des étincelles lorfqu'on la frap- 
pe avéc de l'acier. On a: 
* x. L’Argille blanche, : Argilid clbas | 
3. L’Argille grife: Argilla cinerea 
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æ Il Argille bleuë, 
Argilla vitrefcens rudis. Argilla plaffica. Aroille 


vaulvaris. Luium cæruleum. 


_ Ceft une argille d’un bleu pâle ; elle 


devient grife en féchant , & rougâtre en 


fe calcinant. Elle fe vitrifie aifément au 
feu : on latravaillé fans peine ;'elle eft 
mêlée avec un fable très-fin. On 2: 


r, L’argille bleuë grofhere. 
rgilla plaffice particulis craffioribus. 


Elle eft compofée de parties groffie- | 


res , c'eft par cette raifon qu'elle fe pré- 
cipite entiérement" au fond de l’eau. 
2. L’arpille. bleué fine. 
Argilla-plaftica particulis Jüubtilioribus. 
Elle eft compofée de parties plus dé- 
liées, & fe mêle aifément avec l’eau; auf. 


fine s'y précipite-t-elle point entiérement; : 


mais elle y demeure fufpendue fans s’y 
. diffoudre. 6 


1. Obferv. L’Argille d’Angleterre ; dont on fe fert 
pour faire ces tuiles fi compactes & fi dures , eft de 
cetteefpece. 

2 Obferv, Lorfque l’on met en diftillation de l'Ars 


EE) 
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gile bleue, on y remarque un foupçon de fel mariñs 
mais on n'yfrouve prefqu'aucun veitige de la préfen- 
ce d'un autre fel. La leffive de ce qui eft refté au fond 
de la cornue, prend un gout âcre & falins | 
ESPECE.iS 
III. Arpille colorée. 
Argilla vürefcens colorata , in 1g#e colotem 
perdens ; rubens , aut nigre[cens. 
* Arpilla eolorata. 
: Noûs coMprenons fous cette dénomi- 
nation toute argille qui n’eft ni blanche 
ni bleuë ; elle fé vitrifie au feu pour là 
plus grande partie, fe change en üh verre 
entierement noir , & contient toujours.du 
fer. On a : Sas | 
1. L'Argille Jaunitte: 
Argilla colorata. flaveftens: 
-2. L'Argille rougeitré: 
Ærgilla coloratn rubefcens: 
3. L'Argille brune. 
Ærgilla colorata fufea. 


22 


. 4. L’Argille verdâtre: 
Argilla colorate viridefcens: 


Offerv. Une preuve que c’eft le fer qui donne [4 
couleur à ces argiles , c’eft qu’en verfant de l'eau for- * 
te deflus, on les dépouille de toute léur couleur, &% 
qu'elles deviennent blanches ; il faut avouer éepen- 
dant que la fubftance martiale qu’elles contiennent, : 
eft très-fubtile & très-imperceptible, : 

ESPECE 
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ÉS PEC Et 
Le TV: Arpille à potiers. 
Argillareilara figulina. Argilla fgudina. Argit 


la virefcens teffulata. Crete fgularis 
AGkrcorz. Argilla teflacea: 


Cette argille fechée fe divife en cubes j | 


elle fe travaille plus aifément que l'argille 
_ bleuë ; fes parties font plus liées & plus 
fines: 


— Obfers. Quoique cette argille fe divife en cubes, cè- 
RE les expériences fur la liqueur que l’on en a 
tirée par la diftilla#on prouvent que ce qu’elle conz 
tient eft plutôt itriolique que de la nature du fel Mau 
tin; “&: 
ES PECE 2% 
V. Argille qui fe gonfle dans l’eau: 


ÆArpoilla rubens ; aqua .intumefcens ; candèmaqté 
diu retinens. Argilla fermentans, Argilla 
aquofa intumefcens. 


Elle eft rougeâtre & mêlée avec ue! 


têrre qui a la propriété de retenir l’eau 
pendant très-long tèms ; elle s’y gonfle & 
abforbe toute celle qu’on y mêle ; alors 
elle augmente confidérablement de volu: 
me ; mais elle le perd , fe reflerre & s'af: 
faifle en fechant ; elle fe durcit aifément 
Tome L, - G 
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la furfäce , enforte qu’on peut marchet 


3 
\ 
a 
deflus comme fur une peau tendue. 
1. Obferv. Il y a beaucoup d’argille de cette efpece 
dans la Dalécarlie & dans le Nortland ; les exemples 
des perfonnes Qui s'y font enfoncées & perdues ne 
font pas rares. Les bâtimens qu'on éleve fur de pa- 
reilles terres ne font jamais folides : Ils fe hauffent en 
Automne d'un pied ou d’un pied & demi, & ‘dans 
l'Eté ils redefcendent à leur premiere place. Lorfqu'on 
palle par deflus cette efpece d’argille féchée, il faut 
prendre garde que la croute de la furfdce ne vienne à 
s'ouvrir ; fi cela arrivoit, on y feroit englouti. 
Obfery. En faifant pañler cette terre par les analy- 
fes de la Chymie, onla trouve entiérement dépour= 
vüûe de fels; on y remarque feulement quelque chole- 
d'acide , c'eft ce qui la rend fi fgrile qu'il ny croit : 
pas la moindre plante. 


ES PIECE ro1, 
VI. Argille à foulons. 


Argilla pinguis in braëteas dehifcens , © in aëre 
deliquefcens. Argilla cruflacea. 
Argilla fullonum. 


Lorfque cette efpece d’Argille a été fé- 
chée,elle fe divife par feuillets; elle fe dé- 
compofe,& perd faliaifon à l’air;onne peut 
prefque pas la travailler; battue dans de 
l’eau elle donne de l’écume & forme des 
bulles comme le favon. 


Obferr. L'on pourroit en cas de béfoin fe fervir de 
cette efpece d'argile pour fouler les étoffes; mais la 


s 
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Vtaie terre à foulons qui fait effervéfcence avèc les acte 

des; eft dunombre des märnes dont il fera parlé dans 

… la fuite, &. 

ESPECE 33, 
VIL. Arpille réfra@aires 
ÆArgilla apyra: 
* Cette efpece d’argille n'entre point en. 
fufion & ne fe vitifie pas dans lé? feu: 
On a : “tas 
4? L’Argille réfractaire pâle: 
Argilla apyra pallida. 
L'argille d'Angleterre qui réfifté au feu 
eft de cette couleur. 
2: L'Argille réfractairétbrune: 
Argilla äpyré Jufca: 

, L’argille de France qui ne fond pas aü 

feu à cette couleur; 
| 3: L’Argille réfraétaire noirâtie, 
Argilla apÿra nigrefcens. 

L L'argille de Hefle eft oidinaiteméñt 
d’une couleur foncée ; il y en a cependant 
de la jaune ou brune , & d’un bleu clait 

+ oupâle: SES à 

C1 
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ES PHCE" 2. 
VIII. Bol ou Terre bolairet 
Argilla pinguis, Bolus. Terra figillata. 
_ Elle eft douce & fine autoucher, com- 
me fi elle‘étoit huileufe ; elle fond dans 
la bouche comme du beurre ; dans le feu 
elle devient d’abord dure comme une 


pierre; mais elle fewitrifie fi on poufle le 
feu ; elle fe diffout dans l’eau. On a: 


1; Le Bol blanc: 
Bolus alba! 
Ceux de Moravie , de Striegau , de 
. Goldberg, de Florence & beaucoup d’aus 
tres font de cette couleur. 
2. Le Bol gris. 


Bolus cineree, 


Ceux de Lignitz, de Maffel, de Lau- 
bach font de cette efpece, ainfi que celui … 
de Goldbéts que l’on appelle Æxungia 
lune. 
3: Le Bol jaune. 
Bolus flava. 


Celui de Striegau , que l’on appelle 
Æxungia folis, a cette couleur. 
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4 Le Bol rouge. 


F Bolus rubra. 


Les bols d'Arménie , de Perfe , de 
Boheme, ceux qu'on trouve près d’An-* 
naberg & d'Eifleben, celui du Wirtem- 
bers qui fe vend chez les Apoticaires , 
celui qu’on rencontre en France près de 
Blois & de Saumur, & beaucoup d’au: 
tres font de cette efpece, 


s: Le Bol couleur de chair, 
Bolus colore carneo: 

La terre de Lemnos, dont on a tant 
vanté l’ufage dans la Medecine , eft de 
cette couleur; elle eft très-douce & très- 
fine ‘au toucher. | 

_ 6: Le Bol verd: 

Bolus viridis: 4 
… L’argille qu'on trouve près de Goldkron 
dans le Margraviat de Bareuth, pourroit 
être regardée comme une variété de la 
même efpece. . 

7. Le Bol noir! 
Bolus nigras 
C'eft vraifemblablement une terre at: 


gilleufe mêlée avec du Bitume.. 
| Ciy 
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1. Obferv. Les ouvrages des Lithographes font rem: 

plis de defcriptionslfaftidieufes de différentes efpeces 

de bols; mais aucun de ces Auteurs ne s’eft onné 

la peine de faire quelques recherches exaétesfur cette 
. matiere. Un bol eft-il mis en petit gâteau rond, & 
«chargé de- l'empreinte du cachet particulier à chaque 

Pays jaloux que fon bol ne foit falfifié, aufüi-tôt il 

ft appellé Terre Sigillée. 

2. Obferv. Il y a dans toutes les efpeces de bols quel- 

que chofe de métallique, qui leur donhe la couleur 
den y remarque; Les rouges fur tout indiquent du 
fe ; 1 : 


ESPEC E 240% 
IX. Argille en poufliere. 
Argilla parm cohærens , exficcata farinacea, 
$ Argilla fa) 
. On donne ce nom à l’argille qui a per: 
du le gluten ou lien qui unifloit fes par- 
ties. Delà vient que quand elle a été hu- 
mectée à un cettain point , elle prend à 
la vérité les différentes formes qu on veut 
lui donner , mais elle perd fa liaifon en 
fe féchant & retombe ‘en pouffiere, 
ESPECE 34. 
X. Argille pétrifiable, 
Argilla in aëre lapidefcens. Argilla lapidifica, 
… C'eft une efpece d’argille qui au bout 
d'un certain tems fe pétrifie à l'air. On 2: 
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1. L’Argille pétrifiablel}} 
Ée Argilla lapidifica fubrilior. 
L'Argille pétrifiable fabloneufe. 
Argilla lapidifica arenofa. ‘ 


1. Obférr. IL n’eft pas douteux qu’une partie de lar- - 
‘gille ne {e change en pierre, & fur tout en pierre cal- 
caire ; mais on ne peut afürer poñitivement fi l'argile 
dontil s’agit iciseit de la nature de celles dont on a 
parlé gifdeffus ; on l'a placée à la fin des argilies, & 
on luÿd donné une dénomination particuliere , afin 
qu'on püt lui conferver ce rang ou l'en exclurre fe- 
lon les raifons qu'on aura. 

2. Obferv. Il elt faic mention d’une Argille de monta- 
gne que l'on rencontre en effet au {fond des monta= : 
gnes. Il eit auffi parlé d’une argille marbrée ou pana- 
chée, Argilla variegate, à laquelle on remarque deux 
‘ou plufeurs couleurs: comme la premiere doit né- 
ceffairement être rapportée à une des efpeces d’argil- 
le, de marne, ou d’autres terres; on n’a pas crü de 
voir en faire des efpeces particulieres. 


\ 
} 


$. 14. 
GENREIV. 
Marne. Marga. 


1. Quand la marne eft pure ; compaéte 
& favoneufe, fes particules plus déliées 
font ordinairemerit fines & douces au 
toucher; mais comme les mûrnes font 
mêlées pour la plüpart avec les argilles 
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décrites aug 12. & avêc les craies dé: 
crites au SMS: ‘on les trouve communé- 
ment inégales & rudes au toucher. 

2. La marne fe durcit au feu au.point 
gu'on en tire des étincelles en Ja frappant 
avec de l'acier; il y ên a qui fe change 
en un verre moitié tranfparent & moitié 
opaque , dans lequel on ne remarque pref 
que point de bulles ;, mais qui eft ferré & 
compaéte, + 

3- Toute marne fait effervefcence dans 
l'eau forte & les autres acides, ce qui 
décéle la préfence d’une terre crétacée. 

4. Si l'on détrempe la marne dans de 
l'eau , on en diftingüera qui fe laiffe tra- 
vailler , & d'autre qui ne peut l'être, quoi- 
qu'elles paroïffént également ténaces & 
graffes au toucher ; cela dépend du plus 
ou du moins d’argille qui y eft mêlée, 


Sr Tru 
ESPECE 26. 
T. Terre à Porcelaine. 


Warga percellana. * Argilla porcellana. Terra 
” calcarea Chinenfis Brow. Voyez Valent. 
« 74f Tom. 2. p. 7. 


C'eftune efpece de marne tendre, blans 


. Re 
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€he , ou d’un gris clair, fort lésere, molle 
au toucher : cependant elle eft quelque: 

| fois afféz compalte pour pouvoir être po- 
lie ; 11 y en a auffi qui eft inégale , rude 
au toucher & brillante comme du fablon 
fin; l'aétion du feu la change en un verre 
. demi-tranfparent , foncé & Mn 


Obferv. Nous parlerons de la porcelaine ans le fup- 
plément, va 


ESPÈCE 27. 

IT. Terre à Pipes. 
Marga argillacea, Pinguedinem imbibens , calore 
* indurabilis, Leucargilla Pzrxrr. Terra Samia. 


Collyrium & After, feu Stella. Terra iluana, 
Calamita alba. Cimohia alba Woopwsrs. 


C'eftcelle dont on fe fert pour faire des 
ipes ou la porcelaine commune , ou la 
favence ; elle eft douce au toucher; on la 
travaille aifément,quand elle a été humec- 
tée ; elle attire & abforbe la graifle &blan- . 
chit au feu, mais elle ne s’y vitrifie pas 
entiérement ; elle v prend feulement un 

Vernis ou enduit de verre. Ily a: 

1. La Terre à pipes grifes 

Leucargilla cinerea. 


Cette efpece de terre n’eft point bon 
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ne , & he fait que de la mauvaife porce+ 
laine ou fayence. |: 0 


2. La terre à pipe blanche. 
Leucargilla alba. 
La terre de Samos , dont on faifoit an-. 
ciennement tant de vafes, étoit de cette 
efpece. # 


ESPECE 28. 
III. Marne crétacée. 


Marna cretacea Scmezvcuz. Creta Darætonica, 
Creta argentaria Prinrz. 


L'on peut s'en fervir comme de la. 
craie, dont il a été parlé au N°. LIL 
Efpece 10. Mais celle dont il eft ici quef- 
tion eft molle & mêlée avec de l'argille. 
Elle fe durcit à l'air , & ne fe laifle pas 
travailler après avoir été humeétée. 


Obferr, Agricola dans fon Traité de Natura Fof. L. 
IT. Cap. 19 , ‘penfe que la Creta darætonica, doit fon ori- 
gine à la pierre calcaire décompofée ou tombée en ef- 
florefcence ; fi cela étoit , elle devroit avoir les mêmes 
propriétés que la craie d’un blanc fale décrite au 6. 
10. n. 3. 11 n’elt point non plus décidé fi la Cimolia ou 
terre cimolée des anciens ne doit pas être regardée 
comme une marne crétacée. 
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“à ESPECE 2». 
IV, Marne à foulons. 
… Margafullonum, Saponarea, Lamello[a. Smeciis. 
Creta fullonia. Stearites. Cimolia candida. 
Marga in braëteas dehifcens Jowsrowr. 
C'eft une efpece de marne très-fine & 
 très-douce au toucher qui fe diffout dans 
l'eau , & y fait de l’'écume comme le 
favon ; elle eft feuilletée & ne fe laiffe 
point aifément travailler ; êlle fe décom- 
pofe à l'air &fe durcit au feu. On a: 
1. La Marne à foulons blanchâtre. 
Smeélis candida, Cimolia candida. 
2. La Marne foulons grife. 
Smeétis grifea. Glifého-marga Prin, 


Obferv. I1y a danse Nord une efpece de Terre à 
foulons qui fe trouve dans la Dalie Orientale , fuf la- 
pie on peut confulter dans les Ales de l’Académie 

oyale de Suede de l'année 1740.4V0l. 1. p.102. &c. le 
Mémoire de Daniel Tilas, Cette efpece de marne ne 
fait point d’effervefcence confidérable avec l'eau , 


forte, 
ESPE CE 30. 
V: Marne qui fe décompofe. 


Marga inaëre deliquefcens , pingue-fariens. 
Marga. Argilla indurata. epatitese 


C'eft une efpece de marne dure qui 
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ps fe décompofer & dans l’eau &à 
‘air: onne la peut travailler, quoique dé- 
trempée dans l’eau: elle fert à fertilifer les 


terrains maigres, On a, 


É x. La Marne grife, 
Marga cinerea. 
2. La Marne blanche. 
Glifého-marga. 
3- La Marne rouge. 
Capnu-margos. Capro-margos. Eccleopolæ: 
4. La Marnebrune, 
Marga fufta. 
$: La Marne de couleur changeante; 
Marga columbina. 
6. La Marne jaune; 


Marga flava. Gialolina Woonw ann 
7. La Marne bleuâtre. 
Morga cærulefcens. - 
8. La Marne noirâtres 
Marga nigrefcens. 
9. La Marne des Rochers ou des pierres: 


Stenomarga. 


“Lorfque la marne qu'on trouve dans les 
fentes des rochers & dans les mines eft 
blanche ou grife , on l'appelle Srenomarga 


me 
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… ou Ecume de mer. Il y a encore une mars 
"/ ne jaunâtre ou quitire fur le rouge; mais 


d 


4 


cette efpece n'eftaütre chofe qu’une ochre 
qui contient du fer. 


x. Obferv. Agricola, L. Il, Chap. 10. de natura foffilium ; 
dit d’après Columelle, que l’on peut fertilifer les 
champs fablonneux avec de la craie. Il y a quelque 
raifon de croire que la propriété qu’a la marne d’èn- 
graifler les terres, ne vient que de la chaux ou de la 
craie qui lui eft mêlée. 11 faut néceffairement que l’ar- 
gille que l’on calcine en Angleterre, & dont on fe fert 
enfuite pour fumer les terres, ne foit point une argille 
pure, mais une argille mêlée de chaux ou de marne; 
en effet, jamais une argille pure ne peut donner une 
matiere alcaline. Il n’eft pas douteux que la chaux ne 
foit bonne à fertilifer les terres. On en dira la raifon 
plus bas ÿ nous remarquerons féulement ici qu’on 
n'a point fait encote aflez de recherches fur la ma- 
niere d'employer la chaux, pour que dans la fuite les 
terres n’en foient point épuilées. 

* 2. Obférr. Les Anglois qui ont écrit fur l'Agriculture 
êt l'œconomie ruftique, comptent fix efpeces de mar-_ 
nes ; fçavoir, ; 

1°, Le Cowffumarle, qui tire fur le brun, & qui eft 
mèlée de craie. 

28. Le Stone-marle ou marne de pierre, qui s'appelle 
aufli Srale ou Flagmarle ; c’eft une efpece de marne de’ 
couleur bleue qui a vieilli ; elle eft comme pourrie ; la 
pluye & la gêlée la décompofent aifément. 

3°. Le Peatmarle, où Tivingmarle;,cette marne eft fer- 
rée , compacte, très-grafle, d’une couleur brune; on 
la trouve dans les montagnes. 

4°, Le Claymarle , ou marne d’argille ; elle reffemble 
à l'argile, & eft quelquefois entremélée de pierre cal- 
Caire. 

42, Le Sicelmarle, ou marne d'acier j on la trouve 
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communément au fond des galleries des mines. elle 


: fe divife en cubes: 


6°. Le papermarle , où marne de papier, qui reffem= 
ble beaucoup à des morceaux de papier gris, mais 
dont la couleur eft quelquefois plus claire; on er 
trouve dans le voifinage des charbons de terre. 


ESPECE Su * 
VI. Marne pétrifiable, 
. Marga in aëré lapidefcens. Maïgaapidificas 
_. C'eft une efpecé de marne qui a là 
propriété de fe dureir à l'air. On a: 
1, La Marne pétrifiable fabloneufe. 
_ Marga lapidifica arenacea, Marga areñacea Priniré 
2. La Marne pétrifiable ; qui devient Tuf: | 
 Marga lapidifica tophacea. Marga tophatea Pine ! 
3: La Marne pétrifablé figurée. 
Marga lapidifica dendritica. Dendrires margaceuss | 
C’eft une efpecé de marne fort dure ; 
qui porte des empreintes qui réflemblent 
à des buiffons ou à des atbriffeaux. 


Obférr. On trouve cette derniere efpece de marné 
. à Thiersheim & à Wonfiedel dans le Margraviat dé 
Bareuth.. Agric. L. IL cap. 9. de nat. Fof. dit auffi que 
Ja marne fe change en fable & en pierre. Bruekmann 
in epifl. itiner. 44. en parlant de l’argille décrite au N°: 
5. parle d’une efpece de marne noire, qu’on rencontre 
près de Cellerfeld'au Hartz, qui a la propriété de fe 
pétrifier à l'air. 


ÿe 
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ESPECE 32. 
VII. Marne vitrifiable: : 


Marga fuforia vitrificationém admittens. 

Marga fuforia, 

C’eft une efpece de marne très-fine; 
qui entre aïifément en fufion , & dont on fe: 
fert pow faire des moules. On peut la tra- 
vailler quand elle a été détrempée avec 
Veau; mais fi on la calcine , elle perd fa 
liaifon & fe remet en poufliere. 

Obferv. Agricola, L. Il. Cap: ro. de nat. fol dit qu’on 
trouve près de Goflar une marne blanche, qu’on em- 
ploye à faire des moules pour la fonte des métaux. En 

#Suede , on en trouve de la même efpece en Uplande 
près de Wiby, près d'Upfal , aux environs des Villa- 
ges d'Enftad &t de Hoga. 


406721 à 
IL ORDRE OÙ DIVISION. 
Terres minérales ou compofées. 
Térræ minerales.. Terre compolite. 


Laterre mêlée à des minéraux eft com- 
pofée d'une fubftance foluble dans l'eau. 
ou dans l'huile , ou d'une matiere qui 
prend après la fufion une furface con 
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vexe & qui eft plus pefance qui a terres 


d'où il s'enfuit qu’elle contient du fel ; 
du foufte , & du métal. 


Obferr. Les terres mèlées de fubftänces minérales } 
he font pas ici proprement à leur place ; elles appar- 
tiennent à la troifiéme claffe de la minéralogie. Joy. S: 
4: N°. 3. 11 y auroit autant de raifon à iettie au rang 

« des pierres ; celles qui font mêléeside minéraux , que 
de placer les terres mélées avec des fubftances minéra- 
Îés dans cette divifion ; mais cômme l'ufagt a préva< 
lu, & que tous ceux qui ont écrit für les pierres & 
les minéraux; ont confondu ces fortes de terres avec 
les autres; On n’a pas crû devoiït lés omettre entiére= 


ment ici. Cepeñdanton ne laiflera pas-de les rappor: 


ter chacune à leur place dans la troifiéme Clafle, par- 
ce que indépendamment de cette condefcendance ; Of 
auroit toujours été obligé d’en parler deux fois: 


$. 17: 
Ï. Terres falines, 
Terre faline. 
Toute terre qui éft mêlée avéc du fel 
contient une fubftance foluble dans l’eau , 
& qui a de la faveur; car c’eft là ce qu'ori 


appelle fel. 
SAr8. 


1. Terre vitriolique. 
Terra falina vitriolica. Terra vitriolata Hezvine. 


Eile contient du vittiol. J’oyez la troific: 
x me 
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, me Claffe premiere Divifion. $. 78. N°. 5. 
. 2. Terre alumineufe. , 
Terra folina aluminaris, Terra aluminaris. 
Elle contient de l’alun. Yoyez 3. Claf. 
x. Divif”$. 80. N° 2. 
-3. Terre nîtreufe. | 
Terra falina nitrofa. Terra nitrofa. 
_ Elle contient du Salpêtre. Z’oyez 3. 
Claf.s. 82. N°. 7. 
_ ” 4. Terre qui contient du fel marin. 


Terra falinaëmuriatica. Terra muriatica. 


* Elle contient ;, ou du fel marin , ou du 
fel Gemme. Voyez 3. Claf: 1. Divifrs. 84. 
UNO ,,2. 


s. Térre qui contient du Natron. 


Terra falina natro[a. Natron. 


_ Elle contient un fel alcali. Voyez 3. 
* Claf. 1. Divif. $. 86. N°. 1. 


Obferv. On ne fçait point encore s'il y a quelque 
terre dont on puifle tirer fans feu le fel minéral fof- 
file rouge ou fel volatil, qui y eft contenu ; on ignore 

… aufli s'il y a une terre qui contienne un fel neutre 
ou du fel ammoniac. 


Tome I. La at 


+ 
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Il. Terres {ulfureufes. 
Terræ fülphuree. | 


Les terres mêlées de foufre contien- 
nent une fubftance foluble dans l'huile , 
& qui répand en brülant dans le feu une 
odeur forte & pénétrante. 


$. 20. 
1. Terre bitumineufe. si 
Terra bituminofa. 
C’eft la terre qui contient du bitume. 
Voyez 3. Claf. 2. Divif.$. 97. N°. 5. 
2. Terre fulfureufe, 
Terra fulphurea. 


C'eft une terre qui contient du foufte. 
Voyez 3. Claf. 2. Divif. $. 105. N°. 2. 


Obferv. On ne fçait point encore à quelle efpece on 
doit rapporter la terre lumineufe ou phofphorique 
qui frottée dans un endroit obfeur, donne de la lu- 
miére, telle que celle dont parle Urb. Hiærne in prodro- 
mo. Hift. Nar. Suec. & qui fe trouve près de Stockolm ; 
il n’y a perfonne qui aït fait fur cette terre les recher- 
ches néceflaires. 
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(Eee 
III. Terres métalliques. Ochres. 
Lerræ metallice, Ochre. 


Les terres mêlées de métaux contien- 
nent une fubftance qui prend dans la fu- 
fion & garde en fe réfroidiffant une {ur- 
face conyexe , & qui eft plus pefante que 
la terre. La terre de cette efpece eft tou- 
jours colorée. 


(its, 
1. Terre calaminaire, 
Ochra Zinci. Terra calaminaris. 


C’eft une térre qui contient du Zinc, 
Voyez 3. Claf. 3 Divif. $. 116. 


2. Ochre de fer.’ 
Ochra ferri Srzvrr. 
C'eft une terre ferrugineufe précipitée, 
Voyez 3. Claf. 4. Divif. $. 119. 
3. Ochre de cuivre. 
Ochra cupri. 


C'eft un cuivre précipité, eue > 
ÿ 
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r. Verd de Honigne 
Ochra cupri viridis. Voyez 3. Claf. 4. divif. $. 121. 
: 2. Bleu de montapne. 
Ochra cupricærülea. Voyez 3. Claf.4. divif. $ 12. 


Obférv. Il n'y a que les métaux qui portent avec 
eux leurs diffolvans, qui donnenr de l’ochre; ceft- 
. à-dire, il n’y a Que ceux qui peuvent être diflouts par 
l'eau qu.par une lévere vapeur {ulphureufe , qui pro- 
duifent des ochres chacun felon leurs efpeces; les au- 
tres métaux n’en produifent point : c’eft par la même 
raifon qu'il ÿ a différens vitriols. En effet M'ochre n'eft 
point un métal; mais c'eft une terre métallique qui 
fe fépare du vitriol , après qu'il aété diffout dans l’eau. 
D'où nous pouvons conclure & prendre pour un 
principe certain, que tant que l’on n'aura pas un vi- 
triol de l'or, de l'argent, du plomb , de l'étain, du 
Bifmuth, &c. On pourra nier qu'il exifte une ochre 
de ces métaux. 


s. 23. 
‘IV. ORDRE OÙ DIVISION. 
Sables. 


Ârene. 


(A. )Lesfables n’ont point leurs grains 
liés les uns aux autres ; mais une parti- 
cule eneft féparée d’une autre, à moins 
qu'ils ne foient en maffes ou pélotonnés. 

{B.) La terre de cette efpece eft dure, 
féche , & rude au toucher. 
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(C.) Le fablene fe diffout & nes’a- 
mollit point dans l’eau ,5& jamais l’eau ne 

peut donner de la liaifon à fes parties. 
( D.) Il n'eft point dilaté par l’eau ; 


de forte qu’il n'en eft ni étendu ni gonflé. 


Obferv. Le fable par lui-même n’eft qu’une petite 
pierre, & la dureté le diftingue réellement des efpeces 
de terres dont nousavons parlé ci-devant ; mais com- 
me lerang des pierres ne lui convient pas parfaite- 
ment , beaucoup de pierres telles que-le grais & la 
plupart des rochers l'ayant pour bafe , on a crû le de- 
voir placer dans la derniere divifion des terres, com- 
me dans le lieu qui lui'convient le mieux, puifque c’eft 
une fubftance mitoyenne entre les terres & les pier- 
res; voici les raifons qui ont déterminé à prendre ce 

artis 1°. [1 fe forme des pierres par le moyen du fa- 
ble, ainfi que ‘par les autres terres; le fable poffede 
donc au moins la propriété générale de la quatriéme 
efpece de terre dont il a été parlé $. $..N2. 4: 28, On 
trouve le fable ordinairement mêlé avec les autres ef- 
peces de terres, de forte qu'il femble que la nature 
ait voulu placer elle-même la terre & le fable dans 
une même Clafle. 3°. Ily a du fable fi fin qu'il eft 
impoflible, en le regardant, de croire qu’il foit de la 
nature des pierres ; on feroit tenté au contraire de 
penfer, qu'il eft de la nature de la terre ; tels font 
par exemple les fablons ou fables en pouflére. 42. 
Enfin les ouvriers des minés &c les Minéralopiftes 
font dans l’ufage demêttre le fable au rang des ter- 
res. On compte dans le fable les efpeces & les varié- 
tés fuiyantes. 
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GENRE NE 


a Sablon, où Sable en poufliere, 


Arena pulverulenta.Glarea Lin ær. Puluis 
Imperati. Pulvis lapidum , feu fecunda 

.  fpecies arene Woonwarb. Terra are- 
nofa , fea lutum lapidum arenariorum 
AGRICOLÆ. Terra ericea, [eu.humus ericea 
ÆAGRI-MENSORUM. 


1. Les particules de ce fable font fi pe- 
tites & fi déliées que l’on peut à peine 
difcerner par la vüe, fi elles font terres 
-ou pierres. Ce fable eft toujours rude au 
toucher ; & quand il eft fec, il s’éleve 
comme la poufliere. | 

2. Ileft fixe au feu & n’y entre point 
en fufion. 

3. Il ne fait effervefcence ni aveel’eau 
forte , ni avec les autres acides. 

4. Il ne fe gonfle que fort peu dans 
l’eau ; encore ce phénoméne n'eft-il qu'une 
fuite de la petitefle de fes particules ; 
c'eft par la même raifon qu'il paroit fe 
mêler à l’eau,quoique l’eau ne le détrem- 
pé point. 

Obferv. La finefle des parties de ce fable a déterminé 
pluficurs Naturaliftes à le mettre au rang des terres 
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non. liées & peu compaétes; mais comme le fablon 
ou fable en pouflere na point les vraies propriétés 
que nous avons attribuées ci-deflus aux différentes ef- 
peces deterre , fur touten ce qu'il ne peut fe délayer 
dans l’eau & que fes particules n’y demeurent point 
liées les unes aux autres, on a crü devoir le laifer 
parmi les fables, comme leur étant plus analogue: 


ei 
ESPECE,33 
I. Sablon , ou Sable mouvant. 


GlareaWmobiliffima ; impalpabilis , fluida, albi- 
cans. Glarea fluida. Glarea mobilis LrNnær. 
Terra virginea Hezmonr. Sabulum , feu Are- 

«nabulliens Hrzmonr. 


C'eft une poufliere ou un fablon très-fin 
que le moindre yentemporte lorfqu'il eft 
fec ; il eft fluide & ne réfife point à la 
divifion ; mêlé à l'eau il-y refte long- 
tems fufpendu avant que de retomber au 


fond. 


Obferv:_ Le fable mouvant dont il eft queftion, eft 
celui qu'on trouve quand on a percé .un rocher , 
& quand en creufant la terre au travers de plufieurs 
de fes couches, l’on eft parvenu à un fable fin mêlé 
d'eau. On le trouve auffi quelquefois à la furface de 
lasterre où il a été apporté par des courants: Quel- 
ques Alchymiftes ont penté que ce fable étoit un des 
premiers principes de notre globe, & que toute l’eau, 
de La nature s’y imbiboit; ils ont aufli prétendu que 
les autres minéraux en étoient formés ; qu'il reffem- 
bloit beaucoup au chaos eu à la matiere premiere de 
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l'Univers ; c’eft ce qui a fait dire de lui, qu'il étoif 
Secunda qualitas fecundaria ab aqut arenifaciente orta , on 
lui a encore “donné une infinité d’autres noms: On 
ne trouve point le fond dé ce fable en y enfonçantun 
bâton ; & fi quelqu'un par mégarde y tomboit, il y 
feroit englouti comme dans de Peau bourbeufe, fans - 
y rencontrer de réfiftance fenfible. C’eft ce qui fait 
qu'on l'appelle Sable coulant ou fluide. Voyez Van-Hel- 
mont , trac. 2: le terra opus magecabalifficum de origine [a 
lis, p. 6. & 7. $. 15. & 16. Orveus, Ch. 8. p. 6o & 65. 
On peut voir fur cette opinion des Alchymiftes Urba= ‘ 
nus Hyærne. Refponf. Claff: 2.p: 348: 60; 


ESPECE :34.1 480 
II. Sablon ftérile. 


Glarea mobilis vulgaris pulverulenta. Glarea 
 Jhertis. Arena flerilis Lrwwzr. 


Ses parties font plus groflieres & plus 
aifées à diftinguer que celles du fable” . 
mouvant ; il n'eft pas fi mobile ; & quoi- 
qu'il foit comme farineux, il n’eft cepen- 
dant Des fluide , & il réfifte à la divifion ; 


ce fablon eft toujours coloré. On 2: 


1- Le Sablon ftérile jaunâtre. 


Glarea fterilis lutea. ; 

Il eft tantôt plus tantôt moins jaun4- 
tre, cependant ileft ordinairement d’une 
couleur mêlée ; il s'en trouve prefque 
dans toutes les montagnes, 
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_2. Le Sablon ftérile gris. ‘ 
 Glarea flerilis. grifea, 
Il eft mêlé d’une portion de terre , c’eft 
ce qui lui donne fa couleur grife. 
3. Le Sablon férile des fondeurs. 
Glarea flerilis fuforia. 
- ILeft blanchôtre. Pour être employé à - 
faire des moules, il faut qu'il foit bien fec 
& fans aucun mélange de parties étran- 
| geres. # 


Obferv: Il fe trouve encore une cfpece de fablon 
plus groflier que le vent emporte & qu'on appelle 
Arena volatilis: Le fable fuivant eft de cette efpece. 


ESPECE 35. 
III. Sablon argileux. 


Glarea argillofa. 
Il eft mêlé d'argile, c'eft ce qui le 
rend doux au toucher. On a: 
| . Le Sablon argilleux groffer. 
Glarea argillofa craffior. 
2. Le Sablon argilleux fin. 
Glarea argillofa tenuior. 
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ESPECE. 36. 
IV. Sablon dur. Tripoli. 
Glarea indurata, cohærens, afpera. Tripèla. 


+?” Creta flavefcens. Terra tripolitana. 


C’eft une efpéce de fablon fort dur, 
qui eftrude au toucher, quoiqu ilfoit uni ; 
il devient au feu plus compaéte, plus rou- 
ge, & d’une couleur plus foncée; &il y 
prendune furface vitreufe, Ona: 

1. Le Tripoli gris. 
Tripela cinerea. 

Celui qui vient d'Afrique eft de certe 
couleur. 

2. Le Tripoli jaunâtre. 
Tripela lutea, 
C'eft le plus uni, & c’eft celui qui vaut 
le mieux pour polir. 
3. Le Tripoli blanc. 
Tripela alba. 
4. Le Tripoli blanc jaunâtre. 
Tripela flava fubalba. 
s. Le Tripoli couleur ifabelle. 
Tripela fubflava. 
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x: Obferr. L'on"trouve quelquefois un tripoli, fur- 
tout de la couleur jaunâtre, qui eft raboteux & qui 
devient d’une couleur brune ou foncée dans le feu ; 
il paroît poreux & peu compaéte. Comme il eft mêlé 
de fable, il £ vitrifie à un feu violent: 

2. Obferv: On trouve auffidu tripoli qui a tantôt 
des veines noires & tantôt des veines jaunes. Le tri- 
poli ne peut point être regardé comme une efpece de 
craie , c'eft ce que prouvent aflez lies effets qu'il 
produit dans le feu & avec l’eau forte, Tout tripoli 
Contient du fer ; on en trouve même qui contient de 
l'or: Voyez Neumann præleëliones chymic. Part. V. pag. 
181$, | 

Obférvations fur le Sablon. 


Un fable entiérement flérile ne done ni par la dif 
tillation , ni par la lixiviation aucune apparenee de 
fel. Le fable que l’on-trouve dans les montagnes; eft 

A 3 Q , 

un mélange de fablon groflier & de gravier, & mon- 
tre par la lixiviation & par la diftillation, qu'il con- 
tient un peu de matiere gralle, un peu d'alcali, avec 
une pétite portion d'acide ; en effet la lefive que l’on 
en à faite, donne une couleur jaune à la diflolution 
d'argent , teint en verd le fyrop de violette, & ne 
fait point changer de couleur à Ja teinture de tourne- 
fol, mais elle fait un peu d’effervefcence avec l’eau 
forte ; ce qui a pañlé dansJa diftillation, s’épaifit, & 
fe précipite par le mercure ublimé, & par la diflolu- 
lution d'argent ; mais ilverdit le fyrop de violette, 
Voyez Urb. “Hiærne tentamina chimica. Le fablon dans : 
lequel quelques plantes & ‘arbres croiflent avec faci- 
lité, donne par la difillation une huile épaifle, fem- 
blable à celle du tartre, mais en petite quantité: par 
la lixiviation, il donne plus! d'acide que le fabie pré- 
cédent ; d’où ona raifon de conclure que ce fable eft 
mêlé avec de la-terre: Voyez 6: 8. IN? 1. 

2. Obferr. Si on diftille du tripoli , il donne une li- 
queur acide vitriolique; il fe füblime aufi du fel am- 
_moniac dans le col de la cornue. 


dé # 
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6. 26. 
GENRE VI 
Sable. 
Arena. 
C'eft un affemblage de petites parti- | 


cules fenfibles des pierres que l’on trou: 
vera décrites dans la Claffe fuivante. 


_ 1. Obfer». IL gft inutile de donner d'autre marque dif- 
tinétive de ce fable ; celles qu’on vient. d'indiquer 
étant déja fuffifantes. 

2. Obferv. Le genre dont il eft ici queftion, a été 
appellé proprement Sable ou Sables de pierres ; arena la- 


pidea , parce qu'il n’eft compofé que de pierres & 


qu'il falloit le diftinguer des efpeces qui fuivent. 
RTE 
ESPECE. 37. - 
Gravier, "Gros Sable. 
Arena particulis groffioribus , inæqualibus. 


Sabulum. 


Il eft compofé de pierres aflez grandes, 
groffieres & inégales. On a: 
1. Le Gravier grofñer. 


Sabulum particulis majoribus. 


Ileft compofé de fpath dur, de quartz; 


F 
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de paillettes , ou de pouffiere brillante, & 
de petits éclats de pierres ; l’eau de la 
pluie ne l’entraîne point facilement. 

Obfers. Lorfque ce gros gravier ef mêlé avec de l’'ar- 
gille, Agricola &.Imperatus le nomment Sabulum mal 


culum. On s’en fert pour réparer les chemins, & faire 
des chauffées. 


2. Le petit Gravier. 


Sabulum particulis minoribus. 


Il eft aufli compofé de fpath dur , de 
quartz, & d’une matiere en pouffiere bril- 
lante. Mais comme fes particules font 
fort petites , l’eau de la pluie peut l’en- 
. traîner. 

Oëfery: On appelle ce gravier Sabulum femininum: 
3. Gravier fpathique. 
Sabulum particulis fpathofis. 


Il eft compolé de gros grains de fpath 
qui font inégaux: 


Obferv. L'on ne trouve le gravier fpathique , que 
furle bord de la mer ; pour ce qui eft du gravier grof- : 
fier & du petit gravier, on iés rencontre non-feule- 
ment fur le bord de la mer, mais encore dans les ri- 
vieres, & dans lesbuttes de fable. Lorfqu’on n’a pas 
du gravier groffier, on fe fert de eelui-ci pour les mé- 
mes ufages, 
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: ANR PE RUE 38: 
IL. Sablétperlé. 


Arena quartso[a particulis æqualibus rotundis. 
Arena horaria. 


Ileft compofé de grains de quartztranf- 


arens , brillans, aflez grofliers , tout à 
P 3 


fait fphériques & unis. 
PRO Dre 307 
III. Sable anguleux. 


Arena quartzo[a ténior particulis angulatis. 
Arena inæqualis. L 
Il eft compofé de particules anguleu- 
fes de quartz qui ne font point fitranfpa- 
rentes que les grains. qui compofent le 
fablé perlé. On a: | : 
1. Le fable angulaire blanc. 


Arena inæqualis\ candida. 


On le trouve dans certaines contrés fur 
le bord de la Mer; on s’en fett auffi pour 
fabler des granges; il y ena qui eft répan-. 
du fur la terre par l’eau des fources, & 
c’eft le plus pur. On s’en fert pour garnir 
les Horloges de fable. 
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2: Le fable anguleux jäune ou rougeitre. 
Arena inæqualis lutea. 


On le trouve ordinairement par cou- 
ches dans le fein de la terre. Il y en a auf 
de cette efpece à la furface de la terre 
en Scandinavie : on l'appelle Sable volanr. 
Ce fable eft fouvent fi fin qu'on peut s’en 
fervir pour garnir les Horloges de fable ; 
cependant il faut auparavant le féparer de 
la terre & des autres parties hétérogenes 
qui peuvent y être mêlées. 

1. Obfery. Quoique l’on fe ferve fouvent du ‘fable 
dont nous venons de parler pour les Horloges; il n’eft 
cependant pas trop propre à cet ufage, parce qu'il 
coule plus lentement & qu'il eft fujet à s'arrêter dans 
. les tems humides; au lieu que dans un tems fecil fe 
précipite plus vite. On indiquera dans le fupplément 
. le fable le meilleur pour cet ufage. 


2. Obferv. On fe fert auffi de ce fable pour le pañler 
fur l'écriture fraiche. +5 


ES PÆE'CE 4. 
_ IV. Sable brillant. 


“ ; 
Arena micans. 


Il eft compofé de particules brillantes 
de toutes fortes d’efpeces ; il s’y trouve 
aufli une petite portion du fable anguleux 
qui précéde. Ona; 
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1. Le Sable brillantblane, : 
Arena micans candida. . 


Il eft compofé ou de particules de tale 
blanches & grafles au toucher , ou de 
mica jaune qu'on appelle or de chat ; & 
pour lors il eft rude au toucher, ou d’une 
efpece de félénite dont on.peut faire du 
plâtre. Il y en a de cette ce à Wen- 
fen dans le Pays d'Hanovre. 
2. Le’Sable brillant jaune. 
2 Arena micans lutea. 

Il eft prefque entiérement compofé de 
mica jaune , ou d'or de chat. T'antôt il ti- 
re fur le brun , & tantôt fur le jaune. On 
le trouve en Smoland près de Majo®. 

3. Le Sable brillant verd. 


Arena micans viridis. 


Ileft compofé de particules talqueu- 
fes, grafles au toucher; on en trouve en 
Egypte. Voyez Woodward Catal. T._ Il. 
fol. ad. p.3.g. x. 

4. Le Sable brillant noir. 


Arena micans nigras 


Ileft compofé d'une blende noire & 
brillante ; ilyenaen Virginie Woodw' ard 
Loco cit. g. 4. on entrouve aufli en NorWe- 


ge. 
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ge Voyez Bruckmann epifl tin. 46. 6. 2. 
1°, 12. . 


1. Obfery. Si l'on vérfe de l’eau forte fur le fable brif” 
lant, il perd fa couleur. Si l’on en verfe for celui de 
LE ilne refte qu’un fable angulaire non co- 
oré. 

2. Obferv. Lorfqu’on veut connoître les propriétés 
du fable brillant, & les parties qui le compofent, il. 
faut 1°: en faire des lotions dans une cuve , jufqu’à 
ce que l’eau en forte foute claire. 29: 11 faut que le 

{able ; après avoir été lavé , foit mis dané un autre Vai£- 
: eau, & qu'on le remue comme fi on le tami{oit, afin 

que les parties qui font homogenes fe raflemblent 
dans un même endroit. 32. Lorfque l’eau eft devenue 

claire, il faut, en la décantant, énlever la partie fupé- 
ricure du fable qui s’eft dépoié ; cette partie qui eft la 
plus brillante, demeure à la furface, parce qu’elle eft 
plus lépete: il faut la fécher à part & en faire autant 
de la partie qui eft au fond. 4°. On jette la partie bril- 
lante fur un papier placé obliquement , auquel elle 
refte attachée, parce qu'elle eft compolée de petites 
feuilles ou lames; le refte tombe dans un autre vaif- 
feau qu'on a placé au-deflous du Papier. 5°. On con- 
tinue la même chofe, jufqu’à ce que toute la partie 
brillante qu’on enleve à chaque fois de deflus le pa- 

pier, foit entiérement féparée du refte du fable. 60. 

On peut par cette opération examiner chacune des 

matieres en particulier, & voir de quelle nature elles 

font. 72. De cette façon on reconnoit quelle eft la 
proportion des particules pierreufes dont le fable bril- 
‘ Jant eft compoté, : 


$. 28. 
TT. Sable métallique. 
Arena metallica. 
Il eft compofé de grains, ou de particu- 
Tome 1, : 


\ 
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les métalliques qui s'y trouvent mêlées, 


. Oblerr. Ce fable appartient proprement à Ja troifié- 


me Clafñle; cependant on n’a point crû devoir l’omet- 
tre entiérement ici; mais On n'en a point fa une ef- 
pece particuliere. 


$. 20. 
1. Sable ferrugineux. 
* Arena ferrea. 


Il eft compofé de grains de fer ; on 
en trouvera la defcription à la 3°. C/afle. 
# Divifion, en parlant des mines de fer. 
2. Sable d’érain. 


Arena flannea. 


Il contient des petites particules d’étain 
en poudre comme de la farine. J’oyez 3°. 
Clafle. 4%: Divif. où l'on parle des mines 
d’étain. 

3. Sable’d’or. 
Arena aurea. 

Il contient des petits grains d’or. Voyez 
3°. Claffe. 4°, Divif. où l’on traite des mi- 
nes d’or. 


$. 30. 
IV. Sable animal. 


Arena animalis. 


C'eft un efpece de fable qui contient , 


quelque fubftance qui appartient au regne 
animal. 


Obferr. Ce fable trouvera la place qui lui eft propre 
dans /a quatriéme Claffe, + 


$: 31. 
Sable de coquilles. 


+ Arena conchacea. 


Il eft compofé de. coquilles pulvéri- | 


fées ; on en trouvera la defcription à la 
4°, Clafe. Divif. premiere. 
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AD 
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EEE 
SECONDE CLASSE: 
$.” 32. | 
PIERRES. à 
CL. APT RME DA 


Ce font des corps durs, & dont les 
. parties font étroitement liées lesunes aux 
autres. Ils ont les propriétés générales 
fuivantes. 

1°. On ne peut aifément les écrafer en- 
tre les doigts, ni les tailler avec le fer ; il 
y en a même dont on ne peut rien déta- 
cher avec la lime. 

2°, Toutes les pierres font aigres &. 
caffantes ; elles ne font ni dudtiles ni mal- 
léables. 
39. Elles ne peuvent ni s’amollir nife 
difloudre dans l'eau. : SE 

4°. Elles ne s’amoliflent & ne fe dur- 
ciflent point non plus dans l'huile. 


1. Obferv. La dureté des pierres varie; ily ena, 1°. 
de tendres & peu compaétes’ que l'on peut en quelque 
façon écrafer avec les doigts; telles font une partic des 
talcs, & la pierre-ponce. 2°.1l y ena de dures que 
Von peut travailler &c tailler avec le fer & l'acier, tels 


de  - 


MiINÉRALOGIE. 69 
font les marbres, les pierres meuliaires, &cc. 3°. On 
en rencontre de plus dures qui ne peuvent fe tra: 
vailler qu'avec une forte lime d'acier, telles font les 
turquoiles & quelques cailloux. 4°.Il y en a de très-du- 
res ou qui ont la dureté du caillou , fur lefquelles le fer 
& l'acier n’ont point de prife, & qu’on ne peut tra- 
vailler qu'avec l’éméril; telles font le jafpe, l’agathe ; 
&c. 5°. Enfin il s’en trouve de plus dures encote, tel- 
les font les pierres qui ont la dureté du diamant, & 
_ qui ne peuvent être travaillées qu’à l'aide de la pou- 
dre de diamant , tels que font les diamants , les faphi- 
res , &tc. 

2. Obferr. Nous indiquerons en parlant de chaque 
genre les figures, & les propriétés particulieres à cha- 
que pierre. On verra qu'il y en a qui font feuilletées 
& en lames, d’autres cubiques ou en dez, &c. 


$. 33. F 
Les pierres fe divifent en quatte ordres 
ou divifions. 


I. ORDRE OÙ DIVISION: 
. 0 à L 
Pierres calcaires. 
s Lapides calcarei. 


L'on appelle pierres calcaires celles. . 


que lation du feu réduit en poufliere , 
& qui mêlées enfuite avec de l’eau ou 
avec quelqu'autre liqueur reprennent une 
liaifon & une dureté nouvelles.Ces pierres 
font d'un tiflu fi peu ferré que quand on 
les frappe avec l’acier;il n’en part point d’é- 


_ Bi 
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teincelles ; on,range fous ces ordres où 


divifions les pierres fuivantes, 


’ GE N R HN TT, 
I. Pierre à chaux, 


: Calcareus lapis. Marmor fufaneum Diosco- 
(RIDIS. Marmor rude LiNNÆI. Saxum 
| calcareum ÆAGRICOLÆ. 


1°. Les particules les plus petites derla 
ïierre à chaux font tendres , & l'on n'y 
Ru remarquer auçune figure détermi- 
née, à 

2°. Si l’on vient à caffer ces pierres, elles 
fe divifent en morceaux irréguliers, 

3°%oute pierre à chaux eft dure , ce- 
pendant on peut aifément y faire mordre 
la lime. Elle ne prend. pas facilement le 
poli, & n’a point de Re 4m vives ni pu- 
ren 70 "RES 

4°. Elle fe décompofe d'elle-même à 
l'air; ce qui arrive fur tout à de certaines 
efpeces ; cependant plus le grain en eft 
fin, plus la pierre à chaux a de difpofition 
à fe décompofer. 

ç°. Calcinée aufeu elle attire aifément 
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l'humidité de l'air & s’y réduit d’elle-mé- 
me en poudre; lorfqu'après avoir été cal- 
cinée , on vient à la mêler avec du fel 
ammoniac , elle répand une odeur très- 
forte. 

6°. Elle fait une effervefcence confidé- 
rable avec l’eau forte & les autres aci- 
des, même avant que d’avoir été calci- 
née, 
7°. Sa gravité fpécifique eft à celle de 
l'eau dans a proportion 2. 810 : : 1000.x 
OÙ 2. 81:: 1004. 


6: 2$+ 
ES P BCE 4x. 
I. Pierre. à chaux compatte. 


Calcareus particulis indiflindis. Calcareus æqua- 
bilis. Calculus littoralis Droscor. 
Czsarr. Encer. 


Cette pierre à chaux eft fi compacte & 


fi ferrée, qu'à la fimple vüe on ne peut: 
pointendifcernerdles parties ; on peut en- 


core moins les. féparer les unes des au- 
tres. Elle s'éclate aifément , &*on ne la 
diftingue de la pierre à fufil que par l'é- 
preuve du briquet , de la lime , & de l'eau 
forte ; il y en a de plufieurs couleurs dif- 
férentes. 


ps 


82  MINÉRALOGTIE. 


1. La Pierre à chaux compaéte blanthe: 
Calcareus æquabilis colore albo. 


… 2. La Pierre à chaux compaéte grife. 
Caleareus æquabilis grifeus. ‘ 


On trouve cette efpece de pierre à 


chaux à Frofo dansle Jamtland; on ren- . 
contre en Upland dans les campagnes des 


environs d'Upfal une pierre à chaüx d’un 
gris clair en petits morceaux, dont les 
éclats fontou concaves ou convexes ; elle 
reflemble parfaitement à une pierre à 
fufil d’un gris clair. 


3. La pierre à chaux compaéte d’un gris de fer: 


Calcareus æquabilis ferreo colore. 


Cette pierre d'un gris de fer fe trouve 
aufli à Frofo; il y en a une autre efpece 
de la même couleur , mais d’une nuance 
différente en Allemagne près de Bruchfal ; 
elle reffemble beaucoup à la pierre à fufil, 
& fe brife en éclats comme elle. ’oyez 
les Aëkes de l Académie Royale de Suede, vol. 


Jp 210. 
4. La pierre à chaux compaéte brune. 


Calcareus æquabilis fufeus, 
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On en trouve de cette couleur dans les 
mines d'Ofmund en Dalecarlie. Voyez les 
ailes de l'Académie Royale de Suede, Lol, 1. 
p- 203. Il eft à remarquer que cette efpez 
ce de pierre à chaux fe vitrifie au feu à 
un certain degré de chaleur ; il paroît que 


cet effet eft produit par le bitume & Lacie 


de vitriolique qui y font mélés. 
5. La pierre à chaux compaéte rouge. 
Calcareus æquabilis rubens. 
6, La pierre à chauxcompatte verte: 


Calcareus æquabilis viridis. à 


s 


La pierre à chaux de Prague eft de 


cette derniere couleur. 


7. La pierre à chaux compaéte noire. 
Calcareus æquabilis niger. 


On en trouve aufli de cette efpece le 
de Prague, L'on pourroit placer ici l’ef- 
ece la plus foncée des pierres à chaux de 


Ep. 


8. La pierre à chaux compacte veinée. 
Calcareus æquabilis venofus. 


1. Obférr. Les couches de pierre à chaux que lon 
trouve à Toplitz en Bohëme, font de cette même ef- 
pece. ; 

2. Obferr. L'efpece de pierre à chaux qua nous ve- 
nons de décrire , eft ordinairement dégagée de tout 
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mélange étranger, c'eft-à-dire de particulés d'autres 
pierres & de fable brillant; lg chaux qu’elle donne 
eft très-bonne & très-ferme, quoiqu'elle ne foit pas 
toüjours fort blanche. 


se ESPECE 4. 
II, Pierre à chaux brillante. 


Cgcareus particulis (cintillantibus. 
Calcareus fcintillans. 

On y remarque de petites particules ou 
paillettes brillantes , & des petits grains 
qui reflemblent à ceux du Gypfe ; ces par- 
ticules font quelquefois arrangées en 
lignes droites & quelquefois difpofées 
irréguliérément ; il entre fouvent des ma- 
tiéres étrangeres dans la compolition de 
cette pierre à chaux, fur tout du Mica ; 
d’où il arrive que fa forme & fes couleurs 
font fujettes à varier. On a: ; 


1. La pierre à chaux brillante blanche. 
: Calcareus fcintillans albus. 
2. La pierre à chaux brillante grife. 
Calcareus fcintillans grifeus. 
3. La pierre à chaux brillante verdâtre. 
Calcareus fcintillans viridefcens. 
4. La pierre à chaux brillante noire. 


Calcareus fcintillans niger. 
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| On en trouve de cette efpece dans les 
mines de fer & dans d’autres endroits ; 
on l'appelle fouvent ; mais mal à propos 
Hornflein ; pierre de corne. 
s Pierre à chaux brillante panachée. 
Calcareus füntillans variegatus. 


On la met ordinairement au rang des 
marbres ; mais c’eft mal à propos, com- 
me on le verra par les propriétés du gen- 
re fuivant, qui eftcelui du marbre. 

6; La pierre à chaux brillante ondulée. 
Calcareus [cintillans undulatus. 

7. La pierre à chaux brillante par couches. 

Calcareus frintillans ffratofus. Calcareus lapis polyzonitess 


On y voit des couches ou zones de plu- 
fieurs couleurs. | | 


Obferv. Cette efpece de pierre fournit la plus mau- 
vaife chaux; ce qui eft occafonné par la grande quan- 


tité des parties hétérogenes qui entrent dans fa com- 


pofition. 


E SPC R. 43. 
IX. Pierre à chaux inégale ou raboteufe. 


Calcareus particulis difperfis. Calcareus 
inæquabilis, 


Ses parties font groffieres , vifbles., & 


À . 
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aifées à difcerner ; elles ont beaucoup de 
reffemblance avec le petit gravier fpathi- 
que, ou font remplies de petits morceaux 
de gypfe ; cette pierre renferme fouvent 
des matiéres étrangeres.qui en occupent 
une partie ; ces matieres font parcouches;, 
& l’on eft obligé de les en féparer lorf- 
qu’on veut en faite ufage ; fa couleur va- 


‘ rie ainfi que les matieres qui la compo: 


{ent. On a : 


1. La pierre à chaux inégale blanche. 
Calcareus inæquabilis albus. à 
2. La pierre à chaux inégale grife. 
Calcareus inæquabilis grifeus 
‘3. La pierre à chaux inégale verdätre. 
Calcareus inœquabilis viridefcens. 
4. La pierre à chaux inégale ondulée. 
Calcareus inæquabilis undulatus. 


s. La pierre à chaux inégale par couches: 


* Calcareus inæquabilis ftratofus. Lapis calcareus polyfonites: 


1. Obferr. Cette efpece de pierre à chaux fournit la 
chaux la plus blanche & la plus dure. 

2. Obferv. Les Fondeurs des mines lui: donfient [a 
préférence fur les autres; ils s’en fervent comme d’un 
fondant dans leur fourneau, c'eft-à-dire , qu’elle ab- 
forbe , & par conféquent détruit l’acide du foufre &t 
le foufre lui-même. En effet, la chaux étant alcaline, 
elle doit abforber tousles acides. Cependant cn cas 


_ ManÉéRALOGIE #7 
Be befoin on peut employer au même ufage toutes les 
pierres à chaux précédentes... 


“Obfervarions générales fur les pierres à chaux. 


. 
1. Obférv. Il eft facile d’appercevoir dans les mon- 
tagnes remplies de pierres à chaux, où l’on n’a point 
encore fouillé, que la pierre à chaux brillante & :cel- 
le qui ef inégale , font altérées, décompolées, & com- 
me détruites dans quelques-unes de leurs couches, 


ce qui prouve qu’elles contiennent un mélange de 


matieres hétérogénes. 
2. Obferr. Toute pierre à chaux ne donne pas les mé- 
mes produits par les analyfes de la Chymie ; ily en a 
ui, diftillées , fourniflent une liqueur qui colore le 
yrop de violette en rouge, précipite la folution d’ar- 
gent, & fair un mercure fublimé de celui qui a été 
diffout dans l’eau forte. La liqueur que l’on obtient 
. par la diftillation d’une autre pierre à chaux teint le 
Îyrop de violette en verd, précipite la folution d’ar- 
gent en une couleur blanche ; & donne une couleur 
d’aigue marine foncée à la diffolution du euivre dans 
l'eau forte ; d’où l’onipeut conclurre qu’il y a dans la 
pierre à chaux un efprit de fel qui peut en être tiré 
par le môyen de l'acide vitriolique , & que les pier- 
res à chaux contiennent. un fel alcali terreftre ; il y 
a des pierres à chaux dans lefquelles ce fel alcalieft 
plus volatil & en ,plus grande quantité que dans 
d'autres , de forte qu’on peut le faire pañler à la dif- 


tillation, & qu'il demeure dans le col de la cornue . 


fous la forme, & la cenfiftance d’un fel. Voyez Fri- 
der: Hofman. difp. de Thermm Carolinis, chap. 4. $. 2. Hen- 
ckel de appropr. p. 126.N°.4.Eph, Nar. cur. Vip. 325. Gt. 
Il arrive fouvent à ce fel de venir immédiatement 
après la liqueur qui teint le fyrop de violette & la 
diffolution de cuivre en verd. Ily a des pierres à chaux 
dans lefquelles ce fel alcali eft plus fixe & réfite 
* plus au feu que dans d’autres, & dans lefquelles il ne 
£ manifefte qu'après que la pierre a.été calcinéo, & 


< 


De. Ÿ 


88 MINÉRALOGIE. 

quand on en fait l’extinétion; ce qui eft démontré: 
par la vapeur qui s’en éleve, teint en verd le-fy- 
rop de violette , & précipite le fublimé en une cou- 
leur orangée. Après cela il fera facile de concevoir 
pourquoi la liqueur que l'on tire par la diftillation des 
pierres à chaux, eft fujette à tant de variation, & on 
conclurra qué lés pierres à chaux ont des propriétés 
très-différentes. Quand on calcine des pierres pouren 
faire de la chaux ; l’on reconnoît fans peine à l'odeur 
qu’elles contiennent quelque chofe dé fulphureux & 
& de bitumineux. 


3. Obferv. 11 y a des pierres à chaux qui fe vitrifient 
à un feu modéré ; d’autres exigent un feu plus violent, 
êt d’autres ne fe vitrifient point du tout ; il fera aifé 
de trouver la raifon de cetté variété, en faifant at- 
tention à l’obfervation précédente : elle vierit du mê- 
lange du fel volatil qui dans la caleination forme 
avec l’efprit de fel , un fel ammoniac ; & ce dernier fels 
mélé avec la chaux vive produit une matiére qui 
non-feulement entre en füufion dans le feu, niais en- 
core qui y faitentter & vitrifier des matieres qui par 
elles-mêmes ne font nullement vitrifiables. Le fel àm- 
moniac fixe éclaircit ce phénoméne, & prouve que 
l'éfprit de fel mêlé avec de la chaux la met én fufion. 
On n’en eft pas pour cela autorifé à dire que la piér- 
re à chaux fe vitrifie par elle-même ; céla n'arrive ja- 
mais. En effet la chaux s’unit à la fubftance faline, 
& paroît être réduite en verre; mais elle n’y eft que 
mêlée; de-là vient que tout verre, dans la compof- 
tion duquel il eft entré de la chaux, devient laiteux, 
nébuleux ; & comme plein ‘de poufliere. L'on voit 
par ce qui vient d'être dit , comment il y a des pierres 
à chaux qui fe vitrifient ; il n’y a pas lieu d’objeéter 
qu'il y a trop peu de fel dans ces pierres, car fi l’on 
fait de fréquentes leffives de la chaux dans beaucoup 
d'eau , on trouvera que le fel qui eft contenu dans les 
pierres à chaux qui ont la propriété de fe vitrifier au 
feu , fait la moitié de la terre qui entre dans la compo- 
fition de ces mêmes pierres. Quant aux autres qui n’en- 


: 
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frent point en fufon, leur portion defel n'eft point 
fi confidérable: Les matieres étrangeres qui font mé- 
lées avec de certaines efpeces de pierres à chaux, con- 
tribuent beaucoup à leur vitrification; la portion de 
ces matieres eft plus grande dans les unes que dans les 
autres. 


.$. 36. 
GENRE.-VIIL 
Le Marbre. Marmor. 
Marmor nitidum LiNNz1. 


1. Lesiparties du marbre font fines, 
unies & douces ; l’on n'y remarque ni par 
ties raboteufes ; ni parties graveleufes. 

2. Le marbre fe cafle en morceaux irré 
guliers. 

3. IL eft dur, mais cependant l'acier 
mord deflus ; il prend beau poli, de- 
vient brillant ; fes couleurs font vives & 
pures. 


4. Le marbre, après avoir été tiré de fa | 


“carriere, commence par fe durcir à l'air & 
par dévenir plus compaête ; cela ne l’em- 
pêche point d’être plus difpofé que d’autres 
pierres à fe détruire à l'air, lorfqu'il y 
refte expofé pendant un certain tems. 

s- le marbre a dans le feu toutes les 
propriétés de la pierre à chaux. Voyez $. 


33-n. 5. 
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. 6. Dans l’eau forte il produit les mé: 
mes effets que la pierre à chaux. oyez 
Sa Ne: 

7. Sa péfanteur fpécifique eft à ‘celle 


de l’eau dans la proportion de 2. 718:: 
-ALOOB-X; OU 2. 70: 100%, Les 


Obferv. Par les propriétés doft nous venons de par: 
ler, on voit que celles du marbre ne différent point 
de celles de la pierre à chaux ; cependant pour plus 
de clarté, & par rapport aux propriétés particulieres 
attribuées au marbre dans Les N 
cià devoir en faire un genre à part. 


$- 37- 


Quoique l’on compte une infinité de 


différentes efpeces de marbre ; on peut 
toutefois les réduire toutes à celles qui 
fuivent. dé 
ES PE CE 44. 
I. Marbre d’une feule couleur. 
Marmor unicolor. 


C'eft un marbre qui n’a qu'une feule 
couleur , mais elle eft vive. On a: 


1. Le Marbre blanc. 
Marmor unicolor album. Lapis parius. Lychnites, Lapides 
Lygdini Prrnir. * 
L'on en a trouvé qui étoit demi tranf- 
parent. 


… [ 


PET. 2. 3:47. ON a 


= 
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parent. Suivant Pline on appelloit autte- 
#oisce marbre blanc, Phengites ou Taffus ; 
il ÿ en avoit auffi de non-tranfparent au- 
quel on donnoit différens noms > fuivant 
les endroits d’où on le tiroit ; on l'appel- 
loit Lapis coralliticus, Lapis arabicus; Cher- 
mires Con ;. 


2. Le Marbre noir. 


Marmor unicolor nigrum, Marmor tæniarum. Marmor 

eur Lopis lydius. 

_Ce marbre rend quelquefois une mau- 
vaife odeur lorfqu’on le frotte,& fe chan- 
ge dans le feu en une chaux blanche ; 
ilyena a autre qui eft noir, peu com- 
patte , & ñe donne point d’odeur lorf. 
qu'on le frotte, c’eft de celui-ci qu'on 
fait des pierres de touche. La couleur 
noire de ces marbres vient d’une ma- 
tiere bitumineufe, c’eft elle qui caufe la 
“mauvaife odeur de tous les marbres 
noirs. | 


Obferv. Les Tailleurs de Pierre nomment Tufebe le 
marbre noir compacte ; il eft trop dur pour être em- 
ployé à faire des pierres de touche. 


3. Le marbre jaune. 


> Marmor unicolor flavum. Marmor Jeravitianum Caæsazpi- 
ni. Phengites AcricoLx, Numidicum, 


Tome I, F 


# 
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| Quoïque ce marbre ait une couleut 
jaune , il ne laïfle pas de donner dans, 


le feu une chaux blanche. 


Obferv. Xl paroît que la couleur jaune de ce marbre, 
vient d’un acide volatil; c'eft par cette raifon que l’eau 
forte donne une couleur jaune au marbre blanc lorf- 
qu'on en verfe deflus, & que la pierre à chaux blan- 


‘che de Mofcovie prend la même couleur lorfqu’elle à 


été long-tems expofée au Soleil. 


4. Le marbre rouge. 
Marbr unicolor rubrüm. Rufum TMPERATI. 
La plupart des matbres rouges dont 
per les Auteurs doivent être mis dans 
a Claffe des jafpes, tel eft le porphire: 
&c. Ils font quelquefois nuañicés de dif- 


férentes couleurs. On pourroit cependant 


placer ici le Marmor rubrum Ratisbonenfés 
dont parle Kentmann. 
s. Le marbre d’un brun foncé. 

Marmor umicolor lividum. Marmor Nurnidicum. 

8. Le marbre gris. é 

Marmor unicolor venetum, Marmor palumbinum, 
On le trouve tantôt d’un gris clait 
tantôt d’un gris plus foncé. 


Obferr. Kentmann in nomenclatura rerum fofiil. parle 
d'un efpece de marbre gris qui fe trouve près de Hil- 


desheim;, qui a l'odeur dela corne brülée. 
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7. Marbre verd. 
Marmor ünicolor riride. Verdello Caesar Lélie, 
RS PEUCE. a: 
II. Maïbre panaché, 
Marmor variegatum. Marmor maculofum 
AGRICOLZ. 

Il a les couleurs qui trouvent dans 
les matbres d'une feule couleur dont ôn 
vient de parler ; maison y remarque tan 
tôt dés veines , tantôt des taches diffé: 
- rentes. Ona: ; 

1. Le marbre panaché blanc: 
Marmor variegätum album. Marmor candidum maculis vel 
venis diffinélum Acricoix. M. 
- Le fond en eft blanc ; mais fes taches 
ou fes veines font grifes ou d’une äutre 
couleur. ; 
2. Le marbre panaché noir. 
Marmor variégatum nigrum. Marmor Africanum. Marmot 
Erin. Paragone CæsaLrinr. 
.… Ce marbre noir eft parfemé de taches 
blanches ; ou de veines jaunes, rouges ; 
œc:" ; 

Obferv. Il faut remarquer dansle marbre d'Afrique 

qui ef blanc & noir, que les taches noires fe vitrifient 


Fy 
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‘tandis que les taches blanches fe tournent en chaux: 
Si les pierres blanches & noires que nous avons dans 
ce Pays-ci pouvoient prendre le poli, elles ne le cé- 
deroient en rien au marbre d'Afrique. 


3. Le mäïbre panaché jaune on brocatelle. 


Marmor variegatum flavum. Marmor porta fanéta. 


Le marbre jaune que l’on appelle Por- 
ta fantta , eft parfemé de taches rouges 
& blanches ; À s'ytrouve aufli quelque- 
fois d’autres couleurs ; on en a même 
vû qui avoit des veines blanches, 


4. Le marbre panaché rouge. 


Marmor variegatum rubrum. 


On le trouve avec des taches ou vei- 
nes blanches , jaunes , noires , &tc. J’oyez 
Brugkmann Epifl. itin, 24. Kentmann No- 
mencl. foff. . | 

s. Le marbre panaché brun. 
: Marmor variegatum lividum. Marmor Lefbium. 


_ Il a des veines ou taches rouges , grifes; 
noires, &cç. Voyez Bruckmann L. C. 
6. Le marbre panaché gris. 


Marmor variegatum venetum. Marmor marmiridicum. 
Marmor Numidicum. 


On y trouve des veines ou taches blans 
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ches, jaunes , d’un rouge changeant, & 
d’auttescouleurs. … 

Le marmor marmiridicum a des taches 
noirés ; celui de: Numidie en a de 
jaunes. sabnureo dourcs 

7. Le marbre panaché verd. 


Marmor variegatum viride. Marmor lacædemonium. Marmor 
auguftum. Marmor laconicum. Murmor Tiberium. 


Thyfites. Aconis. 


Il a des taches & des veines de diffé- 
rentes couleurs ; celui que l'on tire des 
marbrieres d'Oftergyilen eft parfemé de 


veines ou taches blanches , grifes & jau- 


nes. re 


Oiferv. On mettoit autrefois la ferpentine au rang 
des marbres panachés: jaunes; mais c’eft'une efpece de 
pierreuréfraétaire qui réfifte à l'a&tion du-feu. 


1 


8. Le marbre par couchés ou parzones. 


Marmor vañegatum fratofum. Marmor. polyzonias. 


) 
C'eft un affemblage des zones où de. 


couches de différentes couleurs arrangées 
les unès fur les autres ; il s’y trouve auffi 
pour l'ordinaire une fubftance de la na: 
ture de la pierre à fufil ou du Quartz. 


‘se 
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ENSPE CE 46. 
VIT. Marbre figuré. 


Marmor figuratum. Marmor picture rudimen: 
tis ornatum. ci Mr 


Ony remarque toutes fortes de figures. 
Ona: 5 a Een 
3. Le marbre figuré de Florence. 

Marmor figuratum Florentinum. 


: On y difingue des Villes , des tours j 
des mazures, des montagnes , &c. 
2. Le marbre figuré de Heffe. 
Marmor figuratum Haffiacum. À 
On y voit des arbres, des buiffons, &c; 
aufli diftinétement que fi ces objets y 
avoienr été peints, | 


Obfervations fur le Marbre. 


‘1. Tous les marbres ne font ni également dürs4 ni 
également compaëtes: Il y en a 1°. de tendres! qu'on 
peut aifément tailler & travailler au rour. 2°»Dedurs 
qui ne peuvent être tournés , & qu’on a même beau- 
coup de peine à couper ouà tailler. 3°. D’aigres, caf- 
fants & grainelés, qu’on. appelle marmora granulata, 
ils fe caffent & s’égrainent aifément lorfqu’on les tra- 
vaille. 4°. De médiocrement durs, qu’on appelle mar- 
mora nobiliora, &t qu’on employe à toutes fortes d'ou 


ÿrages &ç d’ornemens, 


[2 
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2. Obferv. Baglivi dans fon Traité de la végétation des 
pierres prouve évidenfment que le marbre fe reproduit 
de nouveau, nous jugeons inutile de nous arrêter plus 
long-temsfur cette quellion; nous renvoyons le Lec- 
teur à cequi a été dit S$. 2. Obferr. 2. N°53. & 4. 

3. Obferv. Dans les :Analyfes Chymiquéstle matbre 
donne lesmêmes produits que la pierre à chaux. Voyez 
6-34. Obferr. 2. mais il fournit moins de {ei volatil, & 


contient plus de fubftances falphureufes & bitumineu- 


fes qui contribuent à la liaifon & à l'union de fes 
parties. C’eft auffi ce qui lui donne l'éclat qu'on y re- 
marque. Cette fubiftance fulphureufe & bitumineufe 


jointe à quelques vapeurs métalliques eft la caufe de . 


la diverfité de belles couleurs que l’on y admire. On 
“peut conjecturer-fur çe que nous venons de dire, 
ourquoi dans les endroits où il y a des matieres 
itumineufes jointés avec du fel marin, comme en Ita- 
lie, les marbres s’y trouvent les plus beaux. L’odeur 
qu'on remarque à ce matbre, vient aufli du même 
principe. Voyez $. 34. Obferv. 1 
4. Obferr. En confidérant les matieres dant la natu- 
re a compofé les marbres &c la pierre à chaux. Voyez S: 
34. Obferv. ». & Obf.3.1de ce paragraphe , & la propriété 
qu'ils ont l’un êt l’autre de fe réduire en chaux dans 
lefeu. Voyez $: 33. N°: 5. & 6. 35. N°. 5. on peut con- 
clure avec raifon, que le rnarbre & la pierre à chaux 
{ont produits par des terres crétacées ou calcinables, 
Voyez $. 9. ou même plutôt par une terre du genre des 
matpes. Voyez $, 14: à laquelle fe joint un fel alcali, 
tantôt plus, tantôt moins volatil. On y découvre outre 
ce fel qui eft un fel marin, une matiere grafle fulphu- 
reufe ou bitumineufe qui fert-à lier le tout ; il s’y trou- 
ve encore quelquefois une vapeur métallique. 


à RE 
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$. 38.- : 
GENRE, IX. : 
III. Gypfe. | 2 
Gypfum. Marmor fugax Linnzr. 
Le Les parties qui compofent cette 
pierre, font d’une figure déterminée ; ée- 


pau il n’eft pas toûjours poffible de 
es difcerner; elles font entremêlées de: 


”_ particules rhomboïdales » feuilletées, ou 


compofées de filamens. 

2. Les pierres sypfeufes fe caffent en. 
morceaux d’une figure indéterminée > OÙ 
en filets. 

3: Quant à a dureté, elles font pour 
la plupart fi peu compaétes, qu'on peut . 
les écrafer entre les doigts, ou du moins 
les divifer avec un couteau; c'eft ce qui 
empêche pour l'ordinaire qu’elles ne puif- 
fent prendre le poli. 

4. Si, après que la pierre gypfeufe a été 
calcinée dans le feu , on vient à la mêler 
avec de l’eau, elle prend de la confiftan- 
ce & de la dureté, elle n’attire que fort : 
peu l'humidité de l'air, & ne s'y échauf- 
fe point, mais elle y demeure cs s'y 
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décompofer, & conferve: la même pro- 
riété que le feu lui a donnée, Lorfque 
la pierre gypfeufe a été calcinée dans le 
feu,& qu'on vientàla mêler avec des alca- 
lis volatils , elle ne donne point une 
- odeur urineufe ; il faut cependant excep- 
ter l’albâtre de cette regle. 


s: La pierre gypfeufe crue ne fait effer-. 


vefcence ni avec l’eau forte ni avec 
les autres acides; mais l’albâtre calciné 
y fait un peu d’effervefcence. : 

6. La pefanteur fpécifique de la pierre 
_ gypfeufe varie un peu; on la déterininerà 
en parlant de chaque efpece. 


. Oferv: Plufieurs Auteurs ont mis les pierres gypfeu- 
feufes en partie dans le rang des marbres, en partie 
dans le rang des fpaths; cependant comme elles ont 
beaucoup de propriétés -par lefquelles elles différent 
de ces deux matieres, l’on a crû qu'il valoit mieux 
afigner à ce genre une place particuliere: 


$+ 39. 
ESPECE 47 
I. Albâtre. 


Gypfumparticulis minimis ,-pun&ulis nitens, 
polituram admittens. Alabaftrum. 


Il eft compofé de petites” particules fi- 
nes & brillantes qui paroiffent comme des 
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petits. points, ikprend le poli; mais jamais : 
il n'a l'éclat du marbre dont onle diftin- 
gue par la finefle & par l’arrangement de 
fes parties : d’ailleurs il'ne fait point effer- 
vefcence dans l’eau forte avantque d’avoir 
été calciné ; il n’eff pas fi compaéte ; fi, 
après qu'il aété calciné, onle triture avec 
du fel armoniac, il donne de l'odeur & fait 
effervefcence avec l’eau forte; mêlé avec 
de l'eau ilne fe durcit point ; mais il fait 
le même effet que l4 pierre calcaire. Sa 
pefanteur fpécifique eft à l’eau dans la 
proportion de 1.872::1000.x.Ona: 


. L'Albâtre blanc. 
Alabaftrum candicans. 

2. L’Albâtre blanc taché de noir. 
Alabaftrum candicans maculis nigris, 
3. L'Albâtre rougeâtre. 

F Alabaftrum rufefcens. Onychites. 


L’albître rougeÂtre mêlé avec de l'eau 
forte ou avec du vinaigre diftillé a l'odeur 
de l’Hepar fulphurisiou du foye de foufre, 
& devient verd; mêlé avec le vinaigre, il 
devient jaune. » 
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4. L'Albätre! dur, 
Alabaftrum durius opacum. Gypfum glebofum ,.quod mar- 
morts modà nitet G' micat KENTMANNI SCHEUCHZER. 
Marmor alabafirites Acricor x. 
…Treft plus dur & plus compaéte que 
les autres efpeces d’albâtre; mais il eft 
entiérement opaque, à cela près il en a 
toutes les propriétés. | 


E SPECE 48074 
: 8 Il. Gype ou, Pierre à plâtre, 


Gypfum particulis parallelepipedeis L. 
| concretgns Gypfum. 


Il eftcompofé de parallélépipedes ob- 
longs , & de particules fphériques, étroi- 
tement unies les unes aux autres; mais 
très-difhciles à difcerner. 

… La différence qui fe trouve: entre lui 
& le fpath, confifte en cé que les parti- 
cules gypfe- n’ont jamais une. figure 
rhomboïdale exaéte , & ne fe divifent 


pos en Cubes , mais par feuilles on écail. 


es. Le gypfe ne prend point de poli & 
ne devient point brillant ; lorfqu'il à été 
calciné & réduit en poudre , il fait un peu 
d'effervefcence dans Feau forte ; fa péfan- 
teur fpécifique eft à celle de l’eau dans la 
proportion de 1.900: : 1000:x* Oh a: 


globofis 


MN, 
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1. Le gypfe à gros grains. 


Gpfum particulis majoribus, mollibus. 


Il eft compotfé de parties grandes & grof 


fieres ; il eft tendre & peu compatte, de 


maniere qu'on peut aifément l’écrafer en: 
tre les doigts. 138 


2. Le gypfe à petits grains. 
Gypfam particulis minoribus, durum. 


Il eñt fi dur qu’on’ peut à peine’ en dé- 


tacher quelque chofe aveciles doigts; les 


paities qui le, compofent font très-fines 
& très-déliées. 


3. Le gypfe fabloneux. 


Gypfum arenarium. Lapis arenarius BruckMaNN. Epiff 


itin, 47e 65) 144 } 

Ce gypfe ne paroît qü'un affemblage de 

fable , ou de parties fablonneufes. 7’oyez 
$e 27e 41e : 


4. Le gypfe qui prendun enduit de verre au feu, ou la 
‘. , Porcelaine de Lunebourg. 


Gel in igne vitro albo obduélum. Gypfus pe Jeu - 


orcellana Luneburgica BRucxkMaANN. L. 


C'eft une efpece de pierre gypfeufe 
qui prend dans le feu un enduit ou une 
couvette.de verre blanc, 


4 
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7. Obferr: On trouve ; outre les efpeces dont nous 
venons de parler, d’autres gypfes de différentes cou- 
Leurs; il y en a de‘blanc qui peut être préparé de fa- 

on à fervir aux mêmes ufages que la craie. Voyez 
ar magnaliawDei, Tom: II. pag: 657: d’un gris 
clair, & d’un gris mêlé de taches noires, de rougeâtre 
& de verd.. 

2. Obferv. Si on calcine du gypfe dans un creufet de 
cuivre ou de fer, il pétille & décrépite comme du 
fel marin; fi l’on vient/à poufler le* feu , il paroît 
bouillir, & forme des bulles femblables à celles de 
l'eau bouillante. : 

3. Obferv. En préparant le fel de glauber qui fe fait 
avec le fel marin & le vitriol, il vient une matiere 
blanche & de la confiftence de la crême, qui a une 

arfaite reflemblance avec le gypfe. Voyez l'Hift. de 
Aou des Sciences de Paris 1719: p. 13:€ fuiy. 

L 


ESPECE 249, 
. IL. Gypfe criftallifé. 
Gypfum crifiallifatum. Selenites. Fluor feleriticus 


cæeucazErt. Selenites criftalloides 
* _ ASCHEUCHZERI. 


… C'eft une efpece de gypfe dont les par- 
ticules ont pour l'ordinaire une figure 
rhomboïdale ; cependant les angles en . 
font toûjours obtus , & comme émouf- 
fés; c'eft auffi, indépendamment des pro- 
priétés précédentes ; ce qui le diftingue du 
fpath criftallifé. Ona: 


1. Le Gypfe criftallifé rhomboïdal. 
Gypfum criftallifatum figuré rhomboïdali. 


y 


‘ 
Fo4 MINÉRALOGIES 
L PE Ne Pei : 
12. Legypfe criftallifé en parallélépipedes héxagüriéss, 
Gypfum criftallifarum parallelepipedeé éxangulari. 
3: Le gypfe criftallifésen pyramides. 
Gopfüm criftallifatum figuré pyramidali. 
4. Le gypfe criftallifé en filets. 
* Gypfum criftallifatum flaméntofum. Gypfum capillare 
KENTMANNIS $ 
On verra la repréfentation de cette der: 
niere efpece de gypfe criftallifé en filets 
dans la Planche, Fig. 14 
Obfgrr. Lorfque plufieurs de ces criftaux de gypf 
fe trouvent raflemblés dans un même morceau ou en 


Rours , on l’appélle en Allemand Gyp5-Drufen*Drufa 
elenitica , ou Criftaux de Gyples : 


IV. Sélénite. 


PARA UR ske . “ 
Gypfem. lamellis rhomboidalibüs  pellucidumi 
Selenites. Lapis fpecularis Print, Acrrcozz: 
Glacies marie. Speculum afin Marærozr, 
Vitrum rhutenicum Acrrcoiz. Vitrum mofco* 
viticum, Lapis glacialis. Argyrolithos. Aphro: 
félenites Gazenz. Spuma Lune. ©c. 


Elle n’eft compolée que de feuilles qui, 


quelques minces qu'elles puilfent être; 


peuvent éncore être divifées en d'autres 
feuilles. Ces feuilles ou lames fe caffent 
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toûjouts en rhomboïdes ; quand elles ont 
un peu d’épaiffeur, La félénite eft entiére- 
ment franfparente , mais elle devient opa- 
que dans la calcination; alors elle ne 

é plus d'effervefcence avec l’eau forte , 

& ne donne point une odeur  urineufe 
avec le fel äimmoniac; fa péfanteur eft à 
celle de l’eau dans la proportion fuivante. 
2.322:: 1000. x. On'a: k 


m La Sélénite blanche. 
Selenites albus. 
2. La Selenite jaune. 
Selenites flavus. 
3. La Sélénite de plufeurs couleurs. 
Selenites verficolor. 


* I. Obferv. On en rencontre de cette derniere cou: 
. leur.dans les carrieres de gynle près de Quedlinbourg: 
Bruckmann, Hiftitin. 47. V. N°. 7. ad 14. 

2: OBferv. Le Vitrum Rhutenicum, le mica jaune & 
le mica blanè reflemblent beaucoup à la félénite , mais 
comme ce font des pierres réfractaires , c’eft-à-dire 
mon fufbles & non calcinables , elles n'appartiennent 

. poiñit à l'efpece dont nous parlons , & doivent fe met, 
tre au rang des mines. 

3. Obferv. II y a des Naturalifies qui appellent cetté 
félénite affez mal-à-propos glacies marie. 


ue" 
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*‘ÉSPECE 51. 
V. Gypfe en lames ou fuilleté” 
Gypfum lamellis inordinatis pellucidum: 


Gypfum lamellofum. 


Il fe caffe ou fe divife ep lames ou feuil- 
les minces qui n’ont-point de figure dé- 
terminée; mis au feu il fe change en plà- 
tre fans pétiller ni décrépiter. On a: 

s. Le gypfe en lames opaque. 

Gypfum lamellofum opacum. 
Ileft de couleur grife d’une figure in- 
déterminée , & fe divife en lames plus ou 


: moins épaifles. On remarque pour l’or-. 


dinaire du gypfe coloré entre -les feuilles 
qui le compofent. | 


2. Le gypfe tranfparent qui fe cafe en lignes droites: 
 Gypfum lamellofum lineis reëtis fiffile, pellucidum. 


Ses feuilles font un peu flexibles , il fe 
divife en lignes paralleles; mais fans gar- 
der de figure déterminée. 


3- Le gypfe en lames tranfparent par écailles 
irrégulieres. 


s 
Gypfum lamellofum fquammulis irregularibus pellucidum. 
Les feuilles de cette efpece de gypfe 


nr 
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hë fe féparent point en plans paralelles ;» 
mais en plans irréguliers; elles font com- 
polées d'écailles affez femmbläbles à du 
mica. blanc, & font uñ petit bruit à peu 
ps femblable à celui du talc , lorfqu’oni 
es frotte avec un couteau où un clou: 


MS rE CEA, 
VE Gÿpfe flrié. 
Gypfim flamentis parallelis compofitum, 
… Gypfam ffriatum. j 
… Il éft compofé de filets paralelles étroi: 
tement unis les uns aux autres, tous ou 
perpendiculaires , où hotifontaux, où obli: 
ques; dans. lé feu il devient blaric comme 
de la craie. & s'attache pour lors aux 
doigts, ne fait nulle effervefcence avec 
Peau forte ; & né donne point d’odeut 
ürineufe avec le fel ammoniac: On à - 

à à | È i Le gyple firié femblable à l'amiañthe. 
Gipfum  ffriatum flämentis perpendicularibus. Gypfim 
amianthi forme Scaeuchzer. Talcum ffriatum 
… Woëpwarp: Spathum aimiantho fimile 

3 WéopwarD. T: 2. add.p 6: 
Il ef entiérement femblable à Parnian- 
the; bien des gens le prennent pour de 
- Falun de plume , à qui il reffemble par fà 
Tome I; G 


ons 
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couleur & par fon tiflu; mais l'épreüve du 

feu, & un œil expérimenté les diftingue- 

ront aifément. ES" * 
2. Le gypfe ftrié femblable à l’alun de Plume. : 


Gypfum friatum fllamentis in lamellas compaëtis. Alumen 
fcaiola, Alumen plumofum. Lapis fchiftus 
albus. Taicum album KuNDMANNI. 
Alumen fcifile. #4 
Il eft compofé de filets qui forment des 
feuillets ou lames très - étroitement unies 
les unes aux autres. | 


Oiferv. On a de ce gypfe tant opaque que tranfpa= 


rent ; on‘en voit auñli de différentes coëleurs ; comme : 


du blanc, du rouge, de parfemé de veines ou mélé: 
de différentes couleuxs, &c. ù 


ES Pr. CU: 
VIL. Gyple tranfparent & folide: 
Gypfam folidum , pellucidum, fibrofum.” 

PF Gypfum folidamie rte 
Il eft fi compalte qu’on peut à peine re- 
marquer les particules qui lé compofent ; 


‘excepté qu'il eft un peu fibreux ; il fe di- 


vife en filets plutôt qu’en lames; il eft en- 
tiérement clair & tranfparent RINMANN. 


co 


db 
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 ŒÆŒSPECE 54 : 


* VIN: Gypfe phofphorique , ou pierte de 
27 Bologne 


. Ce gypf eft compofé de lames dontilé 
tilu eft fibreux, qui font comme couver- 
tes d'une pellicule; cette pietre eft demi 
tränfpärente , elle luit dans les ténebres ; 
fait effervefcence dans tous les acides , & 
denne pour lots une odeur fétide & uri- 
heule’. 21 à 
1. Obferr. Voici les expériences Chymiqués! qu'on. à 
tentées pour découvrir la nature de cette pierre lu- 
mineufe. Voyez Acad, Bonon. Comment. p: 186: La leffivé 
qu'on en fait après l'avoir calcinée, précipite la folu- 
tion”du mercure fublimé en une couleur noire; elle 
produit le même effet fur les diffolutions de plomb ; 
d'argent, & de vitriol , & fait effervefcence avec 
tous Les acides ; elle a un goût & une odeur fembla- 
ble à ceux d'un mélange d'orpiment, de chaux vive 
ê&t d'eau. On conclut de-là qu'outre la fubftance al- , 
caline & fulphureufe que cette pierre contient, il 
doit s'y trouver auñli quelque chofe d’arfénical. 
“2. Offerz. Quant à la propriété phofphorique de 
cette Pierre , Non remarquera qu’elle ne lui eft pas 
particuliere; en effet, l'expérience nous apprend que 
toutes lesefpeces de gypfes , de marbres & de pierres 
calcaires , donnent de la lumiere dans J'obfeurité,, 
lorfqu'après avoir été calcinées une ou plufieurs fois; 
. on lesha laïflées refroidir, La lumiere de toutes les 


Gi 
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efpeces de marbres, de chaux &t de gy fes ; eft d’uri 
bleu clair. Ce ne font pas ces feules fubftances qui 
font en poñeffion de la propriété phofphorique ; 1ort 
obfervera que toutes les pierres entiérement trani= 
patentes & électriques l'ont äuffi ; dé forte que f 
l'on expofe pendant le jour au Soleil an criftal de 
roche, un diamant ou une topafe, &cc. on trouvera . 
que fans qu’il foit befoin d'autre préparation, ces pier- . 
res donneront de la lumiere ‘dans les ténébres. Il y a 
quelques-unes de ces pierres qui ne luifent dans l'obf- 
curité, qu'après avoir été miles en difolution dans . 
l’eau forte. L'on peut donner la même qualité par diffé- 
rentes préparations à prefque toutes les pierres ; il faut 
cependant en excepter les agathes, lesrjafpes, Ja roche, 
la pierre à fufil, & toutes celles qui ne fe vitrifient 
& ne fe calcinent point, que nous appellons réfraétai- 


res, Apyri- 
ESPECE"s# 


IX. Gypfe deri-tranfparent verd ; ou pierre 
Néphrétique. 
Gypfum viride femi pellucidum fiffile. 
Lapis nephretious. 


C'eft une efpece de gyple verd qui a 
une demi-tranfparence plus ou moins 
marquée ; cette pierre eft feuilletée , non 
 compaéte , un peu graffe au toucher; fa 
péfanteur fpécifique eft de 2. 894: :1000.x—. 


Obferr. Voici les raifons qui ont déterminé à mettre 
la pierre néphrétique au rang des-gyples. 1°. Elle ef 
rude & feuilletée. 2°. Elle ne prend point le poli. 3°. 
Elle eft graiffeufe comme du talc. 4°. Elle eit fi peu 
compaéte, qu’elle perd fon tiflu lorfqu’on la met dans . 


| 


© e 
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une décoction d'herbes; ce que l’on peut voir dans 
Wormius, Boyle , &c Koenig.p. 226. 5°. Elle eft demi 
tranfparente. 6°. M. Pott, après avoir fait des expérien- 
ces fur cette pierre, la mife au ranghdes pierres calcai- 
tes. Difp. de fol. corp. partic. p. 120. ÉAdans fa difpur. de 

le comm. p.81. 7°. Elle fe diffout entiérement dans 
’efprit de fi & dans l’eau régale, & plus d'à moitié 
dans l’éfprit de nitre. 8°. Elle donne à la diftillation 


üne huile fétide & un peu de fel ammoniac. Voyez 
Neumann præleétiones chymicæp. 1581. En faifant atten- 
tion à toutes ces circonfkances , Qn verra que c'eft 
mal-à-propos que quelques Auteursl'ont mife au rang 
des agathes , & d’autres parmi 1eaes il ne fera 
pas non plus difficile aëtuellement 2 la diftinguer de 
la malachite. 


$. 40. 
GENRE X. 
JV. Spath, ou Spar. 


Spatum. Marmor metallicum. Selenites. 
Glarea BRUCRMANNI. 


Mr. Les particules de cette pierre font 
compofées pour-la plupart de piramides 
& de parallélépipedes oblongs ; mais les 
furfaces où côtés en font toïjours unis &. 
brillants. Fe 

2. Le fpath fe rompt en morceaux 
qui ont ere les figures que nous 
venons de décrire. 

3. Quant à fa dureté , elle varie ; ily a 
des fpaths qui font fi peu SE qu'il 

Gi 


= s Là 


112 MiNÉRALOGIE. 
eft facile de les écrafer entre les doigts: 
il s’en trouve d’autres qui ont la dureté de. 
la pierre à füfil ; d’autres enfin ont une 
dureté moyenne, L 
4 Dans le feu il pétille, fe cafle ordi-' 
nairement en morceaux & devient fi fria- 
ble , qu'on peut avec les doigts le Féduire 
en une poudre femblable à ‘de la farine; 
mais  - été calciné , il n’attire 
point l'humidité de l'air fi promptement 
& ne s’échauffe point aufli vite dans l’eau 
que les pierres calcaires; du refte lorf 
qu’on l’éteint dans l’eau, ou qu'on le mê- 
le avec du fel ammoniac, il produit les 
mêmes phénomenes Que la pierre cal- 
çaire. 
" s. Le fpath fait une effervefcence con- 
fidérable dans l’eau forte & les autres aci- 
des. | 
. 6. La péfanteurfpécifiqué varie un peu; : 
cependant c’eft une des pierres les plus 
_péfantes, & fon poids eft à*celui de l'eau. 
dans un plus grand rapport, que celui de 
4+ 100::1000.%X 


# 
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$. 41: F 
ESPACE «50. 
I. Spath cubique ou rhomboïdal. 


Spatum rhomboidale opacum. Sparim teffulare. 
Marmor metäallicum. 


Il fe divife ordinairement en cubes 
dont les angles font aigus: il eft opaque , 
très-compaite , & fort pefant; fa péfan- 

* teur fpécifique eft à celle.de l’eau dans 
la nn A4 260": : 1000. x. Ona : 
1. Le Spath cubique blanc. 
Spatum tef[ulare album. 
2. Le Spath ‘cubique gris. 
Spatum teffulare cinereum. 
* 3 Le Spath cubique brunf® 
Spatum te[fulare fufcum. 
4. Le Sapth cubique jaune. 
Spatum teflulare flavum. 
«Le Spath cubique rouge. 
Spatum refflulare rubrum. 
6. Le Spath cubique verd. 
Spatum tefulare viride, 


… 


si&  MinÉéR rogGre. 
7. Le Spath cubique noirâtre. 


Spatum tefülare nigrefeens. 

Obferv. Toutes ces différentes variétés du fpath cus :, 
bique font corpofées de cubes ou‘de rhomboïdes plus : 
Ou moins grands ; on les trouve prefque toutes dans la 
mine dé Salberg. FT. PT 

MES PECE S7r 
* IT. Spath feuilleté. 
Spatum lamellofum molle. Spatum lamellare. 


Il fe divife en lames ouen feuilles min- 
cess il eff fi tendre qu’on peut l’égratigner 
‘avec l’ongle; cependant ilentre en fufion” 
8e vitrifie aifément:au Fe dans lequel 
il pétile & fe cafe au comménce- 


ments 


‘x. Obferr. On en rencontre de cette efpece près des 
mines de Kungsberg en Nonwege ; fauvent dés ‘mor= 
ceaux de la mine d’argent vitreufe lui font attachés ex- 
térieurément. 44 © 3 LA Toutes D, 
2. Oférv. Aya une autre efpecé de fpath à feuillets 

minces dans les mines du Hartz ; mais il faut le ren= 
voyer à l’efpece du fpath criftallifé à caufe de fa Égu- 
re anguleufe ou polihédre: ; RE à PAL 


"ESPÈCE 58. 
III. Spath grainelé, ou Spath fabloneux. 


Spatum particulis difperfis irregularibus: 
; Patum arenaceum. Fes 


On nomme ainfi le fpath dont les 
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particules font arrangées avec fi peu d’or- 
dre, qu'on ne peut diftinguer la forme de 
leurs cubes , qui font tantôt plus grands, 

_ tançôt plus peritss & de différentes cou- 
leurs. Ona: 
. | 3. Le Spath fabloneux blanc. 
Spatum arenaceum album. | 
z. Le Spath fabloneux gris. 
Spatum arenaceum cinereurm. 
3. Le Spath fabloneux rouge. 
Spatum arenaceum rubrum. 


Oiferv. Toutes ces différentes efpeces de fpath fe 
trouvent danseles mines de fer de Jærngrufvor. 


ESPECE ss. 
& IV. Spath tranfparent. 


Spatum pellucidum molle. Spatum pellucidum. 
Androdamas Prrwrr Scmevcuzerr. 
Ileftcubique , cependant un peurhom- 
boïdal , tout-à-fait tendre , & entiérement 
tranfparent. On a : 
. Le Spath franfparent blanc. 
Spatum pellucidum album. * 


Il s’en trouve en Rufie dans l’'Ifle des 
Ours près d’Archangel, DE Le EL 


» 
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“as Le Spath tranfparent jaunâtre. 
Spatum pellucidum flavefcens. 
Androdamas flaveftentis. éoloris ScueucazErr: 
3: Le Spath tranfparent d’un jaune de faffran. de 
Spatum pellucidum croceum. 
Androdamas rubellicoloris ScaEzucazrrt, 
4. Le Spath tranfparent veiné. 


Spatum pellucidum veno fum, 


Il y en a qui a des veines noires, rouges 
& de différentes couleurs, J’oyez Scheuchz : 
Oryctogr. Heluer. p. 147. 

s. Le Spath tranfparent noirâtre: 
Spatum pellucidum nigrans. 
Androdamas nigricans Scnevcuz: p. 148, L, C. ÿ 
6. Le Spath tranfparent verd, 


Spatum pellucidum viride. 
Androdamas fmaragdinus Scueucuez ibid. 
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ESPECE 6o. 
 V. Criftal d’Iflande. 


Spatum dilucidum objeéta duplicans. Criffallus 
Iflandica. Rhombites Acrrcor. Selenites 
1homboidalis. Androdamas Pzrnrr, Scnrv- 
cHzeskz. Talcum De 14 Hrrr. 


C'eft un fpath clair ; tranfparent & 
rhomboïdal, qui fait paroître double tous 
les objets que l’on voit au travers; il-eft 
feuilleté lorfqu’on le fait calciner dans un 
creufet ; il pétille, fe divife en rhomboi- 
deg & abus pour lors la propriété de 
luire dans lobfcurité ; il répand aufi une 
odeur fulphureufe très-forte ; fa péfanteur 
fpécifique eft à celle de l’eau dans la pro- 
portion de 2. 700: : 1000. x. 

Obferr. L'on n’a pàù fe difpenfer de diftinguer le 
criftal d’Iflande du fpath tranfparent décritau N°. IV. 
à caufe des propriétés qui lui font particulieres; en 
effet le fpath précédent ne montre pas les objets dou- 
bles & n'eft point fi feuilleté que celui dont il eft’ 
ici queftion. Les différentes efpeces que Scheuchzer 
Oryétographié Helveticé p. 147 & fuir: a nommées Andro- 
damas ; doivent être diftinguées ; il y ensa qui appar- 
tiennent aux fpaths tranfparents détrits au N°. IV. 
d’autres au criftal d’Iflande N°. V. d’autres enfinaux 
criftaux de fpath du N°. VI. attendu qu’ils font tous 
franfparents & fous une forme criftalline très-belle. 


1 
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ESPECE 61. 
VI. Spath criftallifé en groupes. 


Spatum criflallifatum. Drufa feleninica. 
À Drafa fparica. 


Ce font des fpaths qui ont pris différentes. 


figures, lorfque plufieurs criftaux différents 


fe font raffemblés ou fe font groupés; onles | 
homme en Allemand Sparh-Drafen , grou- \ 


pes de fpath; on les trouve prefque tous 
fans pointes ; c’eft à cela qu'il eftaifé de les 
diftinguer du criftal de roche, I yat 
1. LeSpath criftallifé tranfparent poligone. L: 
Spatum criffallifatum pellucidum poligonum, 
2. LeSpath criftallifé en cubes. 
 Spatum criftallifatum cubicum. 
Il fe trouve des fpaths de-cette efpe- 
ce, dont les angles font droits, & d'autres 
dont les angles fonc aigus ; il y en a de fim- 
ples & de doubles; la Fig. 2 montre un 


jf 


de ces criftaux de fpath fimple à angles 


droits ; la Fig. 3. un de ces criftaux dou- 
ble’, dont :lef angles font aigus ; on en 
trouve à Rotendal en Dalecarlie, 

3. Le Spath criftallifé héxagone. 


Spatum criffallifatum exangulares 


> 
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On le trouve à Dannemore en Upland; 
‘on y nomme ces criftaux dents de cochgns, 
parce qu'ils en ont en quelque facon la 
figure , comme on peut le voir, Fig. 4. a, 
où lon a repréfenté un de ces criftaux 
pointus. On en voit aufli qui font fendus 
par le bout , comme on le peut temar- 
quer ( Fig. 4. ) ;ilfen rencontre aufi qui 
ont deux pointes ; une à chaque extré- 
mité, comme on peut voir ( Fig. 4.c ), 
furtout quand ils font encore entourés de 
corium montanum, Cüir de montagne , dont 

‘il fera parlé 6. 65. efp. 146. 
Obférv. Je n’ai point encore trouvé de ces criftaux 


fpathiques pentagones: mais j'en ai fouvent, vü d’hep- 
tagones. 


4. Le Spath ctiflallifé en primes héxagones. 


Spatum criflallifatum prifimaticum exangulare. 


On les trouve toûjours caflés oblique- 
ment, comme on peut voir dans la Fig. $. 
ils font tantôt plus tantôt moins réguliers 
& fans pointes. : 
s. Le Spath criftallifé en prifmes héxagones tronqués. 
Spatum criflallifatum prifmaticum exangulare truncatum. 

La plupart des groupes de criflaux du 
fpath que l'on trouve en Dalecarlie, font 
formés par un affemblage de cettegfpece 


ER) 
i20 MINÉRALOGIE + 
de criflaux , ce qu'on appercçoit auffi-tôt 
qu'enwient à en caffer un morceau. On. 
peut voir un de ces criftaux prifmatique ; 
(Fig. 6.) : 3 rte rt 
6: Lié Spath crifallifé en pyramides oétahédres. 
Spatum criftallifatum pyramidale oélatdrü. 


Fluor feleniticus oélacdtüs Seneucuz. itin. alp. p. 15 $i 


+ 


7.Le Spath criftallifé en pyramides endécahédres. 
Spatum criféallifatum pyramidale endecaedriim. 4 


Fluor feleniticus erdecaedrus Scu£ucaz. ibid # 


On peut voir ( Fig. 7.) la repréfentation 
de ces pyramides à 8 & à 9 cotés: 


8. Le Spath ciftallifé en prifmes tétradécahédres: : 
Spatim criffalli farum tetradecaeärum. 
9. Le Spath ctiftalliféftétradécahédre en cubes: 
Spatum criftallifatum tetradecäedrum figure teffularis. 


10. Le Spath criftallifé tétradéeahédre feuilleté ; 8e" 
par faifceaux: 


Spatum criftallifatum lämellofum, € faftiçulatim plexum 
AA tetradécaedrum: 


Cette efpece dé criftau* de fpath fe 4 
trouve dans les mines du Hartz ; on les 
rencontre en morceaux détachés & en 


groupes. 
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r1.Le Spath criflallifé feuilleté repréfentant la moitié 
d'un oétogone ou d'un héxagone. 

Spatum criflallifatumilamellofum figuré dimidiam partem 
oëlogont vel hexagoni reprefentans. 
12 Le Spath criftallifé en rofes. | 


Spatum criftallifatum lamello fur lamellis craffis ; & diffinc- 
tis in peripheria , féd in centro concretis, inflar, petalo- 
um flrum. Spati rofæ criflalline, echirorum inftar 
Jurerari. A Re <G 


w 
4 


13. Le Spathcriftallifé, dont les criffaux font 
réguliérement inclinés. 


Spatum criflallifatum , criftallis ordinatim decumbentibus. 
14. Le Spath criftallifé en grappes: 
Spatum criflallifatumr botruiticum. 

15. Le Spath criftallifé en cylindres, 

Spatum criffallifatum cylindricum. 
| . 16.1 Spath criftallifé en globules. 

4 1e Spatum criftallifatum globofum. 
Nr SR PCR 02. 


VII: Pierre-porc ou Pierre puante. 
Spatum.opacum, frictione fetidum. 
Lapis fuillus. 

C'eftunfpath d’unbrun foncé , qui don- 
ne une mauvaife odeur, loriqu’on vient à 
l'écrafer ou à le frotter ; mais il perd cette 
odeur à la calcination & devient blanc; 
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fes particules fous quelque forme qu’elles 
s'aflemblent, font toüjours coupées oblis 
quement. Ona : LS 
. La Pierre-porc prifimatique: 
Lapis Juillus prifmaticus. 

I y en a d'un brun foncé ou plus clair 
où d’un gris blanc. 
2. La Piérre-porè räyonnée: . 

Lopis fuillus radiatus. 


Ilsen trouve beaucoup de cette efpe: 
ce répandues dans les champs dans la Pro< 
vince de Weftgyllen. 

3: La Pierre-porc fphérique: | 
Lopis fuillus fphericurs 


Les raÿons de cette efpecé de pierre 
vont du centre à là circonférence : on l4 : 
trouve à Krafnafelo en Ingermanie: 


. 1 Obferr, On trouvé ordinairement la pierre-porc 
dans le voifinage des mines d’alun. : : 
2. Obferr. Lorfqu'on calcine là pierre-porc à l'air , 
libre ; elle décrépite comme le fel marin. Si on lamet | 
en diftillation dans une cornue, elle pétille & décré- 
pas d'abord , enfuite elle donne un phlegme qui eft 
uivi d'une huile & d’un fel. La liqueur qu’onsen tire 
n'a point une trop mauvaife odeur; elle teint le fyrop 
de violette en vérd, fait effervefcence avec les diflo- 
tions d'argent, de cuivre, & encore plus fortement 


avec 


Là 
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avec celle de fer, maïs toüjours fans qu’il fe fafle de 
précipité ; elle teint auf en violet la téinture de tour- 
riefol. L'huile que l’on en tire eft femblable à celle 
qui wient par la diftillation du charbon de terre ; elle 
reflemble au pétrole; elle à une odeur forte. Le 
{el quis’attache au col dela cornue a l'odeur de l’uri- 
ne, lorfqu’elle a été gardée long-tems; fa couleur eft 
grife, & fon goût femblable à celui du {el ammoniac ; 
1l précipite la folution d'argent d’une couleut blanche, 
mais ne produit aucufiiæhangement fur les folutions 
de cuivre, d'étain & dé plomb. Quant au caput mor- 
tuum, on y remarque des traces de fel marin , lorfque 


l'on en verfe la leflive dans la folution d’argent ; d’où 


il fuit que la pierre-porc contient du fel alcali volatil 
€ ammoniac, aufli-bien que du fel marin ; on trou- 
ve aufñfi que l'odeur qui-eft propre à cette pierre , 
vient d'un fel alcali volatil combiné avec de l'huile ; 


. par où l'on voit, fans qu’il foit befoin d’autres épreu- 


ves, que toutes les pierres qui ont une odeur pareille 
à celle de la pierresporc , doivent être compofées des 
mêmes principes. ; 


ESPECE 63. : 
VIII. Spath compacte ou vitreux. 
Spatum [olidum plis vel minûs péllucidum, 

particulis non diffinguibilibus. Spatum vi- 

: treum.#Spatum folidum. 

L'on nomme vitreux un fpath dur & 
compaëte qui à tantôt plus tantôt moins 
de tranfparence ; il n'affete point de figu- 
re déterminée ; mais quand on le frappe , 
il fe cafle en morceaux comme le verre eu 


Le quartz: confidéré à l'extérieur , il a fou- 


vent de [a refflemblance avec l’agathe ; il 
Tome IL, H 


4 k 

bé. * 
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petille & fe caffe dans les’ premiers mo- 
«mens où on l'expofe au feu; mais enfuite 
il s’y vitrifie ; il ne donne point d’étincelle 
Jorfqu’en le frappe avec l'acier, mais on 
peut l’égratigner avec un couteau ; il ne 
fait point d’effervefcence avec l’eau forte.h 
On a: 

1. Le Spath vitreuxblanc. 


&::: Spatum vitreum album. | a 


On en trouve près d’Upfoc: dans la 
nouvelle mine de cuivre, & près de Stir- 
pofen dans la Province de Norberg. 

2. Le Spath vitreux violet. 
Spatum vitreum violatum. 
3. Le Spath vitreux d’un gris foncé. 
Spatum vitreum obfcuré cinereum, 
4. Le Spath vitreux verdâtre. 


Spatum vitreum viridefcens. 


Ileft d’un verd ou clair, oufoncé , ou 
d’aigue marine, & reffemble quelquefois 
à de la ferpentine. Si on le cafle en petits 
morceaux ,; on y rematque- un peu de 
tranfparence ; lorfqu'on l'a laiflé au feu 
jufqu'à devenir roux , il eft lumineux 
dans l’obfcurité ; on en trouve près de Sal- 


berg. 


1] 


MiNÉRALOGIE. 12ç 
Obferv: On ne peut aflürer pofñitivement fi le Litho_ 
Phofphorus fulenfis, qui eft d’une couleur pourpre, dont 


parle Woodward dans fon Catalogue T. II. addir, fof. 
nai, fofile p.9. N°. 29. n'appartient pas au fpath vi- 
treux violet; on ne peut {çavoir non plus s'il faut 
rapporter à une des efpeces , qui. viennent d’être dé- 
crites , le Fluor®mineralis Stolbergicus ; dort le même 
Auteur parle , p. o. N°, 30. À juger de ces Spaths par 
leurs propriétés, ilsparoiffent être des fpaths vitreux ; 
car ils ont celle de luire dans les ténébres après 
leur calcination, & tous deux reflemblent à des fluors 
ou criftaux de fpath. 


IX. Spath dur qui donne des étincelles, 


Spatum durum lateribus nitidis ad, chalybem 
cintillans, Spatum pyrimachum. Spatum 
durum fcintillans Livnzr. 


Ce fpath dur, outre d’autres matieres , 
contient de la pyrite; il eft fi dur qu'il ré- 
fifte à la lime & fait feu lorfqu'on le frap- 
pe avec le briquet ; il ne fait point effer- 
vefcenCe avec l’eau forte ; fes parties fe 
divifent pour la plupart en cubes à angles 
droits , dont les furfaces font unies & 
comme polies. C’eft ce qui le diftingue 
du quartz. Joyez dans l'Hifloire de l Acad: 
des Sciences de Suede ; le Mémoire de J. Ti- 

* das. On a: 


Le Spath dur blanc. 


Spatum pyrimachum album. 


Hi 
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2. Le Spath dur gris. + T4 

Spatum pyrimachum cinereum. 


3. Le Spath dur rougeâtre. 


æ Spatum pyrimachum rubrum. 


Obferv. Le {path dur, que l’on appelle en Allemand. 
Feld-Spath ; fpath des champs, eft compofé de cubes 
tantôt plus grands, tantôt plus petits ; il y en a même 
quelquefois de fi petits, que le fpath qui en eft com- 
pofé paroît comme grainelé. 


Obfervations fur’ le Spath: 


1. Obferv. Plusle fpath eft tendre, plus les Mineurs” 
ont d’efpérante de trouver dans fon voifinage des mi- 
néraux précieux. 

2. Obferr. Sion mêle exaétement du foufre réduit 
en poudre & de la chaux Vive ; que l’on fafle bouil- 
lir ce mélangéÿ que l’onfiltre la folution rouge que 
fon aura obtenue par la cuiffon ; & qu'on la faffe éya- 
porer dans un endroit chaud, il fe formera des ctiftaux 
parfaitement femblables à ceux de fpath & qui ne 
1eront point folubles dans l'eau; ce qui fuffit pour prou- 
ver qu'ils font de la nature des pierres. . 

3. Obferr. Il n’y a pas lieu de douter que le fpath°& 
{es criflaux ne doivent leur éxiftence à de l’eau & à 
une fubftance alcaline femblable au fel marin ; c’eft 

_ce que prouve la difillation de ces corps; & cela 
paroît encore, 1°. en ce que l'urine après une évapo-! 
ration de quatre à cinQ ans, produit des criflaux fpa- 
thiques. Voyez Henckel de lapid. orig. p., 65. jufqu'à »3. 
&c.a°. en ce qu'on trouve des crifiaux de fpath dans 
les endroits où les rochers fe ‘font d’abord fendus 
& entr'ouverts & enfuite rapprochés, &ç où ces crif- 
taux n’ont pù fe former que par un dépôt de l’eau. 3°. 
en ce que les criftaux de {path qui font autour des pe- 
tites cavités que l’on trouve dans les mines d'argent 


. 
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@'Iménau ; doivent avoir été produits par l'eau claire. 
qui s'eft rencontrée dans lefein de la terre. Voyez, 
. 43. N°.4, Obf. 4. & Henckélpyritologie. pag: 355. &c. 


| $. 42. | 

I: ORDRE OÙ DIVISION: 
Pierres vitrifiables. 
Lapides vitrefcentes. 


On appelle vitrifiables les pierres qui 
entrent en fufion au feu & s'y changent. 
en verre; elles font ordinairement fi du- 
res qu'elles font feu contre l'acier ; elles 
pofledent du moins une de ces deux 
propriétés ; mais aucune de ces pierres ne 
fait. effervefcence foit avec l’eau forte, foit 

| avec d’autres acides. 


si v $.43. | 
GENRE IX 
Ardoifes. | 
Fifilis. Sciffilis. Schiflus LiNNÆr. 


1. Les parties qui compofent lardoife 
font tellement difpofées & fi petites que 
l'on ne peut pointaifément les difcerner; 


cependant quand on y apporte beaucoup 
4 | H ïi 
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d'attention, on voit qu’elles ont la forme. 
de filamens ou dé petites ftries. 

2. Toute ardoife fe caffe ou fe divife 
par couches, par tables & par feuillets ; ” 
plus ils font minces, meilleure elle eff. 
L'ardoife fe divife pour l'ordinaire fuivañt ” 
des lignes droites, à l'exception d’un pe-… 
tit nombre qui font courbées & contour- 
nés, ent Pr 
3- L’ardoife n’eft point extrêmement 
dure; on peut l'égratigner avec. un cou-. 
teau ; elle ne donne point d’étincelles 
lorfqu'on la frappe avec Yade 

4 L'ardoife fe vitrifie plus vite & plus 
aifément que toute autre pierre; cela n’at: 
rive cependant qu'à proportion de fa du- 
teté; & avant de fe vitrifier elle ne chan- 
ge point de couleur; le verre qui en ré- 
fulte eft trouble & reffemble à une écume 
qui s’eft gonflée; mais il eft fi leger qu'il 
nâge au deflus de l'eau. | 

s+ Sa péfanteur fpécifique varie un peu; 
on la donnera en parlant, de chaque efpe- 
ce d'ardoife. i 
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Sa 44. | 
M'HSPECE cr 
I. Ardoife de tables. 


 Fiffilis fubtilior , polituram quodammodo admit- 
tens. Fiffilis menfalis. Fiffilis niger duriufculus. 
Schiflus niger menfalis. Marmor nigrum men- 


farium Conpr. Saxum fiffile nigrum Kznr. 
Wacnsr. 


C’eft une efpece d’ardoife très-fine qui : 
prend très-bien le poli ; fans cependant 
devenir luifante ; la couleur en ef noire ; 
elle fe change dans le feu en un verre 
fpongieux & plein de trous d’un verd fon- 
cé, qui cependant ne nâge point à la fur- 
face de l’eau ; fa péfanteur fpécifique eft à 
celle de l’eau dans la proportion de 2. 
730 :: 1000 .X. | 

Obferv. Ce que Scheuchzer in Oryctogr. Helvetica. 
p. 110. dit de l’ardoife de tables, qui fe trouve à, Blat- 
tenberg en Suiffe, eft très- remarquable; fçavoir,que les 
feuilles dans lefqueltes elle fe divife , font compofées 
de deux couches , dont la fupérieure eft toüjours dure 
& prend le poli, au lieu que l’inférieure eft plus. mol- 
le & ne peut être polie. Ces différentes couches fe 
trouvent toûjours dans la carriere difpofées alternati- * 


vement, comme on vient de le dire, fans aucune autre 
_ différence. 
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M'ÆESIRMECE 66, 

IT. Ardoife de toits. 
Fifflisdurus , cæerulefcens , clangofus. Ardefa 


tegularis. Ardefia Lursrkarr, Folium IQTHMe 


«3 


Elle eft ordinairement dure & bleuâtre; 


& li l’on vient à la frapper contre un COrps , 
elle rend un fon très-fort; fa péfanteur fpé- 
cifique eft à celle de l'eau dans la propor: 
tion de 3, 300 :: 1000. x. 

Obferr. L’ardoife de toits eft ainf nommée, parce 
que l’on s’en fert pour couvrir les maifons; cependant 
toutes les pierres qu’on employe à cet ufage ne font 
pas de la même efpece ; eh Piedmont on fe fert 
d’une efpece de roche de corne feuilletée , COrneus 
ifilis » qui eft du genre de la pierre de corne. L’ardoife 
dont on couvre les maïfons pour être bonne; ne doit 


point s’imbiber d’eau. 
ES PEE CE" "6e 
- IEL. Ardoife charbonneufe. 
Ffflis , fine lamellis , niger , quoad particulas 


tantum cum fiffilibus conveniens. 
Fiffilis carbonharius. 


Elle eft très-noire & fe trouve ordinai- 
rement dans le voifinage des mines de 
charbon de terre ; elle eft ff tendre qu’on 
peut aifément la racler avec un couteau 
ge qui produit une poudre noire. Si on 


* 


% 
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fait calciner cette pierre à feu nud, elle 
devient blanche & friable ; mais fi on la 
calcine dans des vaifleaux fermés , ëlle 
conferve fa couleur noire; après avoir été 
raclée , elle eft luifante comme du crayon ; 
Cependant la couleuremeft plus pâle & 
rellemble à celle d’un métal ; l’on peut 

balors s'en feryir comme du crayon pour 
_defliner ; elle fe vitrifie à un feu violent. 


ESPEC E 68. 
IV, Pierre à aiguifer, 
Effihs folidus , mollior, lamellis craffioribus.\Coti- 


cularis. Coticula. Cos falivalis. Cof olearia. 
Fffilis coticularis. 


Elle eft d’une confiftance fi tendre qu’on 
peut aifément l’écrafer; elle fe divife en 
morceaux épais, mais toûjours tranfver- 
filement &"en feuilles , dont la couleur 
eft différente & facile à diftinguer. Cepen- 
dantlorfqu’on la frappe , elle fe fend en li- 
gnes droites ; fa pélanteur fpécifique eft 
environ de 2. 300:: 1000. x. Ona: 


1. La pierre à aiguifér noire. 

Coticulæ nigra. Cos falivalis. 

Elle eft peu compa@e , paroît ftriée à 
l'intérieur , fe gonfle au feu comme de 
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l'écume; cependant lorfqu'elle eft vitri=. 
fiée , ellene furnage point à l’eau. 


2. La pierre à aiguifer grife. 


Coticula cinerea. Cos falivalis. 


* 


"Elle eft femblable en tout à la pierre à 

aiguifer noire qui vient d'être décrite ,# 
avec la feule différence que celle-ci eft” 
plus: dure. £ 


3. La pierre à aiguifer jaunâtre: * 
Coticula flavefcens. Cos falivalis. 


Elle ef très-dure & foutient un feu très- 
violent avant que de fe vitrifier; les par- 
ticules qui la compofent , font ‘fi petites® 

qu'on peut à peine les diftinguer. 


1. Obferv. L’ardoife jaunâtre du Pays eft de l’efpece 
ue nous venons de décrire; on pourroit aufli y rap- 
portet l’ardoife jaune de Papenheim, dont parle Lan- 
gius ephem. nat. curiof. vol, VL apps 136. rc. 
2. Obfer. 11 faut remiarquerque les pierres à aigui- 
fer à l'huile, dont Pufage eft très-ordinaire , font com- 
pofées de deux couches, ‘dontl'une eft naire ou d’un 
gris de fer, l’autre jaune , & toutes deux font comme 
collées enfemble ; la couche noire ou grife réfifte plus 
long-tems à un feu violent; & avant qu'elle commen- 
ce à jetter de l’écume, la jaune eft déja réduite en un 
verre très-fluide. : 


+ 
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BDOPECE Go. | 
V. Ardoife groffiere ou fchifte, 


Fiffilis folidus duriffimus in lamellas non divifi- 
bilis, Fiffilis rudis, Fiffilis inutilis. Schiflus 
difficulter [cindendus, 


Cette pierre eft dure & compaéte ; elle 
he fe vie pas facilement par çcou- 
ches, & encore moins par feuilles ou füi- 
vant des lignes droités ; la couleur en eft 
ordinairement grife ; cétte ardoife eft 
grofliere ; il s’en trouve qui fe cafe com- 
me la pierre à fufl, quoiqu’elle paroiffe 
feuilletée ; elle donne dans le feu un verre 
folide & compaéte qui n’eft que peu ou 
point du tout poreux ou fpongieux, 


1. Le Schifte à feuilles apparentes. 
Fiffilis rudis lamellis confpicuis. 

Cette ardoife eft compofée de feuilles 
vilbles & apparentes, cependant elle ne 
fe divife pointen feuilles. 

2. Le Schifte à feuilles non apparentes. 
Fiffilis rudis lamellis non confpicuis. 
Les feuilles de cette ardoife ne font 


point apparentess on peut en diftinguer 
les couches , mais la pierre ne fe fend pas 
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* fuivant fes couches ; elle fe cafle en éclats 
comme la pierre à fufil. 


3. Le Schifte à feuilles ondulées. 
Fiffilis rudis lamellis fluéluantibus. 


Il eft vrai que cette pierre eff feuilletée ; 
mais elle ne fe divife pas felon fes feuilless“ 
elle eft parfaitement dure ; elle sentre en 
fufion au feu, & s'y change en un verre 
compaéte ; fa couleur eft pour l'ordinaire 
srife ou foncée; on en trouve en Finlan- 
de. g e 

4. Le Schifte ou l'Ardoife en forme derognons. 

. Fifjilis rudis reniformis. k 

Ce font des: concrétions fchifteufes 

dont la’ forme oblongue éft femblable à 
celle des rognons; elles fe trouvent dans 
des rochers ; il y en a en Allemagnedans 
les mines d'Ilmenau, au Comté de Hen- 
nebers. L 


« 


Obferv. Henckel dans fa Pyritologie, p. 358. & Lan- 
gius in ephem. nat. cur. append. Vol. VI. p.36 & 146, par- 
lent de ces ardoifes en rognons , & difent qu'on trou- 
ve dans leurs creux, non-feulement toutes fortes de 
végétation$, mais encore de l'eau claire renfermée , 
& qu'il y a tout autour de ces mêmes cavités de pe- 
tits SUR de fpath , qui reflemblent à du fucre 
candi, ; 


1] 


Le 


ñ 
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ESPECE 70. 

IV. Ardoïfe tendre & friable. 

Fiffilis mollior. Fiffilis friabilis. 


Cette ardoifeeft fi peu compatte & fi 
friable que l’on peut à peine y toucher; 
elle s'écrafe très-aifémententre les doigts ; 
Jon en trouve cependant quelquefois qui 
a plus de confiftance. Il y en a qui produit 
dans le feu un verre fpongieux qui furna- 
ge au-déffus de l’eau; il y en a d'autre qui 
fé change en un verre poreux & plein de 
trous , qui ne peut point nâger au-deflus de 


l'eau: Ona: ” 


"a. 1. L’Ardoife friable noirâtre. 


CR 


Fiffilis friabilis nigricans. 

Obferr. Il y a des ardoifes de cette efpece qui 
quand on les frotte ou qu’onles fait brûler à une 
flamme, donnent la mème odeur que la pierre-porc ;- 
l'on en trouve en Suede à Nericke ; l’arduife tendre 
d'Eifleben, que Henckelnomme ardefia Eislebien/lum 
mollior nigricans, pourroit bien être de cette efpece ; 
cet Auteur dit qu'on en tire du fel alcali volatil par 
la diftillation. Voyez Ephem. nat. curiof. Vol. V. p.328. 
voyezaufñf le $. 40..N2. 7. obf. 2. de notre Ouvrage. 


2, L’Ardoife friable brune. 
Fiffilis friabilis fufcus. 
Il y en a à Krafmafelo en Ingerma-: 
nie, 
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Obferv. L’ardoife d’un rouge brun dont parle Lan 

giusineph. nat. curiof. app: Vol.6 p. 136 & 139, paroït fui- 

vant la defcription n'être qu’un faxum compofitum , ow 


s* 


pierre compolée; car l’on y trouve ou des grains de 
gyple, ou des filets fpathiques, du glacies mariæ, ou « 


même du mica: L’Auteur en parle comme ne fçachant 
à laquelle de ces différentes efpeces. il doit rapporter 
les particules ou grains brillants qu'on ÿ remarque. 


3. L’Ardoife friable grife. 


Fifilis friabilis cinereus. 


L'on en trouve dans la mine d'Ofmund, 


Province de Ratwick en Suede. 


4. L’Ardoife friable ondulée: 
Fiffilis friabilis lamellis fluéluantibus. 


Cette efpece#d’ardoife fe diftingue 


l’ardoife ondulée groffiere, 1°. par la du- 


reté qui eft beaucoup moindre dans celle- 
ci. 2°, Par les produits au feu; celle-ci y 
donne beaucoup d’écume , & fait un ver- 
re plein de trous & poreux; au lieu que 
le fchifle ou l’ardoife ondulée grofliere 
donne à un feu violent un verre dur & 
compaéte. 3°. Par la couleur; celle dont 
on parle ici,’eft ordinairement noire ou 
 noirâtre , au lieu que la précédente eft 
grife. 
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ESPECE 71. 


VII. Pierre noire ou crayon noir. 

Fiffilis mollior , friabilis , pittorius. Nigrica. 

Creta nigra. 

| . . : 

C'eft une ardoife qui eft comme dé- 
truite; elle eft tendre & peu compade ; 
on s’en fert pour écrire ou pour deffiner ; ‘ 
elle donne une mauvaife odeur dans le 
feu , y perd fa couleur & devient rougeâ- 
tre ; l'on peutalors s'en fervir comme du 
crayon rouge. 


Obferv. On trouve un très-bon crayon noir près de 
Henneberg en Weftergyllen. La creta fuligine, ou 
craie de fuie , dont parle Wormius, eft vrai-femblable- 
ment de la même efpece. 


. x. L'Ardoife alumineufe. 


Fiffilis , puinguis , in aëre deftruékibilis , accenfibilise 
ide Fiffilis aluminofus. ÿ 


_ "On en trouvera la defcription dans /a 
III. Claffe, premiere,ordre ou divifion, en 
parlant de Falun. 


2. L’Ardoife fablonneufe. 
Fiffilis arenaceus. 
| Elle appartient au genre qui va fuivre, 


3. L’Ardoiïfe de corne. 
' Fiffilis corneus, 
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Elléappartient aux pierres. réfraétaires 
ou apyres, dont on trouvera la defcription 
plus loin. | pes [4 
Obférvations fur l Ardoife. 


1: Obferv. Il faut commencer par rendæe raifon des. 
motifs qui ont engagé à mettre l’ardoife au rang” des, 
pierres vitrifiables; c’eft parce que les propriétés qu'ont, 
les pierres vitrifiables de fe fondre au feu, & de rien 
point faire effervefcence avec les acides ,convienriente, 
en tbut point aux ardoifes ; il eft certain.qu'il fe trouve” 
dans l’alun une terre marneule & crétacée; il parot- 
tra donc qu’au moins l’ardoife alumineufe qui en ef 
compofée, doit être mife aurang des pierrescalcairess 
il pourroit fort bien fe faire que quelques autres efpe- 
ces d’ardoiïfes fuflent compofées de pareilles terres; 
mais comme dans la diftribution des genres des pierres 
on n’a point eu en vüe les terres dont les pierres peu- 
vent être compolées, & qu'on n’a eu égard qua la 
pierre toute formée & telle qu’on la trouve, il n'y a 
point de raifon pour mettre ces pierres dans le rang 

. des pierres calcaires. Il nly en.a pas davanrage de trou-" 
ver abfurde que la terre étant calcaire; lahpierre, elle 
même fut vitrifiable & propre à fe fondre-au feu; en 

“effet fi un acide mêlé avec une terré calcaire, eft ca 
pable d’en changer la nature au point de la rendrefu- 
fible au feu &t foluble dans l’eau, c’eft-à-dire de la 
changer en fel; combien à plus forte raïfon un acid 
vitriolique uni, à une fubftance huileufe & bitumine 
fe, fera-t:il capable de changer une térre calcaire 
enune pierre fufble au feu? Cela n'empêche point 
que la terre ne demeure de la même nature qu’aupa- 
ravant ; Ce qui devient évident , lorfqu’on en fépäre 
les matieres étrangeres telles que le fel & le foufre. # 
On peut voir que la craie ellesmême après avoir été 
humeétée & abreuvée à plufieurs reprifes d’une li- 
queur ou d’un diflolvant acide devient fufible. Moyez 
aurea catena Homeri part, x. ch, 23, p. 211, e 

2e 


” 
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2. Obferv. On voit par l'obfervation précédente, 


qu’une partie des ardoïfes tire fon origine de la terre 
calcaire & de là marne; & par les végétarions & autres 
actidents qui s’y tfouvent, on fent qu’une partie de ces 
* pierres a pour origine le limon & la terre en poufñlie- 
re. Lorfque l'acide vitriolique univerfel uni avec 
quelque fubftance grafle & réfineufe vient à fe join- 
dre à uné de ces efpeces de terre, & qu'après avoir 
abreuvé cette terre ou ce limon, il s’y durcit; elle 


prend alors la confiftence de l'ardoife, & devient 


épaifle à proportion de la plusou moins grande quan- 
tité de la matiere fluide qui eft venue à s'y joindré. 
Langius dans les eph. nat. curiof. Vol, 6. app. meditar. de 
fchifhi tndole € Genef?$. 18. 6c. attribue la formation de 
l’ardoife à un dépôt ou à une précipitation qui s’eft faite 
dans l’eau foit du déluge, foit de quelqu'autre inon- 
dation, par laquelle la terre eft tombée peu à peu au 
fond de l’eau tranquille , & prétend que les couches 
fe font ainfi forméesen raifon du poids de chaque mas 
tiere, mais ce fentiment ne s'accorde ni avec la pé- 
fanteur fpécifique des feuillets & des couches; ni avec 
les. propriétés des végéraux, minéraux , & autres 
Corpss qui fe trouvent mélés dans les couches deFar- 
oïfe , fait fuffifamment prouvé par l'expérience , 
qui n'exige pas un plus grand détail. On ne nie point 
rune partie des ardoifes dont les couches font hori- 
{ontales , n’ayent été formées par le déluge qui peut 
"avoir fait aller une couche de terre fur une aùtre , & 
que ces couches n'ayent pris confiftence dans-cette 
fituation ; mais la péfanteur des corps & de la terre, 
êx là propriété qu'ils ont de"fe précipiter au fond de 
l’eau, n'ont point autant contribué à cet arrangement, 
qu'une autre force qui eft celle du courant & de la 
violence des eaux. 


\ 
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PRE à deo4s. 4 
MÉÆENRE. XIL. 


II. Grais. 


Cos LiNNæI. Saxum arenarium AcricoL, 
Saxi alierum genus AGRiICOLzÆ. Saxum 


Jabulofam. 1 


1. Les particules dont cette: pierre eft 
compofée, font toûjours vifibles; elles 
font tantôt plus tantôt moins groffieres, 
ê& ne peuvent être regardées que comme 
une poufliere très-déliée ; ‘ou des grains 
de fable, qui dans leurunion ont été placés 
les uns près des autres fans régularité & 
dans ‘un ordre indéterminé. se 

2. Le prais fe trouve par couches qui 
font tantôt plus tantôt moins épaifles ; if 
fe partage aifément en grands cubes, mais 
quand on le brife il fe divife en morceaux 
dé figures irréeulieres & indéterminées, 

.3« Afégard de fa confiftence , cette 
pisrre eft ordinairement peu compacte ; il 
s’en trouvé cependant quelquefois dont 
les parties font fortement liées les unes 
aux autres cile donne un peu d’étincelles, 
lorfqu'on"#à frapçe avec l'acier, &cha- 
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que coùp qu'on lui donne détache une 
partie confiderable de la pierre. 

4. Le vrais fe vitrifieaufeu, & le verre 
dans lequelil fe change eft très-dur & très- 
compacte. | a / 

$. Sa péfanteur fpécifique eft à celle de : 
l'eau dans la proportion de 3. 200 s OUI: 
300 : : 1000. x.. 


$. 46, 
ESPÉCE 72. 
LE. Grais , ou piérre à aiguifer de Turquie, 


Cos partigulis atenofis tenuiffimis impalpabilibus 
OO 7 Ghdurdbilis. Cos turcicas 

Cette pierre paroïit au premier COUP 
d'œil comme pleine d’écailles ; on la 
Prendroit pour une efpecé de fikx de 
cailloux; fa couleur eft grife, de mêmeque 
celle du caillou , cependant elle eft ten- 
dre , & l'acier mortédeffus , tant qu’elle : 
eft féche ;"mais aufli tôt qu'elle ta été hu- 
meétée avec de Fhuile, elle devient dure ; 
fi on [a calcine au feu , elle prend une 
couleur blanchâtre , & elle paroît alors 
femblable à une pierre compofée d'un fa- 
ble extrémêment fin; elle a auffi la pro- 


Priété de’ fe durcir dans le feu. 1É 
1) 


[CCS MIiNÉRALOGIE: 
ESPECE y». 


II. Grais , pierre des Rémouleurs. 


Cos particulis arenofis æqualibus ; minoribus, co- … 
ticularis. Lapis cotarius. Cos vulgaris. Saxum 
molare Acricozæ, Cos gyratilis © aquaria 


Pzrznri. 


Cette pierre eft compofée de’particules 


très-fines, égales, & peu compaétes par ; 


elles-mêmes ; cependant fi étroitement 
liées les nés aux autres ; que l’eau ne 
peut s’introduire entr'elles, ni fe filtrer au 
travers de la pierre ton s’en fert pour fai- 
re des pierres à aiguifer ; & des meules, 
On a: 

1. Lapierre des rémouleursblanche: 


Lapis cotarius albus. 


lies. 
2. Laspierre des rémouleurs d’un gris clair, 
Lapis cotarius cinereus. 
3. La pierre des rémouleurs rougeâtre: 
Lapis cotarius rubefcens. 


Il y a ‘quantité de ces deux*efpeces de 
pierres dans la Paroiffe d’Orfa en Dale: 


On en fait différentes figures fort. jo: | 
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Carlie , qui en fournit tout le Royaume de 

Suede, : : : 
4. La pierre desrémoüleurs jaunâtre. 


Lapis cotarius flavefcens. 


+ 


Oëferv: On faæ de ces différentes efpeces, des peti- 
res pierres à aiguifer qu'il ne faut point confondre avec 
celles qu’on fait avec des pierres d’ardoifes. 
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III. Grais. Pierre à filtrer. . 


Cos particulis arenofis majoribus, aquam 
- tranfinittens. Filtrum. 


Cette pierre eft compofée de particu: 
les de fable grofieres, cependant égales; 
elle eft raboteufe ; l’eau Le filtre au travers, 
& elle fe durcir à l'air. S 

Obferr. On'la tgouvê dans les Ifles Canaries & fur 
les côtes du Mexique; les Japonnois la regardent com- 


- me une éponge pétrifiée, Il y a des gens qui font dans 
l'ufage de s’en fervir pour filtrer l’eau dont ils boivent. 


DSREGE.:T75s 
IV. Grais poreux. 


pr 


Cos particulis arenofis , minoribus , variis fora- 
minulis inordinatè difüinéta. Cos foraminata. 
Cette pierre paroît comme fi elle avoit 
été rongée par les vers , & reffemble beau- 
ii 
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‘Coup à la piérre ponce; les particules qui + 
la compofent font très-déliées ; elle fe 

travaille aiféments, eft très-légere & un. 
peu feuilletée, & l'eau fe filtre au travers. 


Obferv. I1 y en a des carrieres en Ingermanie ; le Pa- 
lais de Retershof en eft bâti. Ontrowe auffi des pier- 
ves de cette efpece aux environs d'Upfal , avec la dif 
férence que les particules en font plus groffieres ; on, 
les rencontre dans des dunes ou buttes de fable elles 
paroïffent à l'extérieur comme ‘rongées par l'air, & 
ne fe trouvent qu’en petit morceaux détachés. 


ESPECE 6. 
V. Grais à bâtir. 


Cos particulis mimimis £lareofis ; mollis, cædua. 
. QuadrumCzs4zprNr. Quadratum Aiserrre 
Saxt altérum penus Acrrcoix. 


: . : ù 

Cette pierre eft compofée de fable fin, 
ou de particules très-fines $c dtrès petites 
mêlées d'argile ; on peut la tailler & là 
travailler; il y en a de dure & de tendre ; 
fà couleur eft ordinairement" grife ; elle 
.ne fait point fu lorfqu'on la frappe avec 
l'acier. 

1. Obferr. La pierre de Gothie dont on fe fert à Stoc- 
kholm pourles Bâtimens Royaux , eft ordinairement 
mêlées de petites particules d’un fable brillant. Quant 
à celle de Nericke qui vient des carrieres de Kumbla, 


elle fe trouve dans la terre en morceaux plus ou 
moins grands & fous la forme de cubes oblongs, com- 
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me fi on Pavoit taillée auparavant; on s'en fert pour 
faire des tombes, des meulés , & des picrrés à aipui- 


br. 0 dits. 
2. Obferr. Urb. Hiærne Refponf. ad queft. 15. p.356, 
. prouve que la pierre de Gothie dont on vient de par- 
ler, tire fon origine d’un fable fi mêlé avec de l'ar- 
gile;.en effet on renconhtreune terre de cettesefpece 
dans les carrieres , au-deffus du grais à bâtir. Voyez les 
aët. de l'Acad, des Sciences de Suede, Vol. 2. O&. 1741, 
.254. 
à Il pourroit fe faire que cette pierre à bâtir affeatât 
une.forme cubique, parce qu'ellé eft peut être mêlée 
avec l’argille cubique que nous avons décrite . 13. 
N°. 4. ou que l’argille cubique &t la pierre elle-même 
concourent toutes deux à produire cet effet. 


ESPACE #7. 
VI. Grais groffier. 


Cos particulis arenofis , inæqualibus | dura vul- 
garis. Arenaÿius. Lapts àrenarius. 


" Ja pierre à laquelle on donne propre- 
ment ce nom, eft compofée de particu- 
les groflieres & inégales , ainfi que le grais 
ou pierre à aïguifer & la piétré à bâtir; 
aufli eft-elle plus dure , plus compaéte , & 
plus difficile à travailler; fes parties font 
pour l'ordinaire aifées à diftinguer ; elle : 
fait feu contre l'acier. On a : 


1. Le grais groffiér blanc. 
Arerarius: coloré alba. 


“À 
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D 2. Le grais groffier jaunâtre. 


Arenarius flaveftens. +: à 
La couleur de cette derniere efpece del 
grais tire tantôt fur le jaune , tantôt fur le» ” 

rouge. PE «à | 


/ 


, 3-Le grais gris: 


Arengrius Cinereus. 


1. Obferv. Il y en a en grande quantité à Rodmanfo 
dans la Province de Roflagen ; c’eft pourquoi on l'ap- 
pelle en Suede pierre de Roflagen ; on y remarque fou- 
vent des couches jaunes & rouges ; on's’en fert pour 
faire des marches d’efcaliers , & d'autres ouvrages 
dans les endroits humides. 


ESPECE 70: ; 
VII, Grais feuilleté. « 
Cos in lamellas fiffilis. Cos fiffilis. A 


Ffilis arenaceus. 


Lorfqu’un grais compofé de parties fines 
ou groflieres , tendres ou dures, fe divife 
en feuilles minces , on l'appelle grais feuil. 
leté. On a: À FE 

1. Le prais feuilleté à gros grains, 
Cos fiffilis particulis majoribus. 
2. Le grais feuilleté à petits grains. 


Cos fifilis particulis minoribus. 


PUR 
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ESPECE 70. | 
VIII. Grais dont les parties font de différente 
.* - mature, 

Cos particulis majoribus, fabulofrs , diverfte 


naturæ coalita. Cos fabælofa. Saxum gla- 
reofum Lercx. © Barr. 


Onnomme ainfi une pierre qui paroît 
être un affemblage de particules de fable 
groflier ou de gravier , comme cimen- 
tées ou maftiquées les unes aux autres; 
cesparticules qui la compofent ne, font 
pas d'une même efpece; mais ce font des, 
grains de fpath , de quartz, de caillou & 
« de fable luifant, ou de mica. 


Obferv. Les pierres meulieres que l'on trouve à Scku- 


la près de Biornborg en Finlande , font de cette ef- 


pece. à . 


Grais mélé de caillou. 
Cos arenaceawparticulis filiceis mixte. Saxüm petrofum 
; arenaceurr. 

C'eft une efpece de roche dont on 
trouvera la: defcription ; divifion 4. gen- 
re 4. 

Obfervations fur le grais. 


Quoiqu’on ne puiffle nier.qu'une partie des monta: 
gnes dans lefquelles fe trouvent les carrieres de grais, 
ne doivent être mifes au rang de celles qui exiftent 


! 


NV 


ei - 
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depuis [a création du monde, voyez Dan. files Hiff. 
des Pierres , p. 13 ; il n’en eft pas moins vrai qu'il yen 
a auffi qui font des reftes du déluge, & d’autres qui 
font des concrétions ou de nouvelles. A 


. La préuve que quelques æunes de ces pierres : 


fonthdes reftés du déluge ,fe tire des fubftances | 
qui fe trouvent pétrifiées dans leurs carrieres. On 
peut démontrer également qu'il.y en a d’autres qui 
ont été produites aprè$ coup par la nature. 19. Parce 
qu’il y a des cärrieres de grais dont les pierres font plus 
tendres à proportion, qu'elles font plus proches de Ia” 
furface dela terre, au point que quelquefois le fable. 
y €ft fans aucune Jiaifon , & que la pierre ne fe trouve . 
qu'au-deflous. 2°. On remarque plus bas au - deflous 
de la carriere le fable dont elleeft compofée, & la ma 
tiere qui fert, à lier enfemble les particules de fablé.n 
Voyez urb. Hiærnerefponf. ad queft. 15. p.356. & Henckeh 
de lapidum origine p. 13.6 14. Henckel dit auffi que dans … 
Les grais nouvellement formés qui ne {ont point encore - 
mèrs & qui n'ont point acquis toute. leur dureté 
on peut remarquer entre les particules de fable quis 
les compofent , la matiere ou le gluten qui fert à les af- 


fermir 32..Les animaux que l’on rencontre dans'les ” 


carrieres ; prouvent la même chofe. Voyez Les Afles de. 
l'Académie Royale des Sciences de Suede 1741. p.250. 

2. Obferv. On peut aifément déduire de ces différen- 
tes formations du,graïs, la raifon pour laquelle il y 
en a qui font fujets à fe décompofer journellement , 
ce qui fait dire qu'ils fe mangent; ceux-là font les plus 
anciens; 1l.y en a d’autres qui ont la propriété de fe 
durcir à l'air, & d’y devenir pourainf dire plus màrs ; 
ce font ceüx qui ont été produits de nouveau ow for- 
més par le déluge. 
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GENRE XIII. 
$. 47. 
IIT. Caillou. Agate. 
Silex. Achates." 


1. Tous les cailloux ou les agates, bru-. 
tes & avant que d’être polies , font rabo- 
teufes à l'extérieur & d’une forme fphéri- 
que ; mais deflous cette efpece d’enve- 
loppe ou d'écorce, ces pierres font d’un 
grain fort fin. 

2. Les particules les plus petites de ces 
pierres ne peuvent pour l'ordinaire être 
apperçües ; parce que la pierre de cette 
efpece paroït life & compaéte comme du 
verre. 

3. Ces pierres paroiflent unies & luifan- 
tes dans l'endroit de la fraQure ; ilyena 
qui font un peu anguleufes ; lorfqu’on les 
brife elles f divifent en morceaux ou 
éclats demi-fphériques convexes ou con- 
caves. 

4. Elles font toutes fort dures & font feu 
avec l'acier; on fe fert des plus commu- 
nes pour cet ufage ; on les nomme pierres 


à feu ou pierres à fufil, Celles qui font de 
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l'efpece la plus fine prennent le poli, & 
ont beaucoup d'éclat. 
s- Elles fe vitrifient au feu, mais il faut 
* qu'il foit violent , & que préalablement 
- on les aït fait calciner à blancheur , ce qui 
les fait fendre ou gerfer. Un phénomenes 
digne de remarque , c'eft que les caillouxs« 
& fur tout ceux qu’on trouve fur le bord 
de la Mer, augmentent de poids par Ia“ 
| con , fuivant le rapport de Henc=\ 
“kel. # 
6. On trouve des cailloux détachés ré 
pandus dans la Campagne & dans lesu 
buttes de fable , mais on ne les trouve.ja“ 
mais en roches fuivies ou en montagnes 
: 7. Toutes ces pierres ont [a propriété. 
8 de fe décompofer à l'air & a. 
a chaleur du Soleil, & d'y prendre une 
couleur blanche en. devenant beaucoup 
plus tendres ; elles perdent pour lors leur 
tranfparence, & ne prennent plus le poli; 
enfin à la longue elles fe changent en. 
une terre blanche ou en une efpece den 
craie. C’eft cette décompofition qui pro 
‘ ‘duit ne raboteufe qui fe trouve 
tout au tour de ces pierres; COMME ON 
l'a remarqué au N°. 1. de ce paragraphe. 
8. La péfanteur fpécifique de ces pier= 
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res varie à proportion de leur fineffe. 


Oëferv. Les propriétés dont @n a parlé aux N°: r. 6: 
7. ont fait croire qu'on devoitdiftinguer ces pierres de 
celles dontil fera parlé dans le genre fuivant; quifont 
les cailloux tranfparents & les jafpes. C’eft M. Daniel 
Tilas qui a le premier remarqué cette différence, 


$. 48. 


On compte deux'efpeces principales de 
cailloux ; c'eft ce qui nous engage à 
les fous - divifer 1% en cailloux grof- 
fiers & opaques. 2°. erf cailloux demi- 
tranfparents & à couleurs brillantes ou en 
agates. | 


À. Cailloux opaques & groffiers. 
Silices gregari. Silices. 


Ts font groffiers d’une couleur foncée & 
ne deviennent point brillants larfqu’on les 
a polis ; leur péfanteur fpécifique eft, à cel- 
le de l'eau entre ». s40., & 2. 650:: 


vs 
4000. x. 


AIR | MÉMÉRA LOGE SE F 
M ÉSPECE 30 f 1128 
I. Cailloux Spiques & groffiers, 


Silex opacus intrinfecè inæqualis , mollior. Silex 
opacus. Pyrimachus Wormrz. Qgartzum 
Linnær. Calculus feu fcrupalus 
EncErzr. 


Ils font pour l'ordinaire d’une couleurs 
ui üre fur le blanc ; on les trouve ou” 
dits des buttes de fable , ou détachés &° 
répandus für la *furface de la terre: Ges 
pierres font entiérement opaques; quand 
on les cafe, elles paroiffent intérieure 
ment comme fi elles étoient compofées, 
de grains de fable, quoiqu’elles ne foient 
_point réellement graïneléés ; elles nefont 
ni fi cempaétes ni fi dures que les autres 
* cailloux ; ou que le quartz. On a: 


1. Les cailloux opaques blancs. 
Silex opacus candidus. 
2. Les cailloux opaques d'u rouge pâle. 
Silex opacus pallidé rubefcens. 
3- Les cailloux opaques jaunâtres. 4 
Silex opatus flavefcens, | 
4. Les cailloux opaques bruns. 


Silex opacus fufcus. D" | 


+ ès 
à t : 
MiINÉRALOGIE. 1ç$ 
# Le 
* 5. Les cailloux opaques verdâtres. 


Silex opacusviridefcens. 


. 6. Les cailloux opaques bleuâtres. 
* À . Silexsopacus cærulefeens. 
7- Les cailloux opaques noirätres 
Silex opacus nigreftens. | 
8 Les cailloux opaques fleuris ou panachés. 


Silex opacus yariegatus, > 


Obferv, 11 y a de toutes ces efpeces de cailloux dans 
165 buttes*de fable, mais elles y occupent différentes 
places ; cependant il ne faut pas croïre pour cela que 
toutes les pierres de figures rondes & unies que l’on 
trouve dans ces endroits, & qu’on appelle commu- 
nément du nom général de caillou ;-foient de l’efpece 
dont il eft ici queftion. On rencontre auffi dans les 
… buttes de fable quantité "de Pièrres de roche arrondies’, 

u’il'eft facile de diftinguer des «cailloux , en ce qu’el- 
# font compofées de detix ou trois efpeces de pierres; 
il en fera parlé plus au lohg dans la IV. divifion, au 
leuque le caillou dont il s’agit ici, eft fans mélange 
d'aucune autre pierre: , 


ES PAÎCE an 


IT. Cailloux demi-tranfparens. 


Silex femipellucidus , intrinfecé ferè æqualis, 
mollior, Silex femipellucidus. 
Quartzum femipellucidum 
La couleur en eft plus claire ; & Ia con- 
fiflence moins dure que celle de la pierre 


4 À 
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- àfufil, ilsfont mi-tranfparents & paroif. 
. {ent allez compaëtes intérieurement, Om 
a: : | 
ds Les cailloux dei- tranfparens blancs. : 
Silex femipellucidus candidüs. Chalaxia. de 
2. Les cailloux demi-tranfparens jaunâtres 
Silex Jemipellucidus melleus. + 
3 Les cailloux demi-tranfparens rougeûtres. 
» SSilex femipellucidus rube[céns. 
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III. Pierre à fufil. 


Silex corneus, intrinfecè æqualis , duriffimus. Si- 
lex igniarius. Lapis corneus. Corallium foffile 
 Borrner. Saxum cornutum Excer. Pyrita 
Jiliceus.Pyrimachus. Silex cretaceus: : & 


C'eft une efpece de,caillou d’une cou 
leur tout-à-fait obfcure ; il reffemble par, 
fa couleur à de la corne; on le trouve où 
détaché & répandu dans la Campagne, ous 
dans de la craie ; il paroît intérieurement. 
fort, life & très-compaëte ; il eft dur &" 
prefque aufli uni que du verre, Ona:* +. 


“| 


1. La pierre à fufil ordinaire. 
Silex igniarius per arva obvius. 


Cette pierre à fufl eft. d’une couleurs 
tantôt | 


Le ge F : AR 
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tantôt plus , tantôt moins foncée ; on l4 
trouve répandue das les champs ; elle éft 
fouvent pleine de taches & de raies ; il 
ÿ en a beaucoup dans les plaines de 
Scänie , & pat tout ailleurs: : 


2. La pierre à fufil crétacéé, 
Silex igniariüs creraceus, 


On trouve cette efpèce arrangée par 
couches dans. de la craie ; les morceaux 
en font marqués de taches de craie , & 
fouvent criblés de petits trous , commé 
S'ils avoient été percés par les vers. On y 
Voit cependant quelquefois des cavités 
plus grandes. 


Cäilloux fguiés: 
Silex figuratus. 


Ce font ou des pierres à fufil, où des 
Cailloux groffiers & demi-tranfparents ; qui ‘ 
font comme peints , ou qui ont pis une 
figure finguliere ; on en trouvera la def- 
cription dans /z 19” Clafe ; dernier ordre où 
“divifion: 

Obferv. L'on comprehd foûs l’éfpece dont on viént 
de parler les filices anholdini , triquetri Borichii , haf. aël. 
Vol. 4. P. 177. les chalaxiæ ou caiiloux fphériques; les 
Jilices numifmales , les lapides yaccini ;: Gt. 

Tome IL. 


Ro 
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B: Cäïlloux de couleurs vives & demi- … 
tranfparents , on les nomme proprement. 
. 3 


Apates, 


Achati. Silices achatini. 


Les Agates font d’une couleur vive , pu- 
re , demi-tranfparente ,; & prennent de 
l'éclat lorfqu’elles ont été polies ; leur pé- 
fanteur fpécifique varie autant que leurs : 
différentes efpeces. 


ESPECE 83. 
IV. Agate blanche. Cacholong. 


-. Achates opalina , tenax ; fraitüra inequalis. 
Cacholonius. 


C’eft une efpece d’agate blanche ou de 
couleur d’opale, un peu opaque & demi- 
tranfparente ; lorfqu’on la cañle, elle eft af- 
fez inégale & anguleufe dans la fraêture , 
& a de la reffemblance avec le quartz; 
elle eft très-dure & très-compaéte ; cepen- 
dant où peut la travailler au tour ; elle 
prend très-bien le poli; au feu elle de- 
vient entiérement opaque & inégale, & 
reflemble à un os calciné ; quelquefois 
elle s’y vitrifie. 
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: Obférr. On trouve cette efpece d’agate détachée, 
Comme tout autre Gaillou ordinaire, dans le Pays des 
Calmouques ; fur le bord d’une riviere äppellée Cache 
parles habitäns du pays qui nomment toutes Jes pier- 
res Cholong ; C’eft ce qui lui a fait donner le nom dé 
Cacholong: On en peut faire différens vafes autour; 
comme des tafles & d’auties Ouvrages qui.reflem- 
blent à une porcelaine blanche & demi-tranfpatenté: 
On là polit vec l'emeril. 


ÉSPECE 84 
V. Cornaline, 
Achaies foré. bellucida ; colore rubeféente. Car: 


neolus. Sardion TrroprrAasrr: Sarda 
PrrnrrSardis recentiorim 
C'eft une efpece d’apate prefqu'eñtié- 
renent tranfparenté ; elle eft ordinaire- 
ment tougeâtre où de couleur de Chair ; 
fa couleur eft prefque femblablé à la féro: 


fité du fang ; fa péfanteur fpécifique eft dé 
3: 290. Ona: - 


1. La Corfaline blanchätre. 
Cürneolus albefceñs, Carneolus. 
2. La Cofaline rougeâtre. Sarde. 
Carneolis rubeftens. Sardus. 

Elle ef où d’un rouge tiränt fur le jau: 
né, ou d'un rouge pâle; elle s'appellé 
Ptoprement /ardes | 

Ki 


4 
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3. La Cornaline rouge. - 


Carneolus ruber. Beryllus Scurveuzert | WoODWARD: 
Sardus. F 


Elle eft entiérement rouge & plustranf » 
parente que les autres cornalines ; fou- 
vent elle eft d’un rouge tres-foncé. 


4. La Cornaline blanche tachetée de rouge. 


Carneolus albefcens punétulis rubriss Gemma Sanéli 
Srephani Kunpman. Stigmites, 


Elle reffemble à une cornaline pale 
que l’on auroïit tachetée de goutes. de 
fang. | 

s. La Cornaline tachée ou rayée. 
Carnoleus rubefcens maculis vellineis donatus. 


C’eft une cornaline rougeâtre ornée de 
lignes ou de raies blanches , rouges ou 
noires , ou d'autres couleurs. | 


1. Obferv. T1 y a des gens qui mettent de la différence 
entre les Cornalines opaques & celles qui font tranf- 
parentes : cependant comme elles ne font point tout à 
fait opaques ; mais ou entiérement ou à demi tranf- 
parentes, on n’a pas crûü devoir fuivre cette divifion ; 
on fe contentera de faire obferver que-les Cornalines 
d'Europe {onr moins tranfparentes que celles d’Afie. 

2. Obferr. L'onfait aujourd'huila plupart des bagues, 
des cachets & d’autres femblables bijoux avec des 
Cornalines, 
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VI. Calcédoine. 
Achates vix pellucida, nebulofa , colore grifeo 


mixte. Chalcedonius. Candida onix. 


.… À peine eft-elle demi-tranfparente; elle 
et plutôt trouble & nébuleufe ; fa couleur 
cft grife. mêlée d’autres couleurs foibles ; 
on ñe voit au travers de cette pierre , que 
comme fi l’on repardoit au travers d’un 

* brouillard épais; elle blanchit au feu. On 

MA: s 


1. La Calcédoine d’un gris verdâtre. 
Chalcedonius grifeo-viridis. 
Elle paroît prefque verte; mais en re: 
rt le jour. au travers on la voit trou: 
e & mêlée d'un peu de gris, 
#. La Calcédoïine d’un gris brun, 
Chalcedonius grifeo-fpadiceus, 
Elle eft d’un brun pâle, ou d'une cou: 
leur grife & brune mêlée. 
3: La Calcédoïne d'un gris bleuâre, 
Chalcedonius grifep - cærulefcens, 


C'eft une calcédoine ofientale ; 1 s'y 
; Ki 
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trouve pour l'ordinaire un peu de jaune &! 
de pourpre, de forte qu'elle paroît mé: 
lée de trois couleurs; en regardant le So- 
lil au travers ,on y remarque toutes les 
couleurs de l’arc-en-Ciel, c'eft ce qui la 
fait appeller Iris chalcedonia. FABVC AUS 


| 4: La Calcédoïne laiteuf. 
* Chalcedonius grifeo-lactefcens, 


Elle paroît d’un blanc pâle ou d'un blanc 


épais & laiteux ; cette calcédoine ef com: 
mune & fe trouve en Europe. 


5: La Calcédoine rayée & rachetée. 


Chalcedonius lineis € maculis donatus, 


. Les raies ou taches qu'on y remarque ; 
font tantôt rouges , tantôt blanches, fou- 
vent grifes & d'une couleur foncée ; il fe 
rencontre quelquefois dans les taches jau- 
nes des figures fembläbles à celles du 


fromage pourri ou perfillé. 


OGferv. Dans tous les Auteursanciens ; on netrouve 
le nom de la calcédoïne qu’au Ghapitre 21. de l’Apo- 
calypfe. Les. modernés en donnent des defcriptions 
très-différentes ; quelques-uns larattribuent un rouge 
couleur de feu , ce qui cepéndant ne peut convenir 
qu'à une des. variétés de la cornaline; d’autres en font 
une efpece de rubis ou d’efcarboucle ; d autres enfirt 
difent qu'il'sy trouve des lits &cdes couches;comme 
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dans l’onyx: &c. La galtédoine differe de [a cornali- 
ne. 1°. en ce que la calcédoine eft toùjours nébuleufe 
. & trouble, &n'eft qu'à peine demi tranfparente. 2°. 
en ce qu'elle eft d’une couleur grife mêlée d’autres cou- 
leurs foibles, au lieu que la cornaline eft prefqu’entié- 
rement tranfparente, & que fes couleurs font pures &c 
vives. 


ESPECE 86. 
CE " VIT. Onyx. 


Achates vix femipelucida, fafcis , aut fratis 
diverfe coloratis ornata. Onyx. Onychium 
Worm. Lasser. 


C'eft une efpece d’agate qui eft ordi- 
nairement opaque , ou du moins prefque 
_demi-tfan{parente ; elle eft compofée de 
lits. & de-couches différemment colorées, 
arrangées circulairement les unes par-def- 
fus les autres; fa péfanteur, fpécifique. eft 


2.10 Ora: 


1. L'Onyx d'Arabie. 


Onyx corneus , fafciis , sel circulis , aut nigris ; fufcis , : 
aut albis , ornatus. Onyx. OnyxArabicus. 


Le fondeneft d’une couleur vive ; il s’y 
trouve des’couches où cercles noirs , bruns 
ou blancs, placés les uns pe des autres , 
comme on le peut voir dans les Figures 
8 & 9 de la Plançhe. 
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* 1. Obferi: La pierre qu’on vient de décrire, eff cellé 
à qui le nom d onyx appartient en propre, & dont 
les anciens fe férvotent pour faire ‘des cachets & des 
bagues ; ils les travailloient de façon que le fond étoit 
d'une Couleur; & ce qui y étoit gravé, foit en creux 
{bit en’ relief, d’une autre couleur ; c'eft pour cette rai= 
fon qu’elle eft en unefi grande eftime chez les Orien+ 
taux que dans la Chine , où on l'appelle you, il n’y a 
que l'Empereur qui aitle droit de la ‘borter; elle eit 
nommée lu prermiere des pierres dans FU. M ‘he 
:2. Obferr. Lorfque les couches ou cercles "@ cette 
pierre font difpafés de façon à repréfenter un œil avec 
fa prunellé, on l'appelle oculus Beli , belochio. Lorfque 
cet œil reffemble à celui de l'homme ; on l'ap- 
pelle Leucophtalmus , far tout lorfque l'œil eft borné par 
un cercle de couleur grife; on nomme auff cette pier- 
re Erytrophralmus, lorfque ce cercle-eft rouge, quoi- 
qu'on dût” pour lors la mèttre au nombre des Jardonyx 
ou fardoines; on appelle Diophtalmus celléon il fe trou: 
ve deux yeux, comme dans la Fig, 9. Triophtalmus, 
celle où il s'en trouvé trois, &c. Ægroophtalmus , celle » 
qui repréfente l'œil d’un bouc: Lycophtalmus,, cellequi 
tepréfente l'œil d’un loup, &c. É 
2. La Memphite ou Camée, 

Onyx Jfratis diverfé coloratis ornatus. Memphites. 

si ie OAMERUIPRS e Henee. 

Cette efpece d’onyx na point de cet- 
cles, mais des couches placées les unes fur 
_ les autres ; la couche inférieure eft ordi- 
nairement noire , & la fupérieure blan- 
che; il arrive fouvent que l’on peut fépa- 
ter ces couches les unes des auties. ©” 
G 3. Lä Sardonyx , ou Sardoine. 
Qnrx fafcüs & circulis  donatus ; alterutro rubre: 
* 20 + Serdonyæi 2 0 2 SA 
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On appelle fardoine , une onyx dans 
laquelle un des cercles eft rouge, tandis 
qu'un autre eft de couleur de corne, ou 
. dé l'une des couleurs qui ont été décrites 
ci-deffus , parce que. la couleur rouge 
vient d’une farde ou cornaline mêlée avec 
yne enyx. Dans cette efpece de pierre, il 
_ trouve fouvent qu'une, partie qui tient 
de la,cornaline eft tranfparente , tandis 
que l'autre eft opaque , parce qu'elle parti- 
cipe de l'onyx: la Reda paroït ordinai- 
rement comme ondulée. | 


ESPECE 87. 
VIH. Opale. 
Achates ferè pellucida’, colores pro fitu fpeita- 


torts sutans. Opalus. Pæderos Pzznrr. 
Lapis elementarius. 


- 


C'eft une efpece d’agate prefqu'entié- 
rement tranfparente, qui a la propriété de 
paroître changer de couleur , fuivant la 
différente expolition au jour fous laquelle 
on la regarde. On a: 

1. LOpale de couleur de lait. 
Ofalus laétei EE ; ex rubro , piridi ; cœruleo ; 


: € flavo verficolor. 
. Elle eft entiérement tranfparente , & fe: 
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lon le jobr auquel on ja regarde , elle pa: 
toit rouge, verte, bleue & jaune. 


2. L’Opale noirâtre. 


Opalus niger flavumemittens colorem. 


Elle eft noire ; mêlée d’un jaune écla- 
tant, & reflemble aflez à un charbon noir. 
allumé par un côté. 


3. L'Opale jaunitre. 
… Opalus flaveftens, debili colorum reprefentatione 
verficolor. 
Ses couleurs font obfcures, & elle ne 
chattoye pas d’une façon remarquable: 


4. L'Opale , œil “de.chat. 


Opalus virefcens , radium ex albo in flavefcentem emittenss 
Oculus cati. Afferia Pure. Pfeudo opalus Capa. 
Oculus folis. Lapis elementarius. 


‘C’eft une opale d’un gris jaune ou ver- 
dâtre ; expofée à lalumiere, il en partun 
tayon d'un blanc tirant fur le jaunes, qui 
reffemble aflez au brillant de l'œil d'an 
chat. ‘ ? 

Obferv. L'art eft parvenu à‘imiter toutes les vraies | 
pierres précieufes excepté l’opale qu’on n’a iämais püm 
contrefaire; ce qui devroit la faire regarder comme la 
plusbelle de toutes les pierres précieufes; elle eft appel- 
lée dans l’Apocalypfe Chap. 21. la plus noble des pier= 
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ESxPÆE CE ss. 
IX. Opale, œil du monde. 

“Achates unpuium colore , in aëre opaca, aquà 
perfufa pellucens. Oculus mundi. Lapis mu- 
tabilis Cazczor. Borze de Adam. in ten. 
LÉ LS SRE 

Ceft une pierre qui reffemble par fa 
couleur à lonix décrite V2. P/II. 1. mais 
qui à caufe de fa demi-tranfparence , doit 
être regardée comme une opale de lef- 

pece de celle qui a été décrite /V®. Z/III. 

3. elle a la propriété d'être opaque à air, 

& de devenir tanfparente ou du moins de 

s'éclaircir dans l’eau. 


HSPECE 8. 
X. Apate ordinaire. 


Æchates duriffima , ferè pellucens , diverfis colo- 
ribus nitens, variegata. Achates. 


.  Unevraie agate eft parfaitement dure ; 
on ytrouve des couleurs vives très-variées; 
elle eft prefqu'entiérement tranfparente , 
unie & luifante dans l'endroit où elle eft 
caflée ; elle prend’ beaucoup d'éclat par le 
poli ; fa péfanteur fpécifique eft 2, 572, 
1 à $ t Sr 
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.. Lé grand nombre des difféféntes en. 
peces d’agates & la multitude des noms 


différents qu’on leur donne, ont obligé. 


d'en faire deux fous-divifions.  . 


A. Agates panachées ou rayées. 


Achates Variegata, 


À 
1. L’Agate noirâtre. | 
Achates nigra. * 


Elle eft ou tout-à-fait noire ou mêlée” 
d’autres couleurs. L’agate noire a la pro- 
priété de conferver fa couleur dans le 
feu. 

2. L’Agate brune, 


Achates fufca. F 


Le fond en eft brun; mais ilsty trouve F 
de taies & des taches d’autres couleurs, _" 


3. L’Agate grife. 
Achates cineren. 


Le fond de cette agate eft gris avecdes 


taches & raies d’autres couleurs contour: À 


nées en fpirales. 
4. L’Agate leontine ou fauve: 


Achates pellis leoninæ. Leontion. Leontodora, 


Sa couleur reflemble à celle de la peau Pong 
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du lion; elle eft en‘même-tems remplie : 
d'ondes, 
| 5. L’Agate hyéne. 
| Achates pellis hyæne. 
ÿ 6. L’Agate de Panthere. 

Achates pellis pantheræ. Pardalion. Pantachates. 


- Elle eft mauchetée comme la peau d’une 
panthere, 
7. L’Agate à veines blanches. 

Achates venulis albis. Leucachates. 

C’eft une agate noire, brune ou grife ; 
remplie de taches & de raies qui forment 
des bouclés blanches, 

8: L'Agate à veines rouges. 
Achates yenulis rubris. Hæmachates. 

C'eft une agate noire , brune ou grife 
avec des taches ou des veines rouges ; fi 
les taches en font petites & comme des 
points , on la nomme achates facra. 

9. La Sard’Agate. 
Achates maculis pallidè rubris. Sard-achates. 

Elle a des taches ou des veines d'un 
rouge pâle, femblable à celui de la far- 
de, ° , 
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10. La Jafpe-Âgäte. 
Achates virideféens punlulis rubris. Jafpiachates. 
Elle teflemble*à ün jafpe verd à: etits 
points rouges ; ou au jafpe fanguin. # 


A 
5h 
11. L’Agate de trois éouleurs: 


Achates tricolor. a 
12. L'Agate de quatre couleurs, 


Achates quadricolor, Achates elémenrarius. 


Elle a quatre couleurs qui repréfentent 


_les quatre éléinens ; ou plutôt on croit, 
les y voir. 


B. À gates figurées: 


ÆAchates figurata: d, 


L’Agate qui repréfente des figures Techniques: . 


Achates technomorphos: | 

L'on y voit repréfentées ou des figures" 
de Mathématique, ou des caraéterés, où 
d’autres chofes Qui paroiffent produites pañ 


art. : T: 


Obferv. Telle eft l’Agate des Deux-Ponts, où l'on 
Voit repréfentées les trois Couronnes qui font les ar 
mes de Suedé ; il en eft de même de la graride Agate W 
de Vienne, où l’on voit formés ces caraéteies. 
B, XRISTOR.S. XXX. 
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… ï4 L'Agate qui tepréfente des corps celeftes. | 

Achates uranomorphos. 

On y voit tantôt des étoiles, tantôt la 
lune dans {on croiffant, dans fon décours 
& fes différentes phafes. 

r5. L’Agate onduléé, 
Achates colore fluétuante. 


Elle repréfènte les flots agités à la fur- 


face de l’eau. 


16. L’Agate coralline. 
Achates corallina. Corallio Achates. 
| On y apperçoit des produdtiens fembla- 
blés à du corail. ‘ | 
17. L'Agate arborifée. 
Achates phytomorphos. Dendrachates. Achates mochoenfis 


WooDWwaARD. 


L'on y voit des arbrifleaux & des buif. 
fons ; lorfqu'on y remarque des feuilles 
de lierre terreftre , on l'appelle cifftes ou 
catopafius. 


18. L'Agate zoomorphite, ou repréfentant des , 
animaux. 


Achates zoomorphos. 


Lorfqu'on y voit repréfentée une tête 


Es 
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de lievre, on appelle cette agate lagitei; 
fi on ÿ Voit un pigeon ramier ; of l'ap= 


pelle phafachates. 


19. L’Agate repréfentant dés figures humaines! | 
| Achates antropomorphosi RE | 


L'on doit mettre. dans cette clafle I& 
magnifique table d'agate du cabinet des. 
curiofités de la bibliotheque Royale d'Up= 
fal; lon voit d'ün côté le pañlage des em. 
fans d’Ifraël par la Mer rouge, & de l'au-« 


tre le jugement dernier: Ë, 
1. Obferv. 11 eff inutile &c même impoflible de faire 
V'énumération de toutes les,agates; l’on, en trouve! 
à peine une qui reffemblé à l’autre; ce qui doït fur- 
prendre, c’elt le penchant defertaines gèns à donner, 


. plus ou moins de noms différents à une feule &c même» 
.Chofe en confidération d’an petit trait, ou d’une pe 


tite tache. L’on s’eft cru obligé de rapporterles noms. 
principaux en faveur de ceux qui veulent fçavoir ce 
que ces noms figniñent. 

_2. Obferr. Si l'on veut tracer différentes figures ou 
péintures fur une agate de peu de prix lorlqu'elle a, 
été polie; on réuffira affez bien fur les dgates srifes où 
calcédoines, en-opérant de la manïere fuivante. 1°: 
On prend de la diffolution d'argent avec une plume» 
& l'on en forme un deflein, en obfervant derepaiter 
plufieurs fois fur les mêmes traits, qu’on laiffe {écher 
enfuite; l’agathe prend par cé moyen une couleur bru- 
ne. Si l’on repañle fouvent fur ie defein, cette couleur 
deviendra rougeâtre. 2°. Si on joint à la diflolution 
d'argent de la fuie & du tartre rouge mélés enfemble ; 
environ un quart du poids de la difolution re ; 

| ù e 
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_le deffein que l’on aura tracé fur l'agate .ptendra 
üne couleur d’un bran-clair ou d’un gfis brun. 3°. Si 
au lieu de fuie & de: tartte on°prend autänt 


d’'alun de plume , la peinture deviendra noirâtre & 


violetté. 4°. La diflolution de bifmuth rend l’agate 
blanchâtre & opaque: 68. Le mélange dé la folution 
d’oravec du mercure la rend brune; les diffolutions 
des autres métaux ne donnent point de couleurs à 
Tagate ; l’on applique toutes ces folutions avec une 
“plume füuivant le deflein qu’on veut. formér 5°0n° fait 
{écher enfuite, & l’on repañle de nouveau fur les mé- 
mes traits. ou 
3: Obfery. Voici la maniere de diftinguer une agate 
natutelle d'avec celle qui a été peinte. 1°. On fe {ert 
de l’épreuve.dufeu, c'eft la plus füre; elle fait difpa- 
roître fur le champ les couleurs artificielles. 22, Par 
l’eau forte; il fuffit d’en mettre un peu avec une plume 
fur l'agate qu’on foupçonne, & de la:laïffer, pendant 10 
ou 1: heures dans un endroit humide; elle perdra de 
cette façon fes couleurs artificielles; mais elle les re- 
prendra fi on expofe la pierre au Soleil pendant quel- 
ques jours. mile : 


ESPECE 90: 


XI. Pierre d’hirondelle , ou Pierre de Saffenage.. 


 Achates figura hemifphericà vel dvali, magni- 
* tudine ferminis lim. Chelidonii minerales 
Scuzsvcuzerr, Pfeudo-Chelidonti. 


Ce font des petits grains d’agate qui 
affeétent une figure détêrminée: ils ref- 
femblent pour la plüpart à ce qu'on ap- 
pelle des yeux d'écrévifles; ns ils font 

Tome I. ‘ ‘E 


fire à NN RATIOGNE, : | 
D me ie plus petits & de la groffeur 
: de largraine de lin; on les trouve dans 
-d’autrés agates ou dans du fable ; leër 
«couleur n’eft pas toûjours. la même , ils font 
tantôt blancs , ‘tantôt gris, tantôt bleuâ- 
tres; ils refflemblent aux pierres que l’on 
trouve dans le géfier des hirondelles nou- 
“vellement éclofes., On 4: Le 
1, La pierre d’hirondélle demi-fphérique. EU 
| Chélidonii minerales hemifpherier. 


2; 
+ 


- 2. La piètre ‘d’hirondelle Concave, & demi-fphérique, 
 Chelidonei minerales,eonvexo-concavi, | 
3: La pierre d’hirondelle ovale. 
Chelidonii minerales ovales. 
4. La pierre d’hirondelle quarrée. 
_Chelidonit mineraies quadrati. : 


Obfervations fur les cailloux, pierres à. fafil, 
d Agates. ni Pa 


1, Obferr. On n’a point éncore trouvé des pierres de 

ce genre en roches, en couches, veines ou filons ; elles 

: fônt'ifolées, répandues dans les campagnes, dansle fa- 
“ble, ou fur les. bordiiide la mer. v: \ 

2. Obfèrr. Dans, toufés les efpeces de pierres de ce 
genre, ily ades plantes & des animaux renfermés ; 
; par exempl@Mans-leicaillou où dans la pierre à fufil 

blanche, on a trouvéde la moufle & du foin. Voyez 
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Piles | Hiff. dés Pierrésp. 14. Dans la piérre à fufil noi- 
re, On a vü des plantes maritimes & dés'animaux ma- 
rins. Voyez Buttnen Coralliogr. p. 4.8.8. p. 30 G.1s. 
€c. Henckel de lapid. orig. p. $. On a rencontré de la pa- 
riétaire dans uñé cornaline. Voyez Kundm. Hs rer 
na. p: 66. ainfi que du creffon. Voyez Baglivi opp. p. 
sou. S. #. IT. Dans une agate, ils’eft trouvé de la 
moule ; Kundmann rériorx nat. ©: artist Aldoyrand. +. 
ÎV: p. 508, fol. ». du bois de charme. Kuñdm.. ibid. p. 
2t0. de l'eau. Voyez aëlt Hafniens: Vol. V. p.100. 
3: Obferr. L’on peut tirer par la diflillation des caïl 
Joux &c pierres à fufil unéliqueur femblable à de l'hui: 
le qui verdit le firop: de violette; filon y joint 
de - l'acide : vitriolique on s'äpperçoit qu'il sé! 
leve un efprit de fel volatil. Voyez Neumann preleët, 
chem. p: 1600. Le caïllou & la pierre à fufl préparés , 
c'eft-à-dire calcinés & pulvérifés , fe diflolvent plus 
&’à moitié dans les acidés très-concentrés; ün phéno . 
mene qui n'eft pas Moins furprenant ; c’eft que fi l’on 
raclée les petits buiflons noirs ou les pétits arbriileaux 
qui fe trouvent dans les agates arborifées; & qu'on jet- 
fecette raclure fur des charbons ‘ardens , il en 
part uné fumée vifible ,; dont l'odeur'eft un peu bituz 
mMineufe. Voyez mifcell: mat. cur. dec.-3-ann. $. 6. appart. 
Ily a aufli üne efpece d’agate qui , mife dans le few, 
donne une odéur femblable à celle de la myrrhe, & 
qu'on nomme par cette raifon Antachates: 

4: Obferv. Gallendi rapporte dans la vie de Peirefe, 
la maniere dont il s’apperçüt que les caïlloux & les 
pierres à füfl fé fofmoiènit dans l’eau d’une matiere 

lutineufe , molle au commencement & aifée à paitrir. 

oÿez flahl fpecim. Becher p. ro8. xs. 

$- Obferv. Si l'on réfléchit ici fur ce qui précéde 
(OBF. 4.) & fur- les matieres hétéfogènes qui font 
quelquefois renfermées ‘dans les cailloux , comme on 
l'a fait remarquer dans OBS 2. & fi l’on obferve que 
les pierres de ce geñre fe trouvent toûjours ifolées & 
détachées dans les champs ( Obf. 1.) l'on aura droit 
_ dé conclure qu'unié partie* de ces-piérres éft de toute 


Li 
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antiquité, & qu’elles fe font coagulées & durciesfous 
une forme fphérique dès le commencement du monde. 
Il y a des concrétions qui fe forment encore journelle- 
ment, & qui fe_figent & fe coagulent prefque dela 
même maniere que le fuccin: La Chymie nous mon- 
tre la poflibilité d’une pareille coagulation ; fi l’on 
prend deux drachmes de coquilles calcinées, & qu'on 
y mêle + de felammoniac, un peu de fjrupi acetofi citri, 


_ où de fyrop de citron , & une quantité convenable. 


d’eau ; ou qu’au lieu du fel'ammoniac on prenne +de 
tartre vitriolé, avec du fyrop & de l’eau ; ce mélange 
donnera une fubfance coafulée très-dure ; ou pour 
approcher davantage de ce qu’on fe propofe: fi l'on 
prend des cailloux ou pierres à fufil réduits en ure 
poudre bien fine, qu’on mêle cette poudre avec deux 
fois autant de fe] de tartre ou de flux noir; qu’on fafle 
fondre ce mélange & qu’on mette cette matiere fon- 
due fur un morceau de verre dans une cave, cette 
matiere dure & compacte deviendra liquide & cou- 
lante au bout d’un certain tems, & l’on aura Ja li- 
queur appellée liguor filicum. de Glauber. Si l'on joint à 
.cette liqueur ou du jel alcahi volatil, ou de l’huile de 
vitriol , le mélange fe changera en une pierre ; il y a 


encore d’autres expériences qui confirment les mêmes” 


vérités, mais il eft inutile de les rapporter. 


$. 49. 
GENRE X LV: 
IV. Pierre de roche. Jafpe. 
Perrofilex. Jafpis. 


1. Les pierres de ce genre ont l'extérieur 
& l’intérieur entiérement femblables. 
2. Les petites particules qui les Compo: 
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fent fe difcernent pour la plûpart ; elles 
font ou par écailles ou par grains, êtine 
paroiflent jamais unies & lifles. À 

3e Elles ne font prefque jamais unies ni 
luifantes dans les endroits où elles ont été 
caflées. Des morceaux dans lefquels elles 
fe fendent , lun n’eft point concave & 
l'autre convexe, mais ils font d’une figu- 
re indéterminée. 

4. Elles ne font pas fi dures que le cail- 
lou & fes différentes efpeces, & ne font 

as aifément feu lorfqu’on les frappe avec 
l'acier ; elles varient quant à la dureté , & 
le poli qu'elles prennent n’eft jamais fort 
éclatant. à 

s. Elles fe vitrifienr au feu, mais il faut 
qu'il foit violent ; elles ne s'éclatent point 
aifément, 

6. On les trouve ou par couches ou par 
‘filons ; elles forment quelquefois des ro- 
ches enticres ; elles ne font point ifolées . 
ni répandues dans la Campagne, à moins 
“qu'elles n'y ayent été portéés accidentel- 
lement, 

7. Elles ne fe décompofent point à. laits 
elles confervent même toûjours leur cou- 
leur quand elles y font expotées. 

… 8. Leur péfanteur fpécifique varie con: 
fidérablement, Li] 


* 
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Pour fuivre plus d'ordre & nous confor- 
mer à la divifion qu’on à adoptée ; nous 
ferons deux fous-divifions de ce genre, & 
nous le diftribuerons , 1°. en Ve + de 
roche groflieres ; 2°. en jafpes de couleur 
vive. 
À Pierre de roche gtoffiere, 
Petrofilex. Silex gregarius. 


La couleur en eft terne & grofliere ; il 
en eft de même des parties qui la compo- 
ent , ainfi on ne peut lui donner un poli 
bien parfait & bien éclatant." 


ESPECE: or. 
I. Pierre de roche opaque, 


Perrofilex opacus sintrinfecè compaëtus , mollior. 
| Petrofilex opacus. 


+ Cette pierre eft auffi dure que le caillou 
opaque groflier décrit $ 48. /Ve, 1. elle 
eft un peu grenue, entre-mêlée quelque- 
fois de particules ou paillettes luifantes 3 
fon tiflu paroït aflez ferré & uni, mais la 
pierre n’eft pas tout-à-fait de la même du- 
reté que la pierre à fufil ou le vraicaillou ; 


” 
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elle ne fe met point par éclats, & il ne 
s’y fait point de fentes ou crevaflescomme 
à ces pierres; cepañfdant lorfqu’on la frap- 
pe avec l'acier, elle donne des érincelles ;: 
quoiqu'en petite quantité; elle fe rompt 
en morceaux inégaux & de figures indé- 
terminées, & prend le poli à un certain 
degré. Il y a: 


x. La pierre de roche opaque verte. . 
Petrofilex ‘opacus viridis. 
2. La pierre de roche opaque d'un brun foncé, : 
Petrofilex opacus obfcurè fufcus. 
3. La pierre de roche opaque d’un brun clair: 
Petrofilex opacus lucide fufcus. 
4. La pierre de roche opaque veinée. 


Petrofilex opacus. venofus. 


On trouve à Dannemore de la pierre 
de roche de cette efpece ; elle eft pleine 
de veines brunes*& d’une couleur obf- 
cure. : 

s. La pierre de roche opaque noire. 
Petrofilex opacus niger. 


Obferz. C’eft la pierre de roche dont parle Henckel 


180 MiNÉRALOGrc. : 
_ dans fa ‘Pjrirologie p. 218, où ‘il la compare au Cail= ! 


lou, * ; ; 
ESPE CE 92. 


IT, Pierre de roche demi-tranfparente, ou 
Agate de roche, 


Perrofilex femi- pellucidus sinterfecé compaëtus ; 
mollior. Petrofilex femi pellucidus, : 
: Achates immatura. 


C'eft une efpece de pierre de roche qui 
divifée en morceaux minces , eft demi 
tranfParente à un certain point ; elle pas: 
roit un peu écailleufe comme de la pierre 
: à chaux, fe brife en fragmens de figures in- 


* Dans l'endroit que M. Wallerius cite ici , Henckel appelle 
. cette pierre Hornflein pierre de corne ; paur mettre le le&teur au 
fait de la pierre don il eft ici queftion, voici la tradu&ion du 
pañlage de la pytitologie dont il eft ici parlé.,, Les marbres, ou 
> Ce que les Mineursappellent dans leur langage Hornffein [ pierre 
> de corne ] ont de {a reflemblance avec les cailloux ou le quartz, 
»» avec cette différence que ces derniers font communément blañcs, 
» gerfés & pleins de perites crevaffes, au lieu que les pierres de 
» cornes font ordinairement colorées en brun, jaune, rouge, gris, 
» nôir &c. Outré cela ces pierres font moins remplies de crevafles, 
» Plus liées, & ‘plus propres à ètre travaillées & employées à 
» faire différens ouvrages. En nnmot, ce que les Sculpreurs ap- 
» pellent indiftinétement Marbre dans feurs atreliers, les Mineurg°- 
» appellent Pierre de corne. Hornftein. en Allemand. ,, Il faut ce- 
pendant remarquer que quelques Auteurs Allémands fe font fou- 
vent fervis de ce nom pour defigner Ja pierre à fufil ordinaire ; 
c’eft fans doure à çaufe de fa couleur qui eft fouvent femblable à 
celle de la corne; il ne faut la confondre ni avec celle dont notre 
Auteur parle-iei, ni avec la rache dercorné donc il fera parlé plus loin, 


» 
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détérminées , & fe met en morceaux iné- 
gaux;elle prend tès-bien le poli. Il y a: 

1. L'Agate de roche blanchätre. 
Petrofilex femi-pellucidus albus. 
2. L’Agate de roche rougeätre. 
Petrofilex fémi-pellucidus rubefcens. 
3. L’Agate de roche brune. 
Petrofilex femi-pellucidus fufcus. 
4, L'Agate de roche veinée. 
Petrofilex femi-pellucidus venofus. 
s. L'Agate de roche de différentes couleurs. 
Petrofilex femi-pellucidus variegatus. 
Obferr. Prefque toiles ces variétés fe trouvent à Sal- 
berg ; on en rencontre auffi quelques-unes à Danne- 


more. La calcédoine dont parle Henckel gans fa Pyri- 
tologie p. 323. eft aufli de cette efpece. 


EMPECE 97 


III. Pierre de roche fabloneufe, ou Porphyre 
fabloneux, 


Perrofilex opacus arenaceus duriffimus. Petrofilex 
aTenACEuS. 

Cette efpece de pierre de roche eft ex- 
trêmement dure ; & quoique compofée 
de petits grains de fable ;. elle eft “très- 
compaite & très-folide ; elle faig feu con- 
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tre l'acier & prend le poli; elle reffemble 
beaucoup au porphire: Poyez Tilas. 
Obferv. On a cru devoir placer ici ce porphire fablo- 
neux , qui eft une pierre très-dure & très-compaéte 
- par elle-même à caufe de fa reflemblance avec le vrai 
porphyre; on en trouve à Elfdal en Ofterdal. Voyez 
Lilas , Hiff. des Pierres, p. 13. 
B. Pierres de roches de couleurs vi- 
On les appelle proprement jafpes, jaf- 
pis. Petrofilex jafpideus. 
Cette pierre eft d’une couleur vive & 
belle, quoiqu'entiérement opaque ; elle 
prend un grand éclat par le poli. 


ES PE C'EMçz. 
IV. Jafpe d’une feule couleur. 


Japis unicolor. 


Cette efpece de jafpe n’a qu'une feule 
couleur, mais elleeft vive. Ona: 


1. Le Jafpe blanc. 
Jafpis unicolor laëlea. Galakia. Galaëlites Puinnr. 


Il eft d’un blanc de lait & reffemble à 
un ctiftal opaque. 
2. Le Jafpe pris. 


Jafpis unicolor cana. Corfoïdes, 


. 
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Sa couleur reffemble à celle dés che- 
. veux gris. ‘ ; 
3: Le Jafpe gris de fer. 


Jafpis unicolor ferrea. Mare fmaragdinum. Prime 
d'Emeraude. 


4. Le Jafpe rouge. 


Jafpis unicolor rubefcens. Lapis fanguinalis Bosr. 
Hæmachates IMPERATI. 


Ileft ou d’une couleur de pourpre ou 
d'un rouge couleur de rofe; on en voit 
auffi d’un rouge couleur de fang; il y en a 
dont la couleur reffemble à celle de la 
farde. à 

5. Le Jafpe jaune. 


Jafpis unicolor flava. Térebinthizufa Piinn. Jafpis 
onyChina. 


Sa couleur reffemble à celle de la thé- 
rébentine ; il s’en trouve aufli d’une cou- 
leur pâle, & d’autre d’un jaune tirant fur 
le rouge, 


6. Le Jafpe d’un brun foncé, 
Jafpis unicolor fpadicea. 
7. Le Jafpe bleuâtre- 
Jafpis unicolor cærulea. Jafpis ærizufa Prinur, 
Satouleur eft d’un beau bleu célefte, 
‘Obferr. 11 ne faut point confondre Le jafpe bleu avec 


| "+ » 
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le lapis lazuli ni avec la pierre arménienne; ces ders 
nieres piefges font des jafpes de couleurs mélces. 
8. Le Jafpe noir. 


Jafpis unicolor atra. 


Ilef tout-à-fait noir; on s’en fert fouvent 
comme d'une pierre de touche, & il eft 


- affez commun de le trouver défigné fous 
ce nom. 


Obferv. Ily a dujafpe jaune & rouge à Hykie près 
d'Elfdal dans ia Dalie Orientale. À 
ESPECE 8%. 
V. Jälpe verd. 
Jafpis viridispho fphorefcens. Malachites Pr2nrr, 


Pavormius Arproranpr. Jafpis finaragdo 
Jimilis Kenrmannr. 


Cette efpece de jafpe verd lorfqu’il a été 
fortement calciné , devient lumineux 
dans l'obfeurité. Il y a+ 


1. Le Jafpe entiérement verd. "« 
Jafpis viridis. 

Sa couleur refflemble ou à celle de l'é- 
méraude , ou à celle des olives, ou elle eft «u 
d’un verd de prés. 

2. Le Jafpe veiné. 

Jafpis venofus. Prafiüs leucochloros Azvrovawot. 
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Ce jafpesa communément des veines 
blanches & quelquefois bleues ; on y re- 


marque aufli pour l’erdinaire des taches 
noires. 


1. Obférr. Les Auteurs parlent de plufieurs autres va- . 
riétés du jafpe: ils font mention d’un jafpe bleu tirant 
fur le verd, & d’un autre bleuâtre; mais ily a lieu de 
préfumer que le premier peut-être mis au nombre des 
jafpes verds, & que le fecond n’eft qu’un fimple jaf- 
pe bleu ; ce jafpe calciné n’a pas‘la propriété de deve- 
nir phofphorique. | 3 

2. Obfery. Les anciens Auteurs ont conféhdu le jafpe 
verd avec la malachite ; ces deux pierres ont cepen- 
dant des propriétés toutes différentes ; la malachite 
n'eft autre chofe qu'une chryfocolle compaéte, au 
lieu que le jafpe verd a la dureté de la pierre à fufil ; 
c’eft ce qui a déterminé à les diftinguer ici, & à fui- 
vre le fentiment des Naturaliftes modernes qui met- 
tent la malachite au rang des chryfocolles. 


ESPECE 6. 
VI. Lapis lezuli, ou Pierre d’azur. 


Jafpis colore cæeruleo & alio mixto cuprifer. La- 
pis lazuh. Cyaneus lapis. 

La couleur eft en bleue , mêlée de. 
grains de pierre blanche , fouvent de grains 
pyriteux & de grains d’or; elle contient 
aufli du cuivre; fa péfanteur fpécifique eft 
3,054. Ilya: 

1. La pierre d'Arménie. 


; Laguli lapis pallide cæruleus punélulis albis. 
 Lapis Armenus, 
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_ Elle eft d’un verd bleu on d'un bleu 
clair parfemé de points blancs qui ref 
emblent à des grains de fable ; mais on 
n'y remarque aucunes petites particules de 
pyrites ; elle perd fa couleur dans lefeu. 


2. La Pierre d'azur foncé. 


Lœuli lapis obfcure cæruleus, punlulis Pyritaceis. Layuli 
lapis. Lapis ffellatus. Mefuë. Lapis radians, Mpyreps. 


Sapphirus Prin. 


Elle ef d'un bleu vifou foncé , toüjours 
mêlée de petits éclats de pyrite & de. 
grains d’or; on y voit quelquefois comme 
des grains de fable blancs,cependantil y en 
a d’autres où l’on n’en voit point. Elle con- 
ferve fa couleur dans le feu ; & même elle 
y devient plus vive & plus éclatante, fi 
après l'avoir fait rougir on en fait l’extinc- 
tion dans du vinaigre, | 


1. Obfers. C'eft avec la pierre d'Arménie qu’on fait 
le bleu de montagne artificielle; mais c’eft avec le a- 
pis lazuli ou pierre d’azur , qu’on prépare la précieu- 
fe couteur-du bleu d’outremer dont nous aurons oc- 

_cafiou de parler dans le fupplément. 

2. Obferr. T1ne faut point confondre le bleu:de mon: 
tagne ni le verd de montagne avec la pierre d’Armé- 
nie quoique ces fubftances fe trouvent enfemble : il 
ne faut pas non plus confondre la mine de cüivre 
bleue avec le lapis lazuli, Indépendamment de ce qu'il 
s’éleve une odeur fulphureufé du lapis lazuli lorfqu'on 
vient à le calciner, ce qui.eft l'effet de Ta pyxite , il 
donne par Jes eflais un peu de cuivre avec un peu d’ar- 
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gent, & mème quelquefois un peu d’or; on parlera 
du verd de montagne & de la mine de cuivre bleue, 
lorfqu’on traitera du cuivre & de fes mines. 
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VII. Jafpe fleuri. 
Jafpis variegata. 


Il eft compofé de plufieurs couleurs qui 

* font tantôt mêlées enfémble, ce qui fait 
chattoyer la pierre , tantôt diftinétes & fé- 
parées, ce qui la fait paroître panachée ou 
mouchetée & de différentes couleurs. Il 
ya: 
1. Le Jafpe fleuri blanc. 
Jafpis variegata albefcens. 


C'eft un jafpe blanchätre , moucheté 
pour l'ordinaire de jaune & de noir. 
Voyez VELSCH. HECATOST. 

2. Le Jafpe fleuri gris. 
Jafpis variegata grifea. 
Les taches en font rouges ou d’autres 
couleurs. VELscH. Ibid. 
3. Le Jafpe fleuri rouge. 
Jafpis variegata rubra. 


Il eft parfemé tantôt de points, tantôt 
de raies vertes ou noires, AGRICOL, de 
nat. Foffi. 


* 
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4. Le Jafpe fleuri jaune. 
Jafpis variegata flava. 
Il a des taches rouges. Voyez AGkic. 
& KENTMANN. 
s. Le Jafpe fleuri brun. 
Jafpis variegata fufca. 
Les taches & les points qu’on y remar# 
que font blancs. AGricor. 
6. Le Jafpe fleuri verd , ou Jafpe fanguin. 
Jafpis variegata viridis. 
Les taches en font d’un rouge chan- 
geant ou d'un rouge mêlé, quelquefois. 
jaunes. On appelle les jafpes fleuris mou-" 
chetés de jaune, pierres de panthere, lapis. 
! pantherinus. VA 0 R 
7. Le Jafpe fleuri verdâtre ou bleuâtre. Héliotrope. 
Jafpis variegata obfcuré viridis, punétulis intenfé rubris. 
* Heliotropius. 
C’eft un jafpe d’un verd foncé ou bleuâ-" 
tre, dont les points font d’un rouge de 


fans. HE 
8. Le Jafpe fleuri rouge. 


Jafpis variegata rubra lineis albis. Garamantias Pur. 
Grammatias. Polygrammos. 


C'eft une efpece de jafpe rouge EE. 
mé : 
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mé de taches ou,de raies blanches ; sil 
n'y a qu'une raie il s'appelle grammarias ; 
s’il a plufieurs taches blanches ;-on le nom- 
me polygrammos ; fa péfanteur fpécifique 
Ci 25 gaz. | 
UE SRE C FE. 98: 
VIIT. Jafponyx. 
N … Jafpis oñyche mixta. Jafponyx. 
… Quand lé jafpe eft entremélé desveiries 
ou de taches d’agate ou de pietre à fufl; 
on l'appelle jafponyx: On a : dt 4 
: * 1. Le Jafponyx trouble. 


Jafponyx-onyche teétus. Capnias! 


Läcouleu en eft d’un rouge pâle, & 
patoit comme un nuage; 16h diroit que 
c'eit de la fumée où un+broüillard épais ; 
on a-d’un côté une efpece de‘jafpe, & de 
l'aatre une onix, ouune agate. 


2: Le Jafponyx moucheté. 
Jéfponyx punétulis onychinis diffinélus. *Onychipuriéta 
LINI. à 
La couleur en ef verte ou rouge; les 
taches ou points qu'on y rémarque, font 
dun touge pâle, de forte que Ponyx fe 
trouve mélée cette pierre par petits points, 
Tome I. M 
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S tee "ES Jafpe calcédoine. 


Jefomz chalcedonid mivrars Jafpis calcedonica. Jafpis 
7e chalcidica Pruui &BUANOROTTI. | f 


Cetta pierre eft ou verte ou rouge; fes 
* taches font de calcédoine &t reflemblentm 
à des petits floccons de neige ou à de law 
falive. ». PET 


* OBferr. Comme le jafpe eft ordinairement pa 
de caillou ou d’agate d’un rouge femblable à "celui # 
des ‘angles des doigts; on lui a donné le nom,de jafs 
ponyxYyonsn'eft pas affüré qu’il y ait plus de variétés M 
de cette pierre, que celles qui viennent d’être décri-M 
tes. On croit devoir avertir que la plupart des Au- & 
teurs qui ont écrit fur les pierres sont donné le noms 
de jafponyx augjafpe , aufli tôt qu'ils y'ont remarqué | 
une couleur pareille à celle des ongles des doigts, fans 
s'embarraffer files points ou taches étoient réellement» 
d'onyx ou d’autres efpeceside pierres ; il paroït que 
Henckel lui-même eft tombé dans cette erreur. Voyezw 
Ephémérides, natsteur. T.V. p. 340? Si cela étoit; iln'y 
auroit point de différence entre le jafpe fleuri & le“ 
jafponyx; il et vrai que le jafpe fleuri a des taches 
d'un rouge pâlé; mais ce n’eft point une raifon pour, 
l'appeller jafponyx, cestaches n'étant point d’agate. 


ESPECE 99. + + 

É : } 

| IX. Porphyress 2 
Jafpis duriffima, rubens lopillulis vartis 1nfper- Ë 
“fis. Porphyr. Porphyrites. ; a À 


LR 
t: 


C’eft une efpece de jafpe fort dur ;, dei 
couleur rougeâtre , dans lequel fe trouvent A" 


+ 
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mêlées de: petites pierres de différentes 
; efpeces. Ilya:. 


. TIRE Porphÿre rouge. 


> Parphyr rubens lapillulis alfis. Porphyr. Leucoffiélos 
PL£unir. 


! ñ 3 7 éd : À; 4 
ILeft fouge, brun où noirâtre ; entre: | 


mêlé de grains de pierre blancs; il yena 
à Klitten près d'Elfdal, dansla Dalééarlie 
Orientale, PR 

2. Le Porphyrite. 


Porphyr purpureus , lapillulis diverfi coloris. Port 


 C'effune pierre de, couleur pourpre ; 
dans laquelle on trouve desitaches de pier- 
tes de différentes couleurs. 

3. La Brocatelle: 

Porphyr rübens ; lapillèlis Jlavis. Marmor Thebaicum. 
* La couleur en eft rougeâtre ; avec des 
peuts points jaunes; on la met ordinaire: 
ment au rang des marbres. 

4. Lè Granite rouge. 


Por hyr rubens, lapillulis nigris. Porphyr Æ Yptiacuse 
Là Stignités: Pyrrhopoecilon. Grain roffo 
Irazice. 


 C’en une efpece de jafpe rougeâtre ex 


trèmement dur , entremêlé detaches noi. 
tes: : Te. 
Mi 


Ab 
ñ VU E. d'os à 
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: 1. Obferr. Quelques Auteurs ont mis'les porphyres 
au rang des marbres, fur tout les deux dernieres va=m 
rietés ; mais ce qui prouve qu'on doit lessregarder 
comme dès jafpes , c'eftiqu'après avoir été long tems « 
expofés à un feu violent, 1ls entrent en fufion, &for- 
ment un verre folide_& compaéte ; outre cela en con- 
fidérant exaétement le tiflu de ces pierres, On trou- 
ve qu'elles reffemblentà des pierres de roche. au nom-" 
bre defquelles on devroit les ranger, fi le rapport qu'el-« 
.les ont avec le jafpe & le poli qu’elles prennent ne“ 
s’y oppofoient. À 
2. Obferr. Le porphyre d'Italie qu'on appelle Granitau… 
roffo , eft le même que celuiddont on faifoit ancienne-" 
ment les colonnes &t les obélifques d'Egypte qu'on a 
Miles au rang de fept merveilles du monde; ce porphy- 
re {e trouvoit dans el FES por on le tags 
ortoit par meren Egypte. Woyez Plin. Hift. Nat. L. 36. 
Ci 8 € Woodward. à e ; di 
Obfervations fur les Pierres de roche & 
Jur le Jafpe. 


2 1. Obferv. Les pierres que nous venons de décrire, 
les agares ou cailloux tranfparents , & les différents … 
jafpes fe trouvent dans les montagnes où ils forment 
des rochers ; ils y font aufli par lits & par couches, 
comme on le peut voir en Dalécarlie, & en Allema- 
gne près de Freyberg, dans la carriere dite de corail, 
que Henckel a décrite dans fa Pyrirologie , p.323. 6rc. 

z. Obferr. Comme on ne trouve ni dans les pier- 
res de roche ni dans les jafpes aucun veftige de pé- w 
trification ni de mêlange d’aucunes matieres, étrange- 
res, on araïfon de préfumer que ce genre tout entier 

doit être mis au rang des pierres primitives & de toute | 
antiquité, Il paroît auf qu’on ferait très- bien fondé 
à croire qu'une-partie des jafpes eff compofée d'un fa- 
ble fin très-dursèc lié très-étroitement ; la carriere ‘de 
porphyre qui fe.trouve dans la Dalecarlie Orientale ,| M 
femble confirmer ce fentiment. Woyez Tilas, Hiff. dés 


RTE © 
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Pierres, p. 13. Baglivi dans fon Traité de lapidum vège- 
hratione , p. So2. $. tr. eft du même fentiment ; en effet, 
il dit avoir obfervé que les jafpes entremélés de ta- 
ches ou de pointsluifants, ne font qu’un affemblase 
de petites pierres , comme collées ou cimentées les 
unés aux autres; cependant on ne prétend point nier 
qu'une partie des pierres deroche & des jafpes n'aits 
étéformée dès les commencemens, par la coagulation 


d’une matiere fluide , comme nous l’avons déja fait : 


obferver. 
MONET 
GENRE XV. 
V. Quartz. 
Ouargzum. Silex AucToRuM. 


à 1. Les parties qui compofentcette'pier- 
re, ne peuventfe difcerner, parce qu'el- 
les paroïffent virreufes dans la fraéture , & 
reflemblent à, :. mañle de verre fon- 
du. 7 & 
… 2, Sion les caffe,elles fe divifent en 


Morceaux anguleux , inégaux , & de figu-.. 
£ 


res irrégulieres.- 


3+ Le quartz eft très-dur, & donne plus 


où moins d’étincelles lorfqu’on: le frappe 
avec l'acier; il prend aflez bien le poli, 
* mais il n’eft-pas fort uni à caufe de la quan- 
tité de petites fentes qui y paroiflent. 
4, Tout quartz entre en fufion au feu ; 
M ii 


nn, : 
É 


. 
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Mais il ÿ en a qui y entre plus difficilemeng… 
que d'autre, pe EAN à #5 

5 : La péfanteur fhécifique du quartz e 


R 


ue 


aflez variée ; il y en a dont le poids efta . 


«celui de.l'eau dans la proportion de 2, 
600 :: 1000; il y enva d'autre qurpefe le 


double. 
| $. 52 
ESPECE 100 
I. Quartz friable. 
… “Quartaum opacum fragile &* figidum. 
© Quartzum fragile: Fc 


Ce quartz eft aflez caffant ; ileft fec au 
toucher , & paroît maflifou folidé; fa cou- 
leur eft A dre nie lanche ; cepen- 
dant il eft quelquefois d'un gris clair ou 
d'un gtis foncé, | CORPS 


ESPECE 101: | dE 


IL, Quaitz gras. 
Quartzum [olidum sattattu'pingue. Quartzum 
“trs pinpue. 


Il eft compaëte & fort brillant, lof 
qu'on le cafe; & farfèce eft fi gralle au 


4 
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«toucher; qu’on la ctoiroit enduite d’huile 
ou de grille ; la couleur n’en eft pointen- 
tiérement blanche, mais bleuâtre & de 
couleur d'éau. Il y a: ) è 


1 le Quartz gras opaque. k 


Quartzumi pingue opacum. 
2. Le Quartz gras demi-tranfparent” 


Quartzum pingue Jemi-pellucidum. 


Obferv. Plus le quartz paroît gras au toucher , plus 
ceux qui travaillent aux mines en font cas ; parceïqu’il 
leur donné Pefpérante de trouver de riches miné- 
raux. 4 


ETSPE C Er 102. 
IIE. Quartz tranfparerit. 


» Quartzurn folidum pellucidum. Quartzum 
criffallinum. 


C’eft un quartz folide & compañte , co- 
Moré où non coloré, tahtôt plus tantôt 
moins tranfparent , refflemblant beaucoup 

au verre ou criftal faétice colôté où non : 
coloré, & n'afféétantpoint de figure dé- 
terminée. *. 
# le Quartz tranfparent non, coloré." 
Quartzum.criffallinum. agueum. 
_3. Le Quartz ranfparent rouge. 
Quartqum criftallinum rubrum. 
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3. Le Quartz tranfparent bleu. 34 "3 2 
Quartzum criflallinum cæruleum. À 


4. Le Quartz tranfparent vera, 


F “re Quartzum criftallinum viride. 
, : 5. Le Quartz trarfparent violet. à 
Quartum criflalinum violaceum. | “. s 
6. Le Quartz tranfparent noir, ” sf 
Quartzum criffallinum nigrum, & 


L 
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IV. Quartz laiteux. 


# 


# 
Quartzum,folidum , opacum, durifimum; aquec- À 
é lacteum."Quartzum jacobinum, Gemma : A 

“à Divi Jacobr, Pre £ 

… C'eft un quartz très-dur & entiérement 
opaque ; il reffemble à de la crême éten-. # 

due ,* mais non délayée dans de l’eau ; 4 

dureté ef fi grande qu’on pourroit la com- *. 
parer à celle des pyrites qui font feu; il 
S'en trouve en Suede aux, environs de 
Dahlerof, he. F 
e 1 


en 


# 
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ESPECE 104. 


V: Quartz coloré. 


Quartzum folidum opacum m $ 
D L] sd + 


Quartzum coloratum. 


. C'eft une efpece de quartz coloré , non : 


tranfparent, mêlé de différentes couleurs 
fans figure déterminée, On a : 


x LE Quartz rouge. 
Quartzum coloratum rubrum. 
Ce rouge eft tantôt vif tantôt pâle. 
2. Le Quartz bleu. ’ 


Quartzum coloratum cæruleum. 


Outrela couleur bleue, il eft parfémé 
de grains de quartz blanc plus ou 
moins grands; c'eft ce qui a donné lieu à 
quelques Auteuts, quoique mal-à-propos, 
deleregarder comme un lapis lazuli qui 
n eft point parvenu à maturité, 
ui 3. Le Quartz verd. 

Quartzum coloratum viride. 

4. Le Quartznoir. 
L L Quartyum coloratum nigrefcens. 

Quelquefois il eft noir, quelquefois il 
p'eft que brun, 


de 
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ESPECE 10. à 
VI. Quartz grenu. 
© mn. . gp cohæreñs. Ouartzum 


arenaceum. 


IL paroït compofé de grains de quartz 
Lu qui font Comme collés ou cimentés les 
uns aux autres, ou comme compolé dès 
grains de quartz & de particules de fablen 
* affez femblables à des grains de fel.' 
Oëferv. La reffemblance qu'il y a entre les parties! 
quicompofent ce quartz & des grains de fel , l’a fait 


nommer en Allemand fakz- fchlag ; ce foflile, fe, trouve M 
à Falun, & contient des parties métalliques. 


ESPECE 106. 
.' : VIE. Quartz carié, où comme vermoulu: " 


Quartzum varüisiforaminulis inordinatè diflincrn 
tump. Quartzum molare. Eutum SrrAs0N. 


Cette pierre. eft criblée de petits trous, 
comme fi elle avoit été roñgée des vers 5. 
où comme , fi après avoir été mie dans le = 

feu’, elle s'y étoit changée en un verre, 
fpongieux femblable à des fcories #ons'en… 
fert à faire des meules de moulins. . 
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ES MEXC'E 107 
VIIT Quartz criftallifé. ? 


… Quartzum griffallifatum irregulane. Quartzum 
LA criffalhfatum. + 
L'on nomme ainfi le quartz crifallifé, 
2. Æs criftaux ont pris des figres non 
iftinétes & qu'on ne peut déterminer, 
detforte qu'il n'eft guëre.pollible de les 
rapporter à la claffe d’aucuns criftaux ré- 
guliers. 


Oëférr. 11 y a des Minéralogiftés qui mettent au rang 


des quartz eriftallifés une efpece de pierre qu'ils appel- | 


lent Schorl, où roche de corne criffallifée, qui fe 


vittifie dans le feu; peut-être n’eft-ce point fans fon” 


dement ; cependant nous la renvoyons à la place que 
_ ous croyons lui convenir entre les pierres de même 
nature, VoyezS. 63. N°: 1F, 


ESPECE 108. 
dX: Quattzen grenats. 


Quartzurn fufcum granaticum friabile. 
Quartzum grataticum. 


C'eft une pierre grofliere brune , de 
là couleur des grénats , & qui leur ref- 
femble par fa figuté ; of la trouve quel- 
quefois de la groffeur du poing’ & même 
des tête ; elle ef friable comme le grais. 


Obferv. On trouve cette pierre en Suede dans 4 
nouvelle mine de cuivre & près de Stripofen; ila 
fallu la placer ici, parce qu’elle ne peut être rangée 
parmi les criftaux. | , 0 


Obférvations fur le Quartz. ai 


1.40bferv. Si l’on met du quaïtz dans une cornue,. 
& qu'on le diftile à un feu violent, il donne quelques. 
goutes d’une liqueur alcaline qui teint en verd le {= 
rop de viglette ; fi on en fait rougir à Piudgurs Tepri® 
fes, & qi'on en fafle. l'extinction dans de Peau pure 5% 
en examinant cette éau, on y rencontre des veltiges 
d'un fel alcali volatil. V@yez Urb. Hiærne tanttm. Chem 
Becher parle aufli"de cette liqueur Phyf. fubr. p. 66. 
Cependant il en donne page 49 une defcription aflezs 
difiérente de celle-ci; ilne fe diffout dans les acides” 
qu'un vingtiéme, ou même qu’un trentiéme du quartzh 
que l’on y a mis; on peut voir par-là la différence qu’il bé 
ÿ a entre le caillou & le quartz. Voyez $:47.OBf.3, 

2. Obferv.. Il n’y a pas lieu de douter que le quartz 
ne fe produife actuellement , ou sn’ait été ancienne 
ment produit par une matiere liquide qui s’eft durcie… 
&t coagulée goute à goute, ou qui s’eft dépofée dans 
les fentes des montages. Pour s’en convaincré; il ne 
faut que confidérer exaétement ces fentes, & faire 
attention aux matieres hétérogènes que le quartz ren=« 
ferme ; cela n'empêche pas qu’on ne puille le’ mettre 
au rang des pierfes primitives & de toute antiquités 
tant à-caufe des rochers à la formatio# defquels il am 
férvi que par.rapport à d’autres circonftances. Hene= 
kel dans fon Traité de lapid. orig. p. 39 & 40, prétend 
quela terre qui fert de bafe au quartz eft de la math 
ne. On peut tirer du quartz une liqueur femblable à" 
celle que nous avons dit pouvoir étretirée du cail=\ 
lou ;.cela fera fuffifamment démontré, fi l’on ajoute 3. 
ce qui vient d’être dit que le quartz & le criftal peus # 
vent par le moyen du feu &c de l'eau, être décompos 
fés &t réduits en une matiere vifqueufe & glutineule, 


à 


telle que celle dont'les cailloux font'compoiés” Voyez + | 


* 
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Becher Phyfafubt. liv. 2. fe&t: 3. Chap. 23 p. 65: € Vateri 
y f. è 
ee Obfers. Dans les endroits où l’on trouve du 
quartz, on doit s'attendre à trouver aufli des mines, | 
car.lequartz eft comme la mattice des métaux. Quant 
auquartz qui fe rencontre dans un filon riche en ot 
près d’Adelfors en, Smolande , voyez la defcription 
TR donné Ant. Swab. dans les Aées de l’Acad. 
oyale de Sueden 745: Vol, 6. p. 121. 


GENRE XVL 


IV. Criftaux. Pierréfiprécieufes. 
Criflalli. Gemma. Eluores. 


1. Lesptricules qui les compofent , ne 
peuvent T° difcerner ; ces pierres font 
unies & brillantes dans l'endroit où on les 
cafle, quoiqu’elles foient, un peu feuille- 
tées & écailleufes. 
2. Quand on les cafe , elles fe divifent 
enmorceaux de figures indéterminées. 
3. À l'extérieur elles affeétent toûjours 
une figure"réguliere & déterminée. 
"4..Elles font très-dures & donnent 
"beaucoup d'étincelles lorfqu’on les frappe 
avec l'acier; elles prennent toutes un poli 
qui en releve l'éclat: 
s. Elles font brillantes & tranfparentes. 
6. La plupart ont:la propriététde fe vi- 
trifier dans le feu, mais elles en exigent 
un dégré très-violent; il y ena quine fe 


* 
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vitrifient point fans addition ; d'autres né 
fe vitrifient point du tout: cependant nous 
les placerons toutes ici à caufe des autres 
propriétés qui leur fontcommunes. 
7: La péfanteur fpécifique de ces pier= 
res varie confidérablement , & dépend de 
leur dureté qui n’eft pas plus conftante. 

… Obferv. Quoiqu'on trouve les criftaux dans le quartz; 
& qu'ils en foient fogmés ; cependant il à fallu en con- 
fidération des propriliés patticulieres à cè genre, qui 
viennent d'être décrites aux No,r. 3. 4. s. 7. 8x Qui dif= ” 
férent de celles du quartz ; faire des ciifldux un genre 


païticulier, 
54 ‘9 
Comme il ÿ a deux efpeces Principales 
de criftaux , nous avons été obligés de ! 
faire deux fous-divifions de ces pierres ; 
la premiere fera des criflaux ; la fecorde 
des pierrés précienfes: 


À. Criflaux de rochés héxägones; ou 
Criftaux proprement dits. >. 


Criffalhi. Criffalli exagones 


Ces criftaux font à fix côtés, ils fort 
tendres, entrent facilement en füufion au 
feu,  &Mprennent aifément le poli ; ils” 
ont tous une figure pyramide héxagone ; 
&’font pointus à une de leurs extéémis 


f.… f : à 
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tés ; leur péfanteur fpécifique eft à celle 
de l’eau dans la proportion de 2, s00:: 


1000, X. À 
Offérv. Lorfque les’ criflaux font colorés ; on leur 
donne un nom qui a rapport aux pierres précieufes 
aulquélles ils refemblent. 
ESPECE toy. 
I. Criftal de roche, 


Criflallus hexagona non colorata. Criflallus 
montana, Criftallus Fris Prrarr. 


C'eft une pierre tranfparente non co- 
lorée de figure héxagône: On à : 


1. Le Criftal de roche à une pointe. 
Criflallus monrana qpice uno. Criflallus anifogona Ve sc. 


Il forme un prifme héxagone qu’on peut 
voir dans la Planche à la Fig. 10.1en A. 
B. C. D... A. E. B. eft fa pointe héxago- 
ne. C. Def l’autre extrémité ; il eft or- 
dinairement attaché à du quartz, de forte 
qu'il n’a pas de pointe de ce côté. 


_ 2. Le Criftal de roche à deux pointes. 
Criftallus montana utrinque acuminatasCriflallus auqirus 
Verscn. Scueucazer, fris vulgaris Luinar. 

. Il forme un prifme à fix côtés qu’on 
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té qui eft toijours héxagore. 


deux extrémités les pointes ou piramides 
héxagones A. E. B. & C.F. D. 


5e. # 


| 3. Criftal de roche pyramidal. 


| Criffallus montana pyramidibus conftans abfqué prifmate. 


Criftallus cujus plana intermedia omuino defide- 
rantur BENQ: 


” Ilné fôrme point un prifme héxagone Es 
mais il eft compofé de deux pyramides à 
fix côtés qui fe réuniffent par leurs bafes" 
comme on peut le voir Fig. 12. 
1. Le Criflal de roche creux. 


Criftallus montana cavitate hexangulari. 
_ IL £ trouvé dans ces ctiftaux une cavi:! 


1. Obferr. TI éft difficile de rendre raifon de la ma= 
niere dont éette cavité héxagone a pù fé former, 4 
moins de prétendre que la pointe d'un autre criftal 


remplifloit ce vuide , que d’autres criflauxWe font for- 


més tout au tour; & qu'enfüite cette pointe à été dé- 
placée par quelque accident ; on trouve des criftaux . 
dæcette efpece dans les mines près de Dannemore. 

z. Obferv. Les Auteurs parlent de beaucoup d’autres 
différentes efpeces de criftaux, & fur tout Scheucher 
itinsalp. 24. mais ji ÿ a tout lieu de croire qu'une par- 
tie de ces criftaux doit être mifeau rang des criftaux 


de fpath, comme ül eft aifé de s’en convaincre à la pi 


Lt 


246. du même ouvrage 5 il y en a qui ne différent que $ 


par de très-petites variétés dans Les angles, qui font 
de purseffets du hazard, qui peuvent êtré occafionnées 
d'uné infinité de façons; & qui par conféquent né 


métiten£ 
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méritent pas qu’on y faffe une attentionsfi fcrupuleu- 


fe. D'autres ne différent entr'eux que par une quan- 
tité de matieres hétérogènes qui ÿ font renfermées 3 
il en eff de mére du refte. Si dans l'énumération des 
criftaux on faifoit attention à ces petites ciconftan- 
tes, on feroit obligé de compter autant de différentes 
em »qu'ily auroït de différents morceaux de cri{- 
tal. , 
3. Obfervs. Lorfqu’on a dit ici que les ériftaux étoient 


. en pyramides ou en prifmes, on n’a point prétendu 
marquer par-là que leur figure reprefentät exactement 
“une pyrafnide ou un prifme ;,0n ne dit pas non plus 


il {e trouve une précifion géométrique dans lé$ me- 


u 
es des côtés qui lescompofent. 


-4.Obferv.M. Monti in aéf. bonon. p.345. prétènd que les 
criftaux ont toùjours une figure héxagone, & que 
quand on voit à un criftal une autre figure, c’eft qu'il 
réfiferme une autre Criftal. Par exemple, {l penfe ques 


* lorfqu’un criftäl héxagone eft fenfetrhé dans un autré 


criftal , & que parla preflion oupar quelque obf- 
tacle, il a été obligé à changer de figure ; il n’a plus 


* que quatre côtés diftinéts, mais qu'il efttoüjours fa: 
cile de s'appercevoir qu’il étoit héxagone dans fon 


vrigine. 


ES PC E © rlo. 
IT. Criftäl rouge, ou faux rubis. 
R Criffallus hexägona rubefcens. Pfeudo-rubinus: 


« C'eft uni ciftal héxagone dont la cou 
“leur eft d’un rouge plus ou moins vif 


On 2: 
1. Le faux rubis rougé: 


Pfeudo-rubinus ruber: Fluor ruber carbunculn fimilis 
-2WorMin 


Tome I SLaN 


& 


i 
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-. Î'eft entiérement rouge, fans mélange 
- d'aucune autre couleur, 

2. Le faux rubis violet, ou la fauffe Améthyfte. 


Pfeudo-rubinus amethyffinus. Criffallus amethyffina, Fluor 
. amethyffinus Luxpri. 


Le criftal qu'on appelle auffi faufe amé- 
thyfle, eft toûjours violet ;: cependant fan 


couleur eft tantôt plus vive , & tantôt” 
plus foible. 


3: Le faux rubis d'unrouge jaunâtre, où la faufle 
Hyacinthe. - 


Pfeudo-rubinus hyacinthinus® Iris coloris hyacinthini 
Luipri. Pfeudo=hyacinthus. 


Il'eft d’une couleur rougeñtre ou d’un 


rouge jaunâtre ; on l'appelle auffi faulle 
“hyacinthe, | 


ESPECE 11. 
II. Criftal bleu ou faux Saphir. s 
Crifrallus hexagona fapphirina. P[eudo- fapphiruse 


C'eft un: criftal héxagone d’une couleur 
bleue plus ou moins foncée. | 
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EBBECE ns - 
IV. Criflal jaune , ou faufe Topafe. 
Criffallus hexagona fävefcens. Pfeud@ËT op ia ñ 


Iris fubettrina. Îris ctrina. Iris altera 
PzrNir; Ackricorz) Lar. 


os. 


_ Ellkeft dure couleur jaunâtré ou qui 
tire fur le jaune. Ona: 
1 La faufe Topale jaune. : 
Pfeudo-topazius citrinuss Pfeudo-topagius. Criffallus 


citrina. Citrium, 


Elle eft jaune, fans mélange d'aucun 
autfe couleur: ? is 


2. Là fauffe Topafe d'un jaune verdâtre , ou Fauffe 
Chrylolite. ‘ 


P  fétido-topazius virefeens. ‘Pfeudo-chryfolitus. 


* Obferr. Souvent là couleur jaune des faufles topai 
fes n'eft qu'extérieure & fait comme une efpece d’é- 
corce autour d'elles, il arrive cependant quelquefois 

w’elle vénetre & coloré la pierre en totalité. Voyez 

cheuchzer itin, alp. p. 240. 


À 
se 


Ni 
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NE" SPE CAB Pri5 
V. Criftal verd Ù ou fauffe Emeraude, ÿ 
Criffallus hexagona virefcens. Pfeudo-finarag dus: 
Criflallus ngridis, 

C’eft un criftal héxagone de couleur” 
verte. On a: gi 
1. La fauffe Émeraude verte. 

. Pfeudo-fmaragdus viridis. Criflallusfmaragdina, 
-+. La faufle aïgue-marine. 
… Pfeudo-Jmaragdus beryllinus. Pfeudo-beryllus Boôr. 


Aqua marina fpuria. 


Elle eft d’un verd de mer , ou d’un verd 
tirant fur le bleu. , [ 


ES P' EC É ri 
VI. Criftal obfcur. 
Criflallus hexagona ob[cura. Crifiallus obfcuraz 


ILeft d’une couleur foncée qui eft ou 
- ‘noïre ou brune ; ce qui n’empêché pas 
qu'il ne foit héxagone & tranfparent. On 


d : 
r. Le Criftalnoir. 


Criftallus nigra. Fluor fubniger Wormit. Iris coloris 
anthracini Lui:pir. Morion & Pramnion Pin € 
AGRICOLÆ. 


MINÉRALOGHE. 209 
Il eft entiérement noir, & cependant 
tranfparent. 


2 2. Le Criftal d’un rouge noir. 
14 


iffallus nigri & ruffefcentis coloris Siesazn. Lapis 
anus ALDROVANDI. ; 


Il eft d’un rouge foncé ,. & reflemble 
par fa couleur à du fang coagulé. | 


3. Le Criftal brun. 


Criftallus fufca. Criffallus colore infumato. Gefner. 
© Criftalli fpecies nigrior WAGKER. 


Obferr. On a fait fi peu de cas des criftaux obf- 
eurs, qu'onn'apas daigné leur donner de nom, il 
n'y a parmi les pierres précieufes que les grenats 
dont la couleur foit foncée ; encore elt-elle plus clai- 
re que celle des criftaux dont nous venons de par- 

er. : à d 


Obfervations fur les Crifiaux 


1. Obferr: Quand les criftaux font équilatéraux; en 
regardant le Soleil au travers, on y remarque les dif- 
férentes couleurs de l’arc-en-Ciel ; c’eft ce qui a fait 
donner le nom d’Inis au criftal- 

2. Obferr. Si on fait rougir un criftal pur & tranf- 

arent ;*& qu’on l’éteigne à plufieurs reprifes dans 
l'effence de Beyerta , * il devient d’une couleur foncée 
comme le criftal obfcur; mais fi on l’éteint dans la 
teinture de cochenille , il devient rouge comme un 
faux rubis; dans la teinture de fantal rouge il devient 
d'un rouge foncé ou noirâtre ; dans la teinture de faf- 
fran il. devient d'un jaune clair ou foncé à propor- 


* Bezetta eft une teinture qui vient du Levant & qui fe fait ; 
dit-on; avec du bois de fantal rouge, 
Ni 
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_ tion dela force de la teinture, & refflemble aux fauf- 

fes topafes ; dans la teinture de tournefol il devieh 
bleu comme le faux faphir; dans le fuc de nerprun il 
devient d’un bleu violet comme la faufle améthiftess 
dans Ja teinture de tournefol mélée avec la téintu È 
de fäffran, il devient verd comme l'émeraudé. L’of 
peut auffi teindre les criltaux & leur donner une 
couleur rouge, verte , jaune, &cc: en mettant de l'ar- 
fenic & de l'orpiment mélés enfemble dans un creu- 
fet, & plaçant des morceaüx de criftal par-deflus. 
Povez l'Art de la Werrerie de Neri , Chap. 74. & Pott..dé 
aurioigmento, p. 82. de, 

3: Obfrv. Nous parlerons de la figure & de la cou- 
leur des”criftaux dans lès obfétvations que nous don- 
nerons après avoir traité des pierres précieufes ; nous 
y parlerons auffi de leurs formations ; quant à pré= 
{nt nous nous contentérons d'obferver que tous les 
criftaux fe forment dans le quartz qui en éft commé 
PAMATICÉS | EE EN Te LOTIR CUP | 


B. Pierres précieufes ; ou Criftaux 
polygones. PER "104 


Gemmaæ. Criflabli polygone. 


Ce font des criftaux à plufieurs côtés 
qui font très-durs ; ils ne.fe fondent point 
4 tout, où du moins que très - difhcile- 
ment dans lefeu; ils font très-tranfparents 
€ fans tachés;& ne fe poliffent qu'avec pei- 
ne; mais le poli leur fait prendre un 
éclat merveilleux ; 1eur péfanteur fpécifi- 
que eft à celle de l'eau dans un rapport . 
plus grand que celui de 3,450:: 1000, X 


r 
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Obferv.. Quoique la plupart des pierres précieufes 
üient polygones, 8 que pour cette railon elles ayent 
été appellées paragenion par les Grecs ; il ne faur ce- 
pendant pas regarder cette regle comme n'ayant point 
d’exceptions ; ni S'imaginer qu'il ne {e trouve point 
de pierres précieufes de figure héxagone ; il y en aura 
de cette efpece pafmi les, pierres précieufes dont on 
va donner la defcription. , 


Hop ECE Tir. 
VIT. Diamant. 


Gemmapellucidif{ima , duritie fumma, colore 
aqueo, îgne perfiftens. Adamas. 


Diamas. Anachites. 


C'eft la plus dure de toutes les pierres5 
elle eft d’une tranfparence extraordinaire ; 
& n'a pas plus de couleur que l’eau; il ÿ 
en a de difiérentes figures : le diamant 


 réfifte au feu ÿ & y conferve fon poids 


auffi bien que fa figure. On a : 
1. Le Diamantoctahédre en pointe. 


Adamastoëtahedrus turbinatus. 


IL paroît au premier coup d'œil tout-à- 
fait femblable à un criftal héxagone ; mais 


_en le regärdant de ‘plus près, on trouve 


qu'il fe termine en une pointe à huit co- 
tés; ces fortes de diamants font les meil- 
leurs & les plus durs : on les nomme 


\ 
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Es, 


*. Obferr. Les diamans des Indes &e de l'Arabie font 


de cette efpece; lorfque La pointe n’en eft'pas bien 
_ formée, les Jouailliers. font.dans lufage de la retran> 
cher &c d'en faire de fort belles tablettes. y 


2. Les Diamans plats. 


Lo k 


Adamas tabellatus. 


Is font de différentes figures & de dif. 


brillants Aorfquils ont été taillés & por 


férentes épaifleurs ; ils ne fe terminent pas | 


en pointes, mais font entiéréement plats , 
& comme fi on les avoit coupés. 


Obferr. C'eft avec des diamans. plats de cette efpe- 

ge» que les” Jouailliers font des diamans rofes, de 

endéloques, &c, en leur donnant d’autres figures 
Hémblables. :- ? . os AN, 2: 2 FO "A 

3. Le Diamant cubique: 
Adamas teffülatus. 


IL paroït comme formé par un affem- 
blage de 


plufieurs cubes ou dez ; quel- 
‘ Quefois il eft éntiérement fPhérique " 


Jans 
à - 
Obferv. Les diamans de Malacca font de cette efpe- 
ce; lés Jouailliersw$'en fervent pour faire de très-bef- 
les tablertes quargées, POS On TS 


quoique lon y diftingue des cubes bril- 


<è 


rs 


ME. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


, 


+4 $ 


& 
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4: Le Diamant arrondi. 


Adamas rotundatus. Brontia adamantis æmula. 


Il eft plus Pa moins arrondi, & quel. 
quefois même demi-fphérique ; cette ef 


| pere diamant eft la plus mauvaife & 


la moins dure ; c'eft celle"qui approchele 
plus des criftaux, 


7 Obféry. La plupart dés diamans d'Europe font de 
cette derniere efpece ; on y en trouve cependant auffi 
d'oétogones.ê&t de eubiqués. v” 

2. Obfers: Les diamans varient par la couleur & 
par le dégré de tranfparence ; il‘ y.en a qui font blancs 
êt non colorés, ce font les meilleurs ; d’autres tirent 
un peu fur le jaune ; d’autres font bleuâtres ou de 
couleur d'acier , on.les*appelloit anciennement fj- 
dérites; il y en a enfin quifont verdâtres, 

3: Ohfervall efttrès-fâcheux que ceux qui ont eu oc- 
cafion de voir & de confidérer des diamans bruts, 
ne nous. en ayent donné que des defcriptions obfcu- 
res & peu fatisfaifäntes ; c’eft de-là que vient la diffi- 
culté qu’on éprouve en diftinguer les différentes ef- 
peces. ‘Agricola_ de rat. foff. 1. 6. p. 620. ditque tous 
les diamans font dodécahédres. De Lact: de gemmis, 
En lap. p3Mprétend qu'ils font exahédres, & que la 
pointe de leurs angles eft formée par la réunion de 
huit triangles. Boor de lapidibus Ggemmis, L. Il. Cap. 
2. p: 20. diftingue deux efpecesy de diamans héxa- 
gones , (qui ne font peut-être que des criftaux, } & 
les diamans arrondis ; .il regarde ces derniers comme 
meilleurs que les héxagones; cependant il ne les 
compte point entre les vrais diamans. Boyle dans 

n petit Traité de gemmis » p. 11. 13. 8r. décrit la 

ure de plufieurs diamans.” Rieger dans fon.Lexicon 
Hioriz nat. n'a fait que copier de Laët. Kundmann 
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dans fon Livre qui a pour titre Rariora nat. © artis pe 
190. a décrit en quelque façon les diamants cubiques 
de Malacca ; mais il n’a point parlé de la figure de 
leurs pointes. 

4- Obfers. Le diamant a la propriété de briller dans. 
l'obicurité quand il a été expolé atSoleil pendant le 
jour ; cette propriété luiteft commune"avec tous 1é$. 
criftaux &tc toutes les pierres précieufes ; mais ce qu'ila 
de particulier , c'eft que fi onsle frotte contre un ver= 
te jufqu’à ce qu'il s’échauffe, il jette auffi de la lu- 
nuere dans les ténébres, & devient aufli brillant que 
de l’argent poli qu’on tiendroit expofé au Soleil. 
Voyez Leffer Lithothéologie p. 308. € les Mém. de l' Acad 
de Paris 1707. p. 1. Les diamants jaunâtres bruts ont 
auff la propriété de briller dans les ténébres, après 
qu'on les a fait rougir. Voyez les Mém. de l'Acad de 
Paris 1735: p. 347. d'où l’on voit que les diamants peus 
vent acquérir la qualité phofphorique de trois diffé- 
réntes manieres, 

s. Obferv. H y a des Auteurs.qui prétendent qu’un - 
diamant lorfqu'il a été échauffé, acquiert de même 
que le fuccin la propriété.d’attirer dubois, de la paille, 
du fer, &c. cependant Lefler dans fa pl Fe | 
327. nie ce fait après l'avoir éprouvé ; mais Frid. Hot 
mann in opufc. Phil. chem. T. I. p.t 162. affüre que le 
frottement donne au diamant échauffé la wertu d’at- 
tirer. «D'ailleurs l'expérience nous a appris que toutes 
les pierres tranfparentes ont la propriété de faire‘uñf 
phofphore. & d'être plus ou moins éleétriques. Il eft 
fi certain que le diamant attire le maftic noir , que 
c'eft une des marques principales à laquelle on recon- 
noît s’il eft véritables on attribue encore plufeurs 
autres fingularités au diamant , mais elles ne valent 
pas la peine d’être rapportées. 
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ESPECE 116. 
*T VIIL. Rubis. 

Gemma pellucidiffima, duritie [ècuñde, colore | 
rubro , in igne permanente. Rubinus. Carbun- 

culus Prinrr PyropustAribrax. Carbo. 
C’eft une pierre précieufe d’une figu- 
re ou oËtogone ou arrondie , dont la cou- 
leur eft rouge; ellé he le céde en dureté 
qu'au diamant ; elle"réfifte au feu & y 

conferve fa couleur. Ona: 


1, Le Rubis oriental. 


Rubinus vivido rubro coloré. Rubinus Orient. Cafbunculus. 
: ; Alabandinus. Almandinus. 

Il eft d'un rouge de cochenille où de 
ponceau ; il y en a aufli de couléur de 
fang & de couleur de cérife. 

Obferv. Lorfqu’un rubis d'Orient d’un rouge defang 


pefe au-delà de 20 carats; on l'appelle: Efcarboucle, 
éarbunculus: 


2. Le Rubis Balai. 


4 Rubinus colore incarnato fubcæruleo mixto. Balaffus. 
| Palarius KRAUTERMANN., 

I! eft d’un rouge pâle, ou de couleur 
de chair mélée d’uné petite nuance bleue, 
qui fait que cette pierre tire un peu fur 
Je cramoifi ou le violet. 
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3- Le Rubis fpinel. 
Rubinus colore rubeo fubalbo.Spinellus. 
I eft, d’un rouge Clair ou d’un rouge 


mêlé de blanc, quelquefois entiérement. 
blanchâtre ou d’une couleur pâle. | 


4: Le Rubicelle, 


Rubinus colore rubeo.fubflavo: Rubicellus, 
Rubacus. Rubacellus, - 


* 


+ 

El eft d’un rouge tirant fur le jaune où 
d'un rouge mêlé d’un jaune çouleur de! 
paille; c'eft la plus mauvaife efpece de 
rubis, il perd fa couleur dans le feu. A 


1. Obferv. Les rubis varientauffi Quant à leurs figu-s 
res ; il y en a d’oétogones ; d'autres font arrondis; 
ils font ordinairement demi-fphériques & applatis pat" 
un des côtés ; il s’en trouve aufli d'ovales & d'o-….… 
blongs. On a été obligé de diftinguer les rubis par leurs" M 
couleurs en faveur des Jouailliers chez qui cet ufage. 
eftétabhi.  "  S È 
2. Obferv. On les rencontre tantôt dans un fable rou- 
ge» ou dans une terre très-dure qui reflemble à l'ef- 
pece de marbre qui porte le nom de ferpentine, ou 
dans une efpece de roche rougeâtre. Les rubis de Bo= 
hëme &de Siléfie fe "trouvent dans du quartz & dans … M 
du grais. À 


us 
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DOUCE * 117 
IX, Saphir. 


Gemma pellucidiffima ; duritie tertia , éolore cæ- 
M ruleo,igne fugaci. Sapphirus. Cyanus. 5 


C’eft une pietre otogone ou d'un plus 
pret nombre de côtés; la couleur en eft 
bleue & fe perd dans le feu, quoique la 
pierre elle-même réfifte à fa violence ; le 
faphir approche le plus du rubis pour la 
dureté , & c’eft par conféquent la fécon-, 
de pierre en comptant depuis le diamant. 


Ona: ©” 


1. Le Saphir tout-à-fait bleu. 


" 


Sapphirus cyaneus, Sapphirus mas. 


Il eft prefque d’un bleu célefte ; c’eft 
le plus eftimé de tous les faphirs. 


2. Le Saphir couleur d’eau. . 


M Sapphirus aqueo dilutus. Sapphirus aqueus. 
Sapphirus fœmina. 


[left prefque de couleur d’eau ; ce- 
pendant on y remarque un bleu dont la 
nuance eft quelquefois fi légere , qu'on 
prendroit ce ‘aphir pour un diamant, ou 
‘pour une pierre non colorée. / 
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| 34 Le Saphir verdâtre. 4 
Sapphiras cæruleus fubviridis, Sapphirus prafitiss 
Sa couleut eft d’un bleu tirant furlé 
verd , de forte que l’on croit y voir ut 
mélange de bleu & de verd, : TR 
4. Le Saphir blanchâtre: Yi 
Sapphirus céruleus fubcandidus. Leuco-fapphirus. #3 
Ileft d'un blanc laiteux mêlé de bleuÿ. 
cette pierre n'eft pas dure, & c’eft la moi 
eftimée de tous les faphirs. 


FE 
“tj: 
pi 


He 


Oëferr. On rencontre le faphir aux mêmes endroits. 
& dams les mêmes pierres que les rubiss ilarrive mê=s 
me fouvent qu’on trouve des pierres qui font à mois 
tié rubis &c à moitié faphirsi ; + 
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X. Topafe. 4 


Gemma pellucidiffima , duritie quarta ; coloré. 
-aureo in igné permanente. Topazius. Chryfo- 
phis Prwrr. Chryfoletus. Chryfolinusa, 
Chryfolithus Nowvuzroru M 


\ 


‘éft une pierre précieufe polygohez 
dont la couleur eft d’un jaurie d’or très 
‘vif, cette pierre conferve fa couleur dans 
de feu & s’y foutient elle - même ; c'eft 
la plus-dure apiès le faphirs la couleur en 
eft ou claire ou foncée. 
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t. Obferv. De Laët dans fon Traité de Gem. & lapids 
49. dit que les vraies topafes qu'il appelle chryfolites ; 
furpañlent en dureté toutes les autres pierres précieu- 
fes & approchentle plus du diamant , fans faire at- 
tention qu'il fe contredit à [à page 47. où il les place 
aprèsles rubis & les faphirs. RP LE 
2. Obférv: y a des topafes près de Schekken+ : 
berg dans ;un grais f dur, qu'onpeut s’en fervir pour 
tailler les topafes elles-mêmes, Yoyez Henckel de lap. 
orig. G ephem. nat, éur: vol, 4t p. 317. L'on en rencon- 
tre auffi dans du quartz. 
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XI. Emeraude. 


Gemma pellucidiffima, duritie quinta, colore 
viridi in igne permanente. SRarag dus. 
Limoniates Pirx1r. Prafimus. Gemma 
Neroniana. Gemma Domitiana. 


C'eft une pierre précieufe polygone , 
dont la figure eft ou’ cylindrique ou cubi- 
que, ou prifmatique,ou quadrangulaire;fes 
cotés font inégaux, & fes angles obtus ; 
fa couleur eft verte & réfifte au feu; elle 
a la propriété de luire dans l’obfcurité.; 
elle derbi bleue quand elle eft foite- 
ment échauflée , & garde cette couleur 
tant qu'elle eft pénétrée par le feu; elle 
reprend enfuite la couleur verte qui lui 
eft naturelle ; c'eft la quatriéme pierre 
pour la: dureté à compter du diamant ; 
unè lime a un peu de prife fur l'éme- 
raude. Ona: 


+ 
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1. L'Emeraude d'un verd clair. à 


Sinaragdus colore viridi diluto. Smaragdus Orientalis. 


L'émerdude qu'on nomme orientale 


_eft d’un verd clair, de forte que le fond: 
de fa couleur paroïît tirer fur le jaune. 
. 2. L'Emeraude d’un veïd foncé. 


Smaragdus colore viridi cyaneo. Smaragdis Occidentalise 


4 émeraudes d'Occident font d’uri 
ve 


foncé , & la couleur verte qui en 
fait la bafe, paroït tirer fur le bléu. 


.… Obfer?. L'éméraude fe forrñe dans le'quartz &c dans. 


les mêmes pierres que les criftaux. Henckel dit avoir 
vi une émeraude prifmatique, quadrangulaire avec 
une pointe applatie. Voyez Ephem. nat. eur. vol: 4 pa 
318. 


ESPECE i:o: 
XIT. Chryfolite. 
Gemma pellucidiffima , duritie féxta, éolare vit 
É di fubflavo; in igne fugaci. Chryfolitus. Chivim 


Arcuezar. Topazius Nownuriorvu. Chry= 


fclampis. Beryllus 


C’eft une pierre. polygone où quadrañ: 
gulaire d’un verd jaunâtre ; elle perd fa 
.couleur dans le feu ; quoique la pierre élle- 
même s’y foutienne ; elle eft fi tendre que 


la lime a de la prife fur elle; fa dureté ap-… 


proche 


MiNÉRALOGHE. >ot 
proche beaucoup de-celle de l'émeraude: 
On a : # Ë 

1. La Chryfolite d’un verd clair. 
Chryfolithus colore aqueo viridefcente, Prafoides 


AGkicoiz € LAEËr. 

Élle eft d'une couleur pâle ou aqueufe 
tirant fur le verd. 
2. La Chryfolite d’un verd jaunâtre, ou Chryfoprafe;” 

Chryfolitus colore viridi flavefcente. Chryfaÿrafius. 

— Chryfopteron. 

C’eftune topafe d’un verd mêlé de jau= 
ne; fa couleur eft aflez Élaire s elle refle ri: 
ble à celle de I#fougere féchée. | 

Obferv. I] me femble que c’eft je place du chry- 
Joberillus & du choafpites d’Agricola , qui font, à en 
juger fur la defcription, des Pierres d’un jaune verd4- 
tre: : 

3: La Chryfolite d’un verd de poireat}, où Prafé: 
Chryfolitus colore viridi porrino. Prafius. 


Cette pierre reffemble par fa couleur 
‘au poireau; il s’y trouveun peu d’or mélé 


_ Obferr. Prefqueitous Îes Auteurs ont mis cette pier 
te au rang des éméraudes ; mais on à crû devoir la 
renvoyer à celui des topafes avec lefquelles elle à 
Aus de rappoït ; parée qué; 1°, fuivant la defcrip-, 
tion qu'on Ÿient d’én donner, elle eft d’un faune 
femblable à la couleur d'or; 2°. qu’elle fe trouve er 
19s Morceaux comme, la topale ; 3°. qu’elle f’eft 
Eine d'un grand prix. : 


Tome 1, Q 
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ESPECE :21. 
XIII. Améthyfte. 


Gemma pellucidiffima, duritie féprima, colorè 
wiolaceo, in igne liquefcens.«Amethyflus. Pæ- 
deros. Antheros JowsroNrre Gemma veneris 
AGRICOL* 


Cette pierre eft polygone $ cubique, 
ointue ; fa couleur eft violette & fe perd 


: dans le feu, & la pierre elle-même y en- 
tre en fufon; eu égard à fa dureté, elle 


eft la feptiéme à compter du diamant.» 
pes 


On: 
r. L'Améthyfte violette pure: 


Amethyftus violaceus. 


Elle eft d’un bleu violet , fans mélange 


d'aucune autre couleur. 


2. L'Améthyfte jaunûtre. | 
Amethyflus violaceus fubflavus. Sacodion PLinir 


Sa couleur eft violette, mais elle tire 


fur le jaune. 
3. L'Améthifte pâle. y #" . 
Amethyflus violaceus dilutus. Sapinos. Paranites. , 


Elle eft ordinairement de la couleur du 


= : 


Vi 
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vin, mêlée d'umpeu de bleu ;il y En a ces 
pendant de blanchîtres. 

_ 4.L'Améthifte rougeitres 
Amethyflus violaceus fänguineo mixto côlore. 


Elle eft d’une couleut violette ; maïs 

comme mêlée de fang; ce qui la fait tirer 
fur le rouge. 
. Obferr. L'améthyfte {e fornié dans le quartz com- 
Me les criftaux. Kundmann rariora nat, € “artis p: 196. 
dit que l’Améthyfte eft pentagone ; quant à celle qui 
eft cubique & dont on trouve, la defcription dans 
les éphem. nat. cür. elle ne doit point être regardée 
comme une vraie améthyfte ; mais comme un criftal 
de fpath coloré. 


ESPECE 123. 
XIV. Grena. 

Gemma plàs inihus Péllucida ; duritie déFava 
coloré obfcure rubro ; in igne Permanente ; lai 
pidé liquefcente. Granatis. Gâramanticus 
Pzrnire Carchedontus Pzznrr 
Cette piefte précieufé eft plus où moins 

tranfpärente ;. fa couleur eft d’un rOuse 

foncé, & fa figure varie ; elle n’a ni l'éclat 

ni le bfillant des auttes pierres précieufes , 

à moins qu'on né l'expofe à une lumiere 

vive ; elleconferve fa couleur dans le &u ; 

quoïqu'elle ÿ entréten fufion; fa dureté 
: Oij 
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approche beaucoup de celle de l'améthyf: 
te. On a: S ; | 
r. Lé Grenat en rhomboide, 
Gränatüs rhomboidalis. 
2 Le Grenat octahédre: 
Granatus oétaedricus: 
3. Le Grenat dodécahédré. … * 
| Granatus dodecaedricus. 
4: Le Grenat à quatorze cotés: 
Granatus decatefaroedricus. 
s. Le Grenat à vingt côtés.  ] 
Granatus icofaedricus. 


6. Le Grenat à vingt-quatre côtés. 
Granatus icotefaroedricus. 


7: Le Grenat de figure indéterminée. 


\ 


Granatus incert figuré. 


LL 

x. Obferv. Les grenats varient auffi pour leur tranf- 
parence; il y en a de tranfparens, d’autres font opa- 
ques ; ilsdifférent par la couleur ; il y Mn a-d’un rou- 
ge foncé , d’autres font jaunâtres, violets, & d’un 
brun. foncé. 

* 2. Obferv: Les grenats fe rencontrent dans différen- 
tes efpeces de foffiles, tels que les ardoifes & pierres 
feuilletées, la pierre à chaux, le grais ; les pierres 
de roche, &c. 
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ES PE.C E: 123. 
XV. Hyacinthe, 

Gemma plus minus pellucida, duritie nona, 
*beolore ex flavo‘rubente. Hyacinthus. 
C'éf une pierte précieufe, polygone, 

plus où moins tranfparente, dont la cou- 

N eft d’un rouge tirant fur le jaune; elle 

efftre en fufion au feu & eft plus tendre 

que le grénät ; fa péfanteur fpécifique n'eft 

à l'égard de l’eau # que dans la propor- 

tion de >, 631:: 1000; elle eft par con: 

féquent très-légere. On a: 2 


1. L'Hyacinthe d’un jaune rougeâtre. 


Hyacinthus colore ex flavo rubente, 


Ordinairement elle tire un peu fur le 


2. L'Hyacinthe d’un jaune de faffran. 
Hyacinthus colore croceo. Hyacinthus maf AGrIcOL, 
3: L'Hyacinthe d'unblanc jaunâtre. 


Hyacinthus colore ex albo flaÿefcente. Hyacinthüs femine 
Acricor, Leucochryfos Pin. Xyffhion 
- STHÉOPHRASTI. 


Elle refflémble affez à une agate ou au 
decin qui eft d’un blanc jaunâtre. 


Oii 


1 '@ 
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: 4. L'Hyacinthe dc la couleur du cs 
Hyacinthus colore € nitore fuccint, ° 
F Chryfeleétrum PLinir. berne 


Elle réffemble fi fort au fuccin jaune ; 
qu'il nya prefque que la dureté qui met- 
te de la différence entre ces deux fubitan- 
ces. À “ei i RU LEUR # à. SAUT 4 ETS 
$: L'Hyacinthe couleur de miel. | 
Byacinthus colore € nitore meileo. Mellichrfos Puinir 


Elle reffemble au miel, tant par fa cou- 
leur,qué par fon éclat qui eft foible & 
HAARE.S UV ACC Ce 


Obfers. Ilya des Auteurs qui ont placé les trois 
dernieres efpeces d’hyacinthe au rang dés topafesé 
mais comme elles n’en ont pas de la tranfparence & 
qu'elles ne fe foütiennent point dans le feu comme 
les topafes &t les chryfolites ; on a cru devoir lés ren- 
voyer à Celui des hyacinthes. Voyez Laët p. 29. En 

| ESRECE 124. 

XVI. Bérylle ; Où Aigue-Marine. 
Gemmaipellucida, duritie decima ; coloré 1ha: 
* laffin6 , igne Biquabilis. Beryllus: Augites 

© Pzznrr, Thalajius marinus. Aqua : 


® °°" marina 


FEES pierre polygone & tranfpash 


cf 


—. 
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à : s 
rente d'un bleu verd ou d'un verd de 


mer , appellé Céladon ; c’eft la derniere 
de routes Î6s pierres ‘précieufese pour la 
dureté ; elle entre en fufion dans le feu. 


Oëferv. 11 y a des Auteurs qui comptent des efpe- 
ces de Bérylles qui appartiennent pour la plupart à la 


.clafle des hyacinthes ; comme le beryllus cereus qui 
Mrelfemble à de la cire #t@ le beryllus, oleagineus qui 


reffemble à de l'huile, qui tous déux font des hya- 
cinthes de 14 quatriéme variété; il faut placer les au- 
tres entresles | coince lesichryfobérilles ; &ce 


Obfervations fur Les Criflaux d les 


| Pierres précieufes. 


C’eft pour. fe conformer au langage des Jouailliers, 
qu’on a fait plussde divifions des pierres précieules ; 
que la matiere ne fembloit l'exige ; j'en ai cependant 
omis un grand nombre, & j'aurois fouhaité pouvoir 

h faire autant de beaucoup d’autres dont j'ai fait 
Mention. 
” 2. Obfers. Les criftaux & plufeurs pierres précieu- 
fes renferment fouvent des matieres qui leurs font 
étrangeres, comme de fa moufle , des.poils, des her- 
bes, & même d’autres pierres; on peut conclure de- 
là que les pierres précieufes &e les ciiftaux ne font 
ue dés concrétions qui fe produifent journellement ; 
quela matiere qui les produit doit avoit été flui- 
de ; en effet un corps folide ne peut fe trouver ren- 
fermé dans un autre corpsfolide, à moins que l'un 
wait été mis en fufon par-deflus l'autre & ne lait 
enveloppé lorfque la matiere fluide eft venue à fe dur- 
cit; d'ailleurs on a obfervé quien mettant en fufion 
des criftaux avec deux fois autant de {el de tartre, 
on“obtenoit de ce rhélange une liqueur propre à fe 


agorguler & à fe durcir, tout-à-fait femblable à celle 
MERE 


(a EU 


La) * ; 
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dont nous avons parlé S. 48. Of: 5.c'eft-à- dire jau 


liquor filicum. 


* 3° Obferr. Hn'wa pas lieu de douter queice ne foit. 


par la voyéde la criftallifation , que les criftaux -& 
pierresMprécieufes {é forment d'une matiere liquide , 
& que ce phénomene n'arrive dé la même façon que 
celui par lequel nous voyons les felsiprendre une figu- 


te détérminée en {e criftallifant, VoyeyHenckel de lapid. 


Ôrig. 
4 Obferr. Nous répondrons ici en peu de mots à la 
queftion, fi lés | os &t lésspièrres précieüles font 
redevables de leuf figure quelques fels, avec les crif- 
faux defquels ils ont le Plus de reflémblance : ‘il faut 
ävant toutes chofes Ce A gjont entre cé 
qui eftila caufe dela criftallifation, & ce qui eft la cau- 
fe de la figure des criltaux #ôn à: totjours confondu 
ces deux objets ; & comme le fel eft fans contreditsla 
caufe de la criftallifation, fans entrer dans de plus 
grandes recherches , on a prétendu que le fel étoit 
auf la caufé de là figure des criftaux ; mais je fou- 
mets aux réflexions des Naturaliftes lès Oblervations 
fuivantes, rélatives à la figure des fels, des criftäux 
& des pierres précieufes. 1. 11 ne paroïît nullement 
douteux que les criftaux de roche & les criflaux di 
fels ne foient formés par la €ombinaifon d’une {ubf. 
tance terreftre & d'une fubftance métallique , un 
acide ne pouvant former des ériftaux avant que d’être 
uni à une bae Toit terreufe, foit métallique. La Chi- 
mie nous apprend que tous les fels & leurs criftaux 
font produits par différentés combinaifons de l'acide 
vitriolique ou fulphureuxs, lquoique cet acide n'ait 
point de figure par lui-même. 26 Pour prouver d’une 
façon plus convaincante que les criffaux de fels Oude 


roche dépendent d’une fubftance térreftré & métalli- 
que, il fuffra de donner ici l'exemple de l’efprit de 
pitre : {on unit cet efprit avec un alcali végétal pur , 
il fe forme un fél d’une figure prifmatique héxagone 
Qu'on appelle nitre on falpérre : M on unit le mème 


Li 


éfpuit de nitre avec du fel marin où avec un D” 


# 


af af 
” *< % 
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Minc, il fe forme un fel cubiqte dont la figure 
 €R femblable à celle du fel marin. Ne Meroit-ce point 
la tèrre ouMbafe alc ine qui produit les variétés que 
nous remarquons dans les crillaux de ces {els De 
mème, lotfqu'on fait diffoudre de l'argent dans de l’eau 
forte, il fe forme des criftaux, feuilletés : fi ion fait dif | 

k foudre düsfer dans de l’eau forte , il fe forme des crif- 


ta roduit de la 
Fe Uve encore 
i duifent la 
oO criflaux, mais 


état, ün feul &x, même: 
Li différe conferve tOüjours 


que 

de nitreux, dans l'acide vitriolique , ou dans l'acide 

du vifigipre, produit tobjours conftimment des crif- 

taux parallélépipedes : démême fi oh fait diffoudre du 

 Plomb"dans du vinéigre ou dans de lefprit de nitré, 
on @btiendra des criftaux polygones de la même fizu- 

fe s%la même chofé arrive à tous les autres métaux 


€ métaux qui our lo à de figure : le plomb, 


Comme, on peut le voir dans toutes les galènes ourmi- 
nes de plomb; eft-ce une raifon pour dire que dans 


ie dù borax où d'autr 
D. | à a différentes figures indéterminées ; le fex 


Ex 
LA 25 cd 
\ va" 
 d 


Î 


% 


», d'âucune fa ce ere : cependant je pan- 
: » cher@ïis plutôt vers“ Fra ie fçavoir se 


. » portion d'un autre fel acide & æubique# cè 


LD d 
re © 
0 + s 
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affecte une figure rhomboïdale ou cubique oétogones. 
la mine d'argent eft fouvent cubique & he à 
matique Héxagone ; l’or paroît plus portéta la végé- 
tation. 4°. Si l’on tente l'analyfe chymique de tous" 
les criftaux de roche, on trouvera que Le criftal de. 
roche donne un fel cubique très-acide, mais jamais 
de nitre: Voici ce qu’en dit Borrichius in aétis le à 
Vol. 8. p. 199. ,, Je ne décide pas f ces angles ( il parle! 
s des angles du diamant) font formés par une peti 

» Portion de ND: > OÙ is unelpropriété de l 

» de former dés angles de Cêtte efpece , lorfqu’elle €lt 
» Entiérement laiffée’ + &fans mélangé 


s que les criftaux formentMleurs angles de cette façon € 
% fans lefécours d’un fel ntreux; mais par.une,petite . 


» dont j'ai traité plus au long dans mon Livre de her= 

» metis fapientid.., Il fe trouve auffi une terre martia= 

le dans toutes les pierres précieufes colorées, telles 
ae les rubis, l'hyacinthe ;le grengts l’améthyfle. On 
emarque pareillement que’les pierres précieufes co 
lorées contiennent réellement des métaux ; q ë ch" 
faphir & l'éméraude portent du cuivre, les grenats, 
deslétain &cMdu fer, & quelquefois de l’or. s°. Enfin 
ilfaut obferver que le fel qui a le plus de reflemblan=" 
ce‘avec les criftaux , je veux dire le nître, n’a jamais" 
été trouvé dans le fein de la terre; comment pour 
roitsil donc arriver qu'un fel qui n'eft point foffile 
prodüifit du criftal qui Œf un foffile? Mais en 
voilà affez fur cette matiere. On verra facilement p n 
ce qui vient d’être dit qu’on pourroit accorder que 
les criftaux empruntent leurshfigures dé"la pierre ou, 
du fel, sil ne s’agifloît que des petités particules gi h. 
compofent le tout en fe réuniflant; c'eft ainfi qu'une 
fubftance"faline peut être compofée de particules py= 


ramidales qui raflemblées forment une figure cubt- j 
que, mais il n’arrivera jamais qu’une fubftance faline, à 
qui féra par exemple compolée de particules LL à # 
À 

« | 


à °: Moi 
| rues: puiffe, 
une figure 


| rubis ; cépéndant l'or uni avec l'étain peut auffi 
duire le même effet; le cuivre fait du bleu comme 
voit dans 1éfaphifs# le cobaltidonne une cou- 
bléue ; le cuivre mêlé avec.du fépfait du verd, 
Éomme dans l'émérawd le > le cuivre & 
é M à ui Fun eye: » comme celui 
a tchryfolite ps auné comrne dañs 
a topafe, l'or une coul Urpre comme dans les 
améthyftéss cependant le Pétain prodifent auf 
la étaler ler & l'étain font un rouge fon- 
ééy comme celui quemnaus Voyons dans les grenats ; 
le plomb &c le fer un rouge jaune, comme dans les 
hyacinthes; mais nous nous étendrons davantage fur 
cet objet dans le fupplément. AE 
$ dE On a crû dévoir donner ici en peu de 
““fots la maniere de reconnoître fi une pierre eft vé- 
Yitable. Oh le pourra, 1°#au moyen d'unle lime bien 
trempée ; car fi elle morditant foit peu Ge ae 1 
eft une marque qu'elles font faufles ; 1l faut cepen- 
t'éxcepter de cette regle l'émeraudes la topale, 
méthyfte , les grenat#$ les hyacinthes & les béril- 
” lès, fur lefquéls la lime a de la prife. 2°. Pate moyen 
su feu; toutesglles vraiès Pierres précieufes n'y entrent 
Oint en fufion & y gardeht leur couleur, excepté le 
phirw&e La topalé qui ÿy pérdent leur couleur, l’amé- 
_ #hyfte, les grenats, l’hyacinthe & le bérylle quiy en- 
| rene en fufon: 3°. Par l'éclat qui eft fi 
ans les vraies pierres , qu'il en part de longs 
fe qui portent la lumiere avec force dans l'œil; 
à lieu qu'une pierre FAT n’a communément qu'un 
éclat foïble ; il n'en foft point de longs rayons à 
que le Soleil venänt à donner fur un de fesan: 
ÿ E FE Ê 


pra 


_ Meraude qui .eft très - légere..L'on 


. tique. 5°. Par l’eau forte; fi -onen laifle tomber: 


 luation qui fuit ne s’eft faite que fur des pierres © 


 commencerai par un Tarif de quatre prix dés pierres 


K 


3 2 x À Y. NÉRA Eat CE € Fe *i4 
gles il ne fe fafle une véflexion. 4. Par la: péfanteur à 
une, ritableæft beaucoup plus péfante qu'une 
Pierfe fauife du même volume , @ l'exception de:Pé- 24 
peut pour ci 
balangce hydro 


épreuve fe fegvir avec fuccès'de la 


goute fi epierre fauile,. angera de couleur 
où dev RE ss À pur ATP où lasoute. 
fera tombée ; au Jieu que l'eau-forte ne -produit: 
la moindre altération 4 furMäne v pierre. 6°. 
l'électricité 3Mle? diamant ire, fortement le ma 
noir ; c’eft par cetteMäifon, qu'on en Met.deflous. 
a NE À toys. Par las 
poudre; celle du | tiétem rife.…. 
Par la vüe ; on examine, ue la Pierre eft mont: 
i eft: usm'eft.pas de nature à 
donner de l'éclat ou-de la couleurs#Soit e 
les angles de la pierre ;"de lagon au 
ainfi ilne faut pas confidérer la pièrre de haut en bass 
car la feuille peut donner della;couleur & ded'é 


pouce ,. &c 4 
Piel traverfe la pierre parallelement au plan 


tenant ainfelle n’a guere d’étlat. 200 TP 
7. Obferd. Quant au prix des-pierres précieufes , il 
vatie à proportion de leurdpureté & de: leur beauté 
1l dépend auffi.de l’ufage& de la mode, & plusent # 
core de lavidité du Marchand & de la fantaifie de 
l'Acheteur ; cependant j'ai cru devoir fixer ces pl 
en faveur de ceux qui n’en ont aucune connoiffé 
ce. Il eft à propos de prévenir le Lecteur, que l’ 


échantillons qui avoient toùte la beauté requife. J 


taillées en rofes, comparées avec les pierres À 


& ) e 
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à peu près 


sles Indés ; on o un grain a 
s les ducs ; que"ce’ graîn eft 


h 1 d’un as dans 

ment unpeu plus, léger ; qu'on compte quatre 
_ ins dans-un carat, “pe par conféquent un -ca- 
a enviromle poids d + de ducat, ou de quatre 


as, 


Zallers * le carat ; Va- 
lent 


Ps A: 


We 1 Bnint, dite * TRS 12: Gras. Mu re. DOS 
| 4: Grains ou I carat. 12.14. Grains ou 7 ‘a 48. 
RRAMS. «00 1612. Cars tres. 107. 
(Carats. ,....,. 29, |3. Carats. . ..... 432. 
| | ÆCarr. nes. 38 4. Carats. -..... 768. 
FEarars. ++... 47: 5. Carats. ,  . . 1200. 


Piece d’or qui vaut environ #re L. 10 f. 


+ 


Rixdaller revient à 3 1.15 f. argent de France, Le Ducat eft 


4 


El 


Tarif de Tavernier. Farifde Hambourg. Tarif d'Amfterdäm. 
Pour les Rofes. Pour les Rofes, * Pour les Rofes. 
Le-Carat fufle pied de s0Rixd. | Sur 1@ pied de 64-Rixd. le Carat- | Surle pied de7o Rixd. le Carat. 


1. Grain. ,.…. DR GTA et, © 
huit Gr. 1:57 dd. 2: Grains... ....... 
SO Eu LE." CCE x BAG CT Le | 
LS Ye MEart: 1. Carat. ........:"70 
Grains. « . .. 25: Grains... ét. … 90| 

6. Grains: .. 6 Grains......,.,..130 
‘.153#7. Grains.. t'Grins. M. 160! 
%200 2. Carats... 2+ Garats. .. +... ,,.220l 
,.-450|3: Carats. 4 3+ Carat. ........,sool 
..800|4. Carats. =, #Cabts 2, Qi. rr00 
-A2$O]5. Carats......,..7600|5$. Fat RE 


& 
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Lotfque les brillants. ont moins d’un 
rain de poids , on en met plufeuts en 
emble, jufqu'à la concurrence d’un ca- 
rat, & on les vend depuis 30 jufqu’à 40 
tixdallers , plus ou moins füuivant leur 
grandeur. Un brillant du poids d’un carat 


{ vendoit autrefois depuis 90. jufqu'à 


100. rixdallers, & fe vend aétuellement 
fus le pied de 120 à 130 rixdallers. Un 
brillant qui ne pefe qu’un grain , vaut 10 
rixdallers; ainfi le prix d’un brillant eft 


d'un cinquiéme au-deflus de celui d’une 


rofe; par conféquent en ajoutant au prix 


d’une rofe un cinquiéme de ce même 


prix, on aura la valeur ‘d’un brillant; & en 
fouftrayant du prix d’un brillant un cin- 
quiéme ; on aura le prix d’une rofe. On 


… obfervera aufli qu'a@tuellement il eft très- 


difficile de vendre les rofes fur le pied 
Marqué dans le Tarif précédent ; mais 
MA rofe d’un grain vaut 9 ou 10 rix- . 
allers. Les pierres épaifles n& font pas 
fort en ufage,. & fe vendent moins cher 
que les pierres plattes & en tablettes. Les 
pierres en tablettes valent la moitié moins 


que les rofes, de forte qu’une pierre en 


tablette d'un graiñ fe vend $ à 6 rixdal- 
lers, & même moins, On voit par-là que 


fs d’une belle eau, du Tarifde Tavernier 
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pour les pierres en tablettes , l'on pèut fe" 
fervir du Tarif de T'averniet; pour les pier- 
res épailles, du Tarifde 48 tixdallersi - 
pour les rofés qui ne font point de bellé. 
eau, du Tarif de Hambourp; pout [esroi. 


en le doublant, c'eft.à-dire , en mettant le 
carat fur lé? pied de 100 rixdalleis : &: 
en ÿ ajoutant un cinquiéme de cétté 
valeur ; on aura le prifdes brillants. Cha- 
cun pourra calculer fuivant Ja même pro: 
poftion: voici comment Taverniér calcu- 
loit ; il quartoit le poids de la pierre, & il 
multiplioit le produit par. le prix d'un ca: 
rat ou d'un grain , fuivant qué le poids de 
: a pierre étoit en‘ carats ou grains. Bar. 
exemple ; il évaluoit un brillant de GM 
grains à 360 rixdallers, parce que 6 fois 
6#ont 36, qui multipliés parle ptix d’un 
grain, qui eft 10 rixdallers, font 360 rites 
dallers pour le prix du brillant de 6 grains; M 
de même un brillant du poids d'un carat 
vaut 1080 rixdallers , paîce que 3 fois 3 
font 9 , qui multipliés pañt20 valeur du 
carat donnent 1080 rixdallers pour le prix 
du brillant d’unMcarat. Suivant le Tarif de 
Hambourg, on réduite poids de toute la 
pierre en demi grajns ; on multipliedle 
nombre 


| par eux-mêmés, 
Eft la valeut d’une pierre du poids dé 5 ca: 
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fiombre qui vient par lui- même, & lé . 
produit qu'on a eft la valeur de la pierre i 
par exémple une pierre du poids de 2 ca- 
rats fait 16 demi ee ; qui multipliés 

ont,256 rixdallers, qui 


LDC TRE #5 

Le rubis valoit autrefois la moitié dû 
diämant ;«dans lés Indes ün rübis d’un 
gräin vaut 12 rixdallers; quand'il éft d’un 


| Carat > foh prix eft de 34 à 30 tixdallers ; 


Re 


de deux carats de 40 & de 3 carats dé 
72 rixdallers. Eh Europe le rubis ëft du 
même prix que lé, diamant , #’il p'eft plus 
cher; de forte que les petits f vendent 
enfemble de 6 à 8 rixdallers, & rmêmé 
de 15 à 50, lorqu’ils jen beaux & bieñ 
taillés, & queles $ font un carat: le ru- 
is d’uh gtain coûte 12. rixdallérs ; & lor£ 
: eft d’uñe beauté parfaite , il en vaut 
30 ; un rubis parfait d’un carat coûte 100 
rixdallers. 11 ne faut pas feulemént avoir 
égard ici à la pureté & tranfparence de la 
pierre, mais encore à [x couleur qui fait 
une grande différence danSlle piix : le prix 
du ru auffi-bien que celui dü diamant ; 
augmente à proportion de fon poids. 
Le faphir coûtoit autrefois à ritdallers 
Tome I. de 
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le çarat; voici comment on calcule fa va: 
leur. On quarre le nombre des carats que 
pele la pions ; & on divife ce quarré par 
la moitié du prix d’un carat: par exemple 
un faphir.du poids de 6 carats coûte 48 
rixdallers , patce qué G fois 6 font 36," 
CR divifé par 2 qui eft la moitié de 4, 

onne 18. ? 


Une topafe n'eft pas d’unygrand prit 


quand elle pefe 2 fcrupules ; elle fe vends 


so rixdallers ; pour l'ordinaire elle. vaut” 
la moitié du prix de l’améthyfte. 

Les éméraudes font d’un prix tout-à- 
fait inégal; car à égalité de poids, l’une. 
fe vendra. quelquefois'dix fois plus cher 
qu'une autre ; c’eft la couleur & la pureté 


qu mettent cette différence ; des émérau-” 


es pures & claires fe,vendentenfemble 
fur le pied de 4 tixdallers le carat : une 
éméraude du poids d'un carat fe vend 


A eee 


30 rixdallers ; & quand Ja couleur en eft " 


vive & pute , elle vaut jufqu'à 80 rixdal- : 


lets Le prix de l'éméraude n'augmente 
point à proportion de fa grandeur; com-" 
me celui duidiamant, parce. qu'il eft.très-. 
rare que de grandes US a 
pures & fans défaut. » .. 

La chryfolite n’eft. point, récherchée , 


& 
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& n'eft par conféquent pas d’uri gtand 
ei une chryfolite du poids d’un carat ; 
e vend 15,:20, 24 rixdallers, & fouvent 
beaucgup moins; autrefois elle valoit la 
moitié du prix des diämans; il eft vrai 
que dans ce tems le diamant n’avoit pas 
la valeur qu'il a préfentement : 
Une améthyfte du poids d’un grain fe 
vend 2 rixdallers , & celle d’un carat 
vaut 4 tixdallers; le prix dés aiméthiftes 
augmente dans une proëreflion arithmé- 
tique , dont voici un exemple. Une amé- 
thyfte pefe 6 éarats; pout en ‘feavoir le 
prix , faut fçavoir ce que valent $ ca- 
rats, C'eft 11 rixdallefs ; fi l’on äjouté 11 
à 5 on aura 16 qui eft le prix d’une amé- 
thyfle de 6 carats; l’on peut s’en faire un 
Tarif. 1 grain coûte 1 rixdallers; 2 grains 
2 3 grains 4, 4 grains 7, $ grains 
1, 6 grains 16 rixdallers , & ainfi: de 
fuite. AR: “ep, 

… Les améthyftes de Bohëme & de Saxe 
fe vendent à proportion de leurgrandeur, 
de maniere que celles qui font doublés ;. 
e vendent ke double de celles qui ne fonc 
que fimples; celles qui font triples fe ven: 
dent le triple, &é. 

Les grenats font aflez communs, & on 
| Pi 
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peut en avoir un collier à un prix très-mo 
dique. ai 

Les hyacinthes font du même prix que 
les chryfolites & améthyftes ; pete és 


rylles il ne s'en fait pas un grand com-! 


"merce. 
Stuliitian patiuhiur opes. 
à $. 55: 
. III. ORDRE OÙ DIVISION. 


Pierres réfractaires ou qui refiftent 


au feu. 


| Lapides apyri 


Ce font les pierres qui foutiennent lacs 


tion d’un feu très-violent , fans fe chan- 
ger ni en chaux ni en verre ; elles font 
pour l'ordinaire fi tendres & fi peu liées, 


qu'elles ne donnent point d’étincelles , 


lorfqu'on les frappe avec l’acier; elles ne 
font point effervefcence avec l'eäu forte 
ni avec les autres acides , à l'exception 
d’un: très-petit nombre. 
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Mica. Argirites KUNDMANNI. 


ei 
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1. Les particules qui compofent cette 
pierre , font par petites écailles ou par 
feuillets, “A 

2. Lorfqu'on la cafe; elle fe divife en 
morceaux inégaux qui paroiflent feuille- 
tés & écailleux ; elle eft. ordinairement 
tendre, friable , & un peu grafle au tou- 
cher. L dur 
3. Dans un feu ordinaire elle fe durcit ; 
- fe pelotonne où fe meten grumeaux , & 


À ? 


devient rude au toucher. 
$. STR A 
ESPECE 126. 
M TA Verre. de Mofcovie. 
Mica membranacea pellucidiffima. flexilis alba: 
Vitrum Mofcoviticum. Vitrum Rutheneticum.: 
Argyrolithos.: Glacies martæ. 
Il eft eft compofé de feuillets ou lames 
plus ou moins grandes , fléxibles LS 
Pi 
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parentes comme du verre ; leur figure n’eft 
point déterminée; elles deviennent demi. 

tranfparentes lorfQu'on les calcine au feu, 
-& prennent une couleur blanche qui a l’é- 
ACACUS LR NS EL TRE 
Obferv: Le verre de Mofcovie dont on vient de par- 
ler, eft fuffifamment diftingué de la félénite ou pier- : 
re fpéculaire dont on a donné la defcription au 6. 38: 
N°. 4, Le verre de Mofcovie eft réfrataire & réfifte ” 
au feu ‘au lieu que a félénite® s'y réduit en plâtre 
& affeéte une figure rhomboïdale. 11 y à des Auteurs 
qui confondent.ces deux pierres, quoiqu’elles foient 
très-différentés. Le verre de Mofcovie fe trouveabon- 
damment aux environs d’Archangel : quand il eft'en 

petits morceaux, ou feuillets détachés, on le iommg 
glacies mariæ. ps PÉRE LE + 
ESPECE 126 | 
… IF Mica brillant: ( 


Mica membranacea, Glimmer GERMANORTI » 
’ Jemi-pellucida, PDT As TER 
Ileft compofé dé petites lames ou de feuil- 
lets demi-tranfparens qui. font roides & 
n’ont point de fléxibilité;ils deviennenten= 
jiérement opaques dans le’feu. Onra : 
r. Le Mica blanc ou l'argent de chat, 
Mica alba. Mica argentea. Argentum felium, 
ER Æipÿritess Argyrolithos, - k 
La çouleurien eft blanche; il fe trouve 
en petites paillettes répanduës dans du fa- 
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ble ; il y en a dans la vieille mine de Kup- 
ferberg en Suede. ne M 
2. Le Micä jaune ou l'or dé chat» 
,  Micaflava. Mic aura. Adrim felium. Animochryfose * 
La couleur en eft d’un jaune brillant; 
- on le trouve fouvent mêlé avec du fable. 


#. 


3: Le Mica rouge. 
Micarubra. 
4. Le Mica verd. 
 Micariridis, 
_ Jieft un peu gras au toucher; on'en 
trouve près des mines de Salberg en 
Suede. 


s. Le Mica noir. 
Mica nigras 
Il y en a auffi près de la mine de Sal: 
berg, AR Bot 
| ESPECE 1327. 
IIT. Mica écailleux 
Mica fqnammuks inordinatè mixtis. 
Mica fquamimofe. 
h Il ef compofé de petites écailles luï- 
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fantes , mêlées confufément, fans ordre ‘ni 
régularité. On a: de 
- . 1. Le Mica écailleux blanc. 
Mica fquammofa alba. 
2. Le Mica écailleux jaunâtre. 
Mica fquammofa lutea. ee 
3. Le Mica écailleux noir. 
Ë Mica fquammola nigra. 
BESPECE 128° 
IV. Mica flriè. 
Mica particulis tenhioribus oblongis ; acuminatis. 
ER CO Mmes es NI UT 0 
Il eft compofé de particules pointues ; 
“brillantes ; minces & difpofées paralelle- 
ment ; ce qui le fait paroître comme firié , 
ou comme compolé de filets; il eft quel: 
quefois écailleux. © 
LUXE PME 129. 
"  V, Mica ondulé, 
Wica particulis fluttuantibus. Mica flufnans: 


Il eft compofé d'écailles ou de fries 
_ placées les unés à côté des autres qui 
forment comme des ondes, Onaï ” M 


pa 
ë 


. | 
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1. Le Mica ondulé écailleux. 
Mica fluéluans fquammofa. 


2. Le Mica ondulé fibreux. 
Mica fluéluans fibrofa: 
ESPECE 130, 
VI. Mica demi-fphérique, 
* Mica hæemifpherica. 

- Il eft compofé d’écailles qui fe font 
arrangées circulairement , & dont les par- 
ticules viennent pour la plüpart fe réunir 
en un centre. Il s’en trouve à Spogol, près 
de la mine d’étain, dans la Paroiffe de 
Kimito ; territoire d’Abo , en Finlande, 


ES R'ERC E 131. 


VII. Mica des Pliribes ; Crayon ou mine | 

Re CORP à 

dica pictoria nigra , manus inquinans, Molybdæs 
na Mica piétoria. Molybdoides  Drosc. 


“Ilieft compofé de petites feuilles ou 
écailles minces difpofées fans'ordre , d'un 
gris noir , d’un brillant obfcur; il donne aux 
mains, au papier & au jee une couleur 
grife comme celle du plomb ; il conferve 
1 ôé 1 NT 
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fa couleur & fa liaifon dans le feu. Ona: 


r. Le crayon fin. 


{ 


Mblybdænapure. 
On le trouve abondamment dans les 
mines du pays de Heffe. . 
* 2. Le crayon groffier. 


Molybdæna impura. 
Il eft mêlé d’autres matieres; ilyen a 
en Finlande. | 
3. Le crayon cubique, 
Molybdænateffularis. 
Il reffemble aux autres efpeces de mi- 


.. néraux de forme cub que; on en trouve 


près de Lofftad en Uplande. 


Obferr. Le crayon pouflé à"un feu violent, donne 
quelques fleurs inflammables d’un bleu foncé. Voÿez 
Lawfon differtat. de nihilo ; il pourroit fort bien arriver. 
qu'il s’y trouvât du zinc; comme dans différentes ef 
peces de blende. mi 


Obfervations [ur le Mica, . 


. 1. Obferv. ILne fe trouve ni mañiere étrangere, ni 
pétrification dans le mica ; mais on s’Apperçoit fans 
peine qu’il eft-de la nature dés pierres qui fervent 
de bafe à la compoñition de la roche oudu fzxum pe» 
trofum ; d’où: il faut conclure que le mica doit ètre 
mis au nombre des pierres de toute antiquité : fou 
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vent le mica paroît faire effervefcence dans l’eau for- 
te , mais cela ne vient que de la terre calcaire qui s'y 

rouve mêlée ; en effet, ce phénomene n’a plus lieu , 
a on.prend du mica bien pur, & qu'on a fépa- 
ré de toutes parties hétérogènes. ES En + 
 2Obferr. S'il eft vrai, comme Glauber le prétend ; 
que la meilleure preuve qu’une pierre contient de l'or, 
c'eft de devenir jaune au. feu ou d’y conferver fa cou- 
leur jaune & fon éclat ; il eft bien certain que le mi- 
Ca ne contient point d'or, € il feroït inutile d'y en 
chercher, car. l’eau forte lui enleve toute fa couleur 
gne. 0 no Fr 

CHAN D 
GENRE XVIII 
il 1, 
Talcum. 
nn LE ; 3 
1 Heftdifficile de"difcérner à la fimple 
yüe la figure des particules les plus déliées 
qui compofent le Talc; mais quand on 
l'écraferentre les doigts ; fes parties fe ré- 
duifent en une poudre très-fine qui sy 
attache & qui paroît graffe au toucher. 
24 Lorfqu'on brife le talc, on voit qu'il 


A 


8 


eft coMpolé de feuillets ou de lames ; ce- 
pendant il eft difficile :de le divifer en 
feuillets, attendu qu'il eft très-caflant. 

3 Quant à la confiftence, ileftfi, ten- 
dre qu'on peut fans. peine l’écrafer &. le 


édaire-en poudre entre les doigts; il eft 


CA" 
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uni & gras au toucher comme du fuif, ce: 
pendant lorfqu'il eft en feuillets minces & 
fléxibles , il eft affez difficile à pulvérifer. . 
4. Onne peut le décompofer au feu, & 
à peine y change-t-il de couleur; ce n’eft 
qu'en le calcinant à un feu très-violent , : 
duo peut lui fairè perdre quelque rhofe 
e fa couleur & de fon poids. 
s. Sa péfanteur fpécifique .eft à celle de 
leau, environ dans la proportion de 3; 

000 : : 1000. | 


Obferv. I ne faut point confondrele talc_ avec fe 
mica, parce qu'il n’a pas les mêmes propriétés ; ces 
fubftances n’ont de commun que quelque refflemblan- 
ce, mais le talc n’eft point divifé en petites particu- ” 
les ou pailletes, & fornfe toujours une pierre maflis 
ve &t continue. S sd 


$. S 9e” 
ESPECE :132. 
I. Talé blanc. 


Talcum albicans lamellis pellucidis. Talcum 
lune. Stella .terre. Aroyrodamas. 


Il eft compofé de feuillets ou de la- 
mes fléxibles qui , lorfqu’elles fontmépa- 
rées lesunes dés autres, paroïffent demi- 
tranfparentes; ce talc eft wès-tendre & 
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 Paroït fort gras au toucher ; il ne fé diflout 
dans aucun acide. 


Obferv. IL feroit auf aifé de tirer de l'huile d’une 
tuile que de ce talc; le miroir ardent le change en un | 
verre bruns on n’en tire à la diftillation qu’une va- 
peur blanche, & après l'opération il eft plus brillant 
ii ESA une calcination violente lui fait per- 

re quelque chofe dé.fa couleur & de fon poids. 11 

a des gens qui fe font flattés de changer le cuivre 
Jaune en fer par le moyen du talc; mais l'expérience 
a prouvé que cette opération ne pouvoit réüflir. Si 

- on triture du talc dans un vafe de cuivre jaune, il dez 
vient d’un gris de fer. Voyez Neumann præleétiones chy- 


micæ, 
ESPECEÉ 133 
IT, Talc jaune. 


Talcum luteum, lamellis opacis ; friabiliffimum. 
| Talcum aureum. 


IL eft compolé de petits feuillets min- 
ces, jaunâtres , courbés, & très-caffans ; 
ils demeurent opaques, lors même qu’on 
les fépare les uns des autres ; ce talc pa- 
roit un peu gras au toucher. 


Oëferv. On a de la peine" à fe perfuader que l’eau 
régale puifle tirer de l'or dustalc jaune; cependant ce : 
diffolvant agit fur lui de façon que l’on peut y préci- 
Piter enfuite une poudre. Voyez Cardiluceius in notis 
ad Érckeri aulam fubterraneam , p. 180. Ondit qu'en 
Allemagne. dans les mines de Rammelsberg près de 
Gollar, il fe trouve un talc jaune qui, après avoir été 
expoié pendant quelques tems dans un endroit froid 
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humide; fe réfout en une liqueur d’un jaune def, | 
ran. Voyez Leffér Lüthothéologie ; $. 209. p.186. 
LME S PrÉ CHENE re 
. HIT: Tale verd ou Craie de Briançon: 
Talcum [olidum Jemipellucidum ; pioriums 
Creta Briançonia. Creta Hifpamca. 
Creta Sartorta. 
… C'eft un talc demi-tranfpatent & entié: 
tement gras ; il paroît très-compaéte, quois. 
qu'il foit compofé de feuillets ; of peut 
s’en fervir comme de la craie pour tracer 
des deffeins. On : 
r: La Cräie de Briançon blanchâtre: 
Cretà Briançonia albéfcens. 
3. La Craie de Briançon verte! 
Cretà Briançonia viridisi 
ESPECE r3f: 
IV: Talc cubique: 
Tolcum cubicum oétahedrim. Talcum cubicure 
1l forme des cubes o£togones de‘la mé: 
. me figure que l'alun. 
Obfervations fur le Tale. 


Comme aucun diffolvant n’agit fur le tale, &t comi- 
me un feu ordinaire ne peut y caufer d'altération ; 
on ne connoit rien de ce qui entre dans fa compoft- 
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tion ; peut-être que le talc de Rammelsberg, qui à la 
propriété de fe réfoudre en liqueur à l'air, pourra jet- 
ter dans la fuite quelques lumieres fur cette matiere: 
L'on a éru devoir mettre le talc au rang des pierres 
de toute, antiquité, quoique le talc cubique femble 


indiquer une formation plus récente. Quand on a fait - 


calciner le talc à un feu violent, & qu’on en à fait 
l'extinction plufieurs fois dans l’eau, fi on l’expofe au 
Feu avec le double de fon poids de nître, on obtient 
un falc qui a auffi la propriété de fe réfoudre en uné 
liqueurà l'air. Voyez Koenig regn.. miner, p. 3a8. Hoff 


mann. in not, pot. p. 483: 
$. 60: 
GENRE. XIX, 
III. Pierre ollaire. 
Olaris. 


1. Les particules qui compofent les 
pierres du genre des ollaires, paroiflent 
Être un amas confus & irrégulier de pe- 
titsfeuillets , de filamens & de petits 
grains. see 

2. Quand on caffé ces pierres , elles fe 
divifent. en morceaux inégaux.& d’une 
figure indéterminée ; elles ne fe partagent 
point par feuillets, & lon n’y remarque 


point de paillettes ou particules luifantes. 


3: Quoique ces pierres foient grafles 
au toucher, on n'en peut rien détacher, 


& 
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ni avec les doigts ni avec les ongles; mais … 
il faut employer le fer pour les rompre en 
morceaux & pour les travailler. 
_. 4. Les pierres ollaires foutiennent l'ac-. 
tion du feu ;, & même elles y acquierent … 
une dureté qui égale celle des cailloux. 
Ce qu'il y a de certain”, c'eft que le feub 
ñe les tend point friables: \ 
_, Obferv. Lelfalc & la pierre ollaité ont affez d'ana= 
logie; cependant il eft aifé de les diftinguer , tant pac 
les petites particules qui les compofent que par leur, 
dureté qui eft très-différente ; la pierre talqueufe ef M 
feuilletéé & très-tendte en comparaifon de la pierre 
ollaire: on y trouve encoré de Ja différence par l’exa- 
men du feu; la:pierre ollaire s’y durcit, au lieu qué 
la même chofe n’arrive point au talc. 


= 
2 1 


DL done 
Ê SP EC sis 
E Serpentine. 
Ollaris folidus virefcens maculofus polituram 


admittens. Marmor ferpentinum. 


Marmor Zoblizenfe. : 

C’eft une efpecé de pietre ollaire-foli- 
de, verdâtre & mouchetée comme quel, | 
ques maïrbres; on peut la travaillerau tout 
& lui faire prendre un très-beau! poli ; elle: 
devient blanché ou jaunâtre, dans un feu“. 
violent & y acquiert de la dureté. On 
M : hs 
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“3. LasSerpentine opaque, 
Marmor Jérpentinim opacüm: 
2. La Serpentine demi-tranfparente, 
Marmor ferpentinum fubdiaphanim, 
… Celle de Suede eft de cette derniere 
élpece ; rhais ellé eft plus téndre que la 
frpentine opaque. : 
ESPECE :37: 

IT. Pierre ollaire folide où Colubrine: 
Olaris folidus , grifeus, pinguior , Polituram no 
44e ädmitténs. Lapis colubrinus 

Cette pierre eft entiéremerit.unie ; or 
ne peut difcerner fés partiess elle eft graf: 
fe au toucher ; on peut la travailler, mais 
- €lle ne prend point,le poli; on peut s’en 
fervir pouf tracer & former des deffeins 
fut des murailles. 11 Ya. 

1. La Colübrine dûre. 
Lapis colubrinus durior. 
. Elle eft ordinairement d’une éouleur 
foncée & d'un gris de fer. 
2. La Colubrine tendre, + 


Lapis colubrinus mollior. 


. Elle eft ordinairement d’un gris claif, 
Tome I. -Q 
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3: La Colubrine feuilletée. 

Lapis colubrinus lamellofus. 
_… Elle eft compofée de feuilles vifibles pas 
| ralelles & unies, mais qu'on ne peut fé- 
parer ou détacher les unes des autres; on 
en trouve en Suede dans les mines de! 

Salberg. | 

ES PE CE. .138 

. II, Pierre ollaire tendre. 
Ollaris mollior , grifeus ; pinguis ; particulis tal- 
cofo-micaceis wix diflintfis, calcinatione alu 
befcens. Lebetum lapis. Petra columbina: La- à 


pis colubrinus Bkcwer Comenfis lapis Pzrnzzs 
Carpanr À SCALIGERTI: é 


Elle eft compofée dé particules vifibless 

. & brillantes de mica & de talc qui font. 
‘confondues les unes dans les autres &@c 
forment comme des ondulations ; cettem 
pierre eft tendre & facile à travailler; elle“ 
prend de l'éclat par la calcination & de: 
vient d’une couleur blanche , femblable à 
celle de l'argent; la pierre ollaire de Hans® 
docl en Jamtland eft de cette efpece. : 


Ÿ 
K 


SR ES à col à ee © 
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ESPECE 130: 


IV. Pierre ollatre à grès gräins. 


Î 


, ; ; N . LE ESF r. ‘ 7 à ‘ 
Ollaris durior ; vix pinonis, nioT0 - grifeus } - 


particulis tälcofo-micaceis majoribus difhinc- 
115 , calcinatione rubefcenñs, Ollaris durus. 

, Cette pierre eft dure & nullement graf: 
fe au toucher; elle eft ordinairement com- 
pofée de petites particules talqueufes en- 
tremêlées de particules groflieres & noi- 
râtres de mica ; c’eft ce qui rend cette 
pierre noire où ptife & lui donne le mé- 
be de couleurs qu’on y remarque ; on 
peut la tailler & la travailler à un certain 
pois elle prend une couleur jaunâtre pat 
a calcination , & pour lors elle reflemble 
au mica jaune; elle devient tendte ; ftia- 
ble, & caffante dans le feu. 

ESPECE 1:40: 
V. Pierre ollaire noire: 

Ollaris imollior , pinguis ; niber ; micaceo-larel= 
lofs ; vix cohærens ; pictoriüs. Ollaris 
Piéterius, Talcum nigrum. 

. Cetté efpece de pierre ollaire eff ten- 
dre, peu compaëte, & pleine de pointé 
luifans ; fa couleui eft noite ; elle eft eñ 


Qi 
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quelque maniere feuilletée , & les parties 
n'en font point parfaitement liées les unes 
aux autres’; elle a des couches recour- 


bées comme le talc; on peut s’en fervit 


comme de la craie pour écrire & tracer 
des deffeins fur les murailles; on entrou- 


ve de cette efpece dans la mine de Falum 


en Suede. 
| . F6: | 
GENRE XX. 
IV. Roche | AS chine: 
Corneus. : 


1. Les particules qui compofent la ro: 


che de cofne font fi petites, qu'on ne! 


peut les difcerner. (aps 
2. Si on cäfle cette pierre, les mor- 


ceaux en font inégaux & d’une figure in, 


déterminée. 


3. Les pierres de ce genre font affez. 


dures; cependant il y en a qu'on peut di 


vifer &wompre en quartier; elles ne font. 


point grafles au toucher. 
4. Elles réfiftent à l’aétion du feu ; ce- 


pendant elles y deviennent.un peu fria- 


bles. 


à 
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… Obferv. Il ne faut pas confondre la pierre dont nous 
Parlons, avec celle que les Allemands appeilent Horn- 
Jfein, pierre de corne, qu'on nomme auffi Corneus en 
Latin , & quelquefois Silex; nous enavons parlé au 
$.49. NP. 1, & nous l'avons nommée Pierre dapeche 
ou jafpe; c’eft pour éviter toute amphibologie , que- 
nous avons cru devoir appeller la Pierre du genre 
dont il eft ici queftion , Roche de corne. * 


ESPECE 141 
D 
I. Pierre à écorce , Salband GERMAN. 


Corneus mollior , faperficialis, contortus. 
Lapis tunicatus. 


. Cette pierre eft couverte comme d’une 
efpece de peau où d’enveloppe ; elle ref- 


* Ayant demandé à M. Wallerius des éclairciflemens fur 1a 
pierrs dont'ils'agir iei, voici ce que cé Sçavanr Naturalifte m’a 
répondu. ;, Adquelfionem tua quod' atrinét, undènam corneus la 
wpis fuam habeat deñominationém? Refpondeo , a coloris fimilirudine 
» Quam cum uneulis eçuorum velquadrupedum plermqueshaber. Inter 
s» dim reperitur fiffilis, interdèm.non ; jamigrifeo.corneo colore, jam 
,s higromagis; ; Comme j'ai erû avoir lieu de foupçonner que 
cette pièrre pourroit bien être celle qu’on appelle Lave, qui; 
comme onfçaitieft produire parle feu des Volcans , j'ai prapofé 
ma conjééturen notre illufre- Auteur qui me répond. :;, Fo minüs 
> ic lapis ( corneus ) ignis effe poteft fobales quo certius eundem vis 
signe vitrificari ac ferè numquam non reperiri mecalliferum. Qui fiffilis 
>». efé corrièls 3 db alio fiffili ( ardoife ) feu Jchifto vix colore inrerdüm 
= diforepar , [ed in eo différé quod corneus Hicceigni fortirèr refiflar , 
» dc in montibus femper perpendicularem obtineat fitum, quèm fchiftys 
#» hori/ontalem femper venet ac facilè vel liquefcit vel incalcem abir.. 
Moyez “la note qui fe trouvera à la fuire dela deuxiéme variété 

de l'efpece 143 qui eft La roche de corne feuillerée dures 


Qi 


ê : | 
| 
! 
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femble pour l'ordinaire à du cuir brun un 


Ya: ER 
1 La pierre à écorce noire. 
Lapis tunicatus niger. 
2. La pierre à écorce brune. 
Lapis tunicatüs fufeus. 
3. La pierre à écorce grife. 
| Lapis tunicatus grifeus. 
Okferr. Les Mineurs Allemands appellent Salband 
un foflilé qui fe trouve précifément entre le filon & 
la roche dure ; ainfi quelque nom qu’on veuille lui 
donner, on entend par là une pierre qui fert ‘d'écor- 
ce & d’enveloppe au filon; le mot de Salband fignifie 
auffi parmi lés ouvriers des mines, la difpoñition ère 
J'arrangement des pierres en général, fans s'appliquer 
& aucune efpece de pierre en particulier. 
ESPECE 142. 


IL. Roche de corne dure, : 


Corneus durior , niger , folidus. Corneus folidus 


Cette pierre eft noire & dure; elle réf. 
femble au fabot d'un cheval, ou à de la 
corne ; on peut quelquefois en détacher 
quelque chofe avec l'ongle, mais cela 
Far Ve PA OUPEENr 


0 
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1. La roche de corne dure luifante. 
-Lapis corneus folidus nitens. 

Elle eft tout à-fait noire & luifante; les 
parties qui la compofent font très-déliées. - 
| 2. Laroche de corne dure non luïfante. 

Corneus folidus on nitenS 

Elle eft très-compatte, folide , & n'eft 
point luifante. 

3. La roche de corne dure composée de grains. 
Corneus folidus , granulis compaëlus. 

Elle eft comme compofée de petites 

particules de la roche de corne noire ; ces 


particules font par grains & paroiffent 
comme détachées les unes des autres. 


ESPECE 143. 
IIL. Roche de corne feuilletée. 
Corneus fiffilis lamellis parallelis. Corneus fiffilise 


Cette efpece de roche de corne eft com- 
pofée de lames & de feuillets arrangés ré- 
guliérement; elle eft ou noirâtre , ou d'un 
brun foncé , ou rouge , ou d’une autre cou- 
leur; on la diftingue des, couches de lar- 
doife ordinaire ou de l’ardoife alumineu- 
fe , en ce que fes feuillets font pour l'or- 


! 


deffiner, 
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dinaire pofés perpendiculai:ement & fur | 
le tranchant; au lieu que ceux des ardoi- 


{es le fonthorilontalement, Il ya: 


ï. La roche de corne feuilletée tendre. 
Corneus ffilis mollior. : 

Elle eft parfaitement femblable à la ” 
pierre ollaire feuilletée ; cependant il eft 
aifé de les diflinguer par la couleur ; celle 
de la pierre ollaire eft toûjours d'un gris 
clair ; outre cela le grain de la roche de 
corne feuilletée efl, toñjours plus fin que 
celui de la pierre ollaire feuilletée ; d’ail- 
leurs cette derniere pierre eft fi tendre, 
qu'on pêut s'en fervir pour tracer & pour 
2. La roche de corne feuilletée dure. 

Corneus fi durior. 

Elle eft dure & folide; fouvent on peut 
la divifer, par feuillets’ & s’en fervir ainfi 
que de l’ardoïfe pour couvrit les maifons ; 
c'eft ce qui fe pratique en Piémont. 

1 M. B, de EN a reçù de Suéde un morceau de pierre appellée 
Corneus fDilis durior Wallerü. Cette pierre reflemble parfaittment 
& de la Lave. : : . 
… Obférv. Il y a des roches.de corne feuilletées qui de- 
Yiennent d’un jaune brillant comme de l’or dans le 
feu ; il s’en trouve dans la plupart des mines d'or; on 


ç” peut vojr la defcription dans les Aëes de l'Académie 
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des Sciences de Suede , dans le Mémoire d'Ant. Swab. Vol 


VI. 174$+p. 120. 


ESPEBCE 144. 
IV, Roche de cornetcriftallifée, Schorl. 
GERMAN. 


Corneus criffallifatus prifinarious, lateribus nor 


dinatis. Corneus criffallifatus. 

C'eft une efpece de roche de corne qui 
eft criftallifée ; elle foutient affez bien l’ac- 
tion du feu; fa figure eft prifmatique ; {es 
côtés font inégaux & irréguliers. Il y a. 

1. Laroche de corne criffallifée grile. 
Corneus criftallifatus cinereus. 


z. La roche de corne criftallifée noire , ou vraie 
Pierre de touche. : 


Corneus criflallifatus niger. Bafaites. Bafanus. Lapis 
2 bé en 


‘Ons’'en fert pour éprouver les métaux 
ou comme de pietre de touche, & c’eft 
Ie nom que lui donnent prefque tous les 
Naturaliftes; elle eft d’un noir luifant. 

. 3. La rocherde corne criftallifée brune. 
Corneus criffallifatus fufeus. 
4 La roche de corne criftallifée vertes 


Corneus criffallifatus viridis, 
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$. La roche de corne criftallifée rouge. 
* Corneus criféallifatus ruber. 


Obferv. Comme on a commencé à mettre les blen- 
des au rang des minéraux métalliques ; on n'a pü fe. 


* 


difpenfer de fuivre le même ordre, en plaçant les uns 
près des autres les foffiles qui ont le plus d’affinité en- 
femble, & par conféquent de mettre le fchorl ou la 


roche de corne criftallifée dans la clafle des roches 


de corne, les mines de fer arfénicales &t réfraétaires 
que les Allemands nomment Wolfram, Eifenmann &c Ei- 
fenram. (VoyezS. 121. N°. XV &t XVI. ) à la fuite 
des mines de fer, & les blendes dans le rang des mi- 
nes de Zinc. 

| $. 64. 


GENRE XXI 
. V. Amiante. 
Amiantus. Afbefus. 


‘1. Les particules qui compofent cette 
pierre, font des fibres ou filets durs & co- 
riaces ; ces filets font ou difpofés paralel- 
lement, ou ils s’entrelacent en fe croi- 
fant dé maniere à former des feuillets, 
ou quelquefois ils font arrangés d’une fa- 
con irréguliere ; fans former de figure dé- 
terminée. 

2. Quand on caffe cette pierre elle fe 
divife en morceaux inégaux d'une figure 
indéterminée. 
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3. Les différentes efpeces d’amiante 
font les plus molles de toutes les pier- 
res ; elles font ordinairement fléxibles 
jufqu’à un certain point; on peut même 
les filer & en faire dela toile; ce fontauffi 
les plus légéres des pierres, attendu qu’el- 
les nâgent à la furface de l’eau; il n'y en 
a point qui aient plus d’analogie avec le 
regne animal & végétal par leur moleffe 
ê& leur légéreté. * ù 
4 La plupart des amiantes réfiftent au 
feu qui-ne leur fait éprouver d'autre chan- 
gement. à l'extérieur , finon, de les ren- 
dre plus blanches; du refte elles ne laiffent 
pas de s'y durcir un peu & d'y devenir 
aigres ou caffantes. 
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ESPECE,-145. 
I. Amiante de Chypre , ou Lin foffile: 
*‘Amiantus-fibris mollioribus Parallelis , facile fêr 


pärabil bus. Linum montanum. Asbeflus. Lane 
montana. Linum irdum. Linum creticum. Li- 
num inextinouibile. Linum incombufibile. Li- 
‘num asbeflinum. Linun vivum. Boffruchites. 
Polia. Saropolia. Côrloides. Caryfiius  lapis 
Srrs8on. Lignum amithon Hzrronr ur. La- 


pis cyprius. Salamandra lapidea Ÿ'e. 


Elle eftcompofée de filets paralelles:très- 
tendres , & que l’on peut aifément fépa- 
_rer les uns des autres; fa couleut eft d’un 
gris clair ; cette pierre reffemble beau- 
coup à des cheveux gris. 


1. Obfery: Ce lin foffile dont nous parlons, a les mê- … 
mes propriétés que le lin végétal, :°. On peut le filer 
ê& en faire de la toile que l’on blanchit en la jettant 
dans le teu ; cette toile étoit plus en ufage parmi les! 
anciens qu'aujourd'hui; les. Bramines ou Prêtres In- 
dierfs, fuivant le rapport d'Hiérocles, s’en faifoient des 
habits; c’eft un vêtement de cette efpece que Jelus- 
Chrift dit qu'avoit le mauvais riche , en St. Luc, Chap. » | 
16. y. 194 où cette toile ef appellée Byfus. On s'en 
fervoit aufñli chez les Anciens pour envelopper les, 
corps morts qu’on brüloit; on peut voir la maniere 
dont on s’y prend encore aétuellement en Ruffie, poug 
préparer & filer l'amiante dans Bruckmann magnaliaDeér 1 


in locis fubterran. Tom, IL, p. 955. Voyez les Tranfablions 1 
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Philofophiques de la Société Royale dé Londres 1686. Mois 
d'Août p. 400: € mifcell. nat. cur. dec. IL. ann. II. OR 
61. 2°. On en peut encore faire du papier dont l’écri- 
ture difparoït en le mettant dans le feu, & fur lequel 
on peut enfufte écrire de nouveau. 32: On en fait des 


mêches pour les lumieres &.les lampes qui brülent - 


continuellement fans fe confumer; par où il ne faut 
point entendre que l'amiante elle-même brûle ; il faut 
tremper les mêches qui en {ont faites dans de l'huile ; 
dù fuif, ou dela cire, & une lampe de cette nature 
“éclaire tant qu'il y a dequoi l’entretenir , fans que ja- 
mais la mêche fe confume. 11 y a des Auteurs qui onf 
prétendu que ni le vent ni l’eau ne pouvoient étein- 
dre une lampe de cette efpece; mais l'expérience eft 
” contraire à ce fait, le moindre vent {uffit pour l'étein- 
dre. pa à : 

z. Obferv. Nous ne pouvons pañfer ici fous filence 
Fopinion finguliere qu'on lit dans Rieger: Lexicon, 
* if. Nat. au mot amiantus. Cet Auteur prétend que 

l'amiante n’eft point un foffile, mais qu’on doit plu- 
tôt la reparder comme un végétal. 1°. Parce qu'elle pa- 
xoit à: fes deux éxtrémités, comme s’il avoit été tran- 
chée avec un couteau. 2°. Parce qu’elle eft compofée 


d'un aflemblage de fibres femblables à celles du bois. 


3. Parce qu'elle s’amollit dans l'huile. 4°: Parce qu’en- 
tre les filets qui la compofent, il fe trouve une terre 
peu compaéte que l'on peut en féparer par le moyen 
du lavage. 5°. Parce qu’il fe trouve des végétaux qui 
fournifflent une fubftance que l’on peut filer & dont 
on peut faire de la toile. Voyez Plinii Hift., Na. L. 
MIX ea EL. 4 L'RIP ES ro" rr. Slôane, Jamaic.' L. 
24%. Il. 52, 49. Parce qu'il fe trouve dans le fein de 
la terre du bois qui a perdu la nature végétale qu'il 
avoit autrefois. 7°. Parce que l'on peut tirer des ra- 
cines de certains arbres , une eipece de lin income 
buftible ; tel eft l'arbre des Indes que l’on nomme 
Soûda. Voyez les Tranfaëlions Philof. Tom. II: DAg. 550. 
Colonn. Hift. Nat. Tom. III pag. 28 . Pomet, Tom Il. p. 
349. Bibliotheque choilie, Tom. XIL 2--76. Si Rieger 


dit 
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avoit été bien convaincu de ee qu’il avance; ‘il autoït 
pû ajouter. 8°: Qu'il y a des racines qui s’allument 
fans fe confumer ; tel. eft l’Androfäces de Diofcoride 
ou l’umbilicus marinus Monfpelienfium. Voyez Marr. Mar 
tinii Atlas. Jin. Tiling. in aët. Nat, cur. dec. I ann. 1, Pa 
119. GC. 9°. Parce que l'amiante éft auffi légere que 
les plantes & les racines ; mais il n’eft point dificile 


de répondre à toutes ces conjeétures, quand on a vi, 
que cette fubftance fe tire de montagnes de toute an- 


tiquité, quand on cônnoît l’efpece de terre qui. sÿ 
trouve jointe , & qu'on fçait lés effets que certe fubf= 
tañèé produit dans le feu. 
E SP EG.K, 146 
Amiante feuilletée , ou Cuir foffile: 
Armiantus fibris Mollioribus intertextiss in lamellaÿ 
compaitus ; levis. Aluta montana. 


L.és fibres ou filets qui compofeht cette 


_ efpece d'amianté ; font mous ; éttoite- 
ment uris les üns aux autres, & entrela:… 


cés par d’autres fils, dont là contexture 
fait qué cètte pierre paroit feuilletée ; elle 
eft très-légere ; fa couleur ef grife ou clai- 
re. Il ya: De à deg 
.t:Le cuir foffile groffier. 
Aluta montana craffior. 
Il reffemble à du cuir, & fés filets pa: 
toiffent courbés: 
2. Le cuir foffile An. 


Aluta montane fentiote 


:  MINÉRALOGIE 367 
_ Il eft compofé de feuillets très - minces 
& reffemble à du cuir ou à du papier , ce 
qui l'a fait appeller cuir de montagne , ou 


papier de montagné , Corium montanum ÿ" 


Papyrum monianum. 


Obfers. I n’y a point lieu de douter que le cuir de 
monragne ne fe forme journellement & ne doive 
être regardé comme une concrétion pierreufe ; pou 
en être convaincu , il fufät de fçavoir qu'on y trouve 
des criftaux de fpath enveloppés. Voyez $. 40. n. VI. 


ÉSPECE. 147. 
IIL. Chair foffile. 
Amiantus fibris durioribns , in lamellas éraffiores 
compattus ; ponderofus. Caro montana. 
C'eft une efpece d'amiante compofée 


de feuillets épais & folides, formés par des 
fibres ou fils très-durs , ce qui la rend fort 


e 


fée & fait qu'elle tombe au fond de 


eau elle fe durcit dans le feu au point de 


# 


donnér des éteincelles lorfqu’on la frappe 
avec de l’aciet. Il y a : 
*: La chair foffile à feuillets paralelles. 
Caro montana lamellis parallelis. 


. Elle eft compofée de feuilles épaifles, 
droites & paralelles. 


«ee 
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2. La chair foffilé à Euler courbés: 
Caro montana lamellis contortis, 
… Elle eff compofée de feuilles courbées 
_& contournées. | 
ESPECE 148: 
: IV. Ligge foffile. 


Ariiantus fbris flexibilibus , inordinate [e inters 
Jecantibus leviffimus. Suber montanum: 


4 


_… C'eft uñé amiante compofée de fibres 
fléxibles & pliantes , qui fe.croifent d’une 
façon irréguliere, &: dont le tiflu eft fi là- 
che que la pierre refflemble à du liége ; 
c’eft la plus légere de toutes les pierres ; 
elle fé chänge dans le feu en un vétre 
‘ noir. 


 … Obferr. Quoique le liége fofile fe chaïige en verre | 
au feu , on a pourtant été obligé de le placer ici au 


au rang des pierres qui réfiftent au feu, tant à-caufe 
de fa ftruéture intérieure , que par.la raifon de fa le 
géreté & de fa molefle, propriétés qui caraétérifent 


ces fortes de pierres, 
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GENRE XXII. 
; VI. Asbefte. | 
Asbeflus. Amiantus. 


1. Les particules qui compofent la pier- 
te de ce genre , font des fibres ou filets 
difpofés pat faifceaux , ou entiérement 
paralelles les uns aux autres. 

2. Lorfqu’on cafle l’asbefte, il fe divi- 
fe en morceaux de figures irrégulieres & 
indéterminées ;- cependant il fe partage 
plus aifément fuivant la longueur de fes 
fils. 

3. Les piertes de ce genre font aflez 
dures , néanmoins caffantes ; on ne peut 
venir à bout de les plier comme l'amiante ; 
elles n’ont pas non plus la proprieté de na- 
ger au-deflus de l’eau, mais elles tom- 
bent au fond comme d’autres pierres. 

4. Ces pierres ont la propriété de fe dur- 
cir dans le feu ; & plus on les calcine, plus 
elles deviennent dures & compaétes. 


Tomé I, * R 
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ESPECE 149 
I. Afbefte mûr. # 


‘Asbeflus filis parallelis tenacioribus féparabilibus, 
Läpis abyffinus: Amiantus, 
_ left compofé de filets ou de fibres 
d'un gris clair, un peu coriaces , difpofées: 
paralellement les unes aux autres & qu'on 
peut défunir; cette pierre change de cou- 
leur d'elle-même avec le tems ; lorfqu'elle : 
eft expofée à l'air , elle y devient brune. 


» 


Obferr. On peut aufli faire du papier de cet asbefte 
mûr, le filer & l’ourdir; il faut commencer par 
le divifer & le bien préparer ; mais ila toujours l'in 

proies de tomber au fond de l’eau & d’être caf 
. Jants 1 


ESPECE 150. 

II. Afbefte non mûr. 

Asbefus fibris parallelis durioribus non feparabi- 
Ÿ -libus. Asbeftus immaturus. fr 


Il eft compolé de fibres ou fils difpo- 
fés paraléllement & ferrés les uns contre les 
autres fans qu'on puille lesféparer. Il y a: 

1. L’Asbefte noû mür gris. 


Afbeftus immaturus cinereus. 
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4. L'Asbefte non mür verdltie. 
 Adbeflüs immatirus viritis ; 
u 3. L'Asbefle non mûr noiritre: 
Aflefius immaturus riger, 
4. L'Acbefte nôn mûr tranfparent. 
Afbeflis immaturis coriaceus Jubdiaphants. 
. Cette dernieré efpece eft pour l'ordi: 
haire étroitement unie avec d'autres pier- 
tes qu'on diftingue comime on feroit aù 
traveis d’une cotne mince: 
ESPECE sr: 
ÎIT. Faux-Asbefte. 


Asbeflus fibris parallelis fragillimis | vix pas 


tabilibus. Asbeftus plarnojus: 
Alumei plumofum. | 
. Cette pierre eft compofée de filets où 
de fibres paralelles qui font très-caflantes , 
qu'il eft ptefque impoñlible de féparer ; 
ë& qui brifent en petits morceaux, même 


entre les doigts. 
Obferv. Ce faux asbefte qu'on nomme auf alun de 


| plume, ne doit point être confondu avec le vrai alun 


de plume ; qui eft un véritable alun dont on donnera 
la defetiprion en parlant des mines d’alun ; ilne faut 
point non plus le confondre avec l’alümen plumo fur 
des Alchimiftes & de Bafile Valentin , qui fe fait par . 
un mélange d'atfenic & d’acide vitriolique, & qui eft 


Ri 
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le poifon le plus violent qu’il y ait au monde; c'eft | 
une qualité qui ne fe trouve point dans la pierre dont 
il eft ici queltion, puifqu'on peut en prendre jufqu'à 

la valeur d’un ferupule fans aucun danger. L'on trou- 

ve cependant dans les Ephem. Nat. cur. Val. III. p. 224. 
l'exemple d'un homme qui, pour en avoir pris une 
drachme tous les matins pendant quinze jours, mou- 

rut enfin d'un crachement de fang. Lorfqu’on réduit 
cette efpece d'asbefte en une poudre fine, & qu’on 

en met fur la peau , elle y excite un piquottement 
femblable à celui que cauferoient de petites pointes 
d’aiguilles ; d'où je concluds qu'il vaut mieux la regar-# 
der comme une pierre, ou comme un foflile dont on 

ne doit faire aucun ufage en Médecine. 


E SP Paz. 
IV. Asbefte étoilé. 


Asbeflus, fibris & centro tadiantibus. Asbeflus ! 
ffellatus. 

Ileft compolé de fibres ou fils qui pat- 
! tent d’un centre commun , ce qui fait pa- 

roître la pierre comme parfemée d'étoi- 

les. 

Obferv. 11 ne faut point confondre lasbefte dont 

* mous venons de parler, avec les pierres étoiiées qu'on 


nomme Affroïtes ; nous en parlerons dans la derniere 
Clafle de cet Ouvrage. ë 


pes 
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ESPECE r54. 
V. Asbefte én bouquets qu Faifceaux. 


Lu < 
Asbeffus fibris fafcilularis, ècentro vario radian- 
tibus. Asbeflus fafciculatus. 


II eft compofé de filets difpofés par faif- 
ceaux & qui partent de différens centres ; 
en Suéde , dans la mine de Salberg, on 
nomme cette pierre Mine de Genevrier. 


Cette mine contient quelquefois un peu 
de plomb & d'argent, 


ESPECE 154 
VI. Asbefte en épics, 


Asbeflus fibris fparfis. Lapis acerofus. 


Il eftcompolé de filets qui formentune 
figure femblable à des épies qui feroient 
répandus en différens endroits de la pier- 
re, Il ya: 


1. L’Asbefte en épics , groffier. 

Lapis acerofus fibris rafilibus. 
Les fils qui le compofent font groffiers ; 
on peut les enlever ou les faire difparoi- 


tre en frottant ; ils font un peu gras au 
toucher. 


R iÿ 
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2. L'Asbefte en épices ; fin. 
Lapis acerofus fibris rigidis. — 
Ses fils font durs & pointus ; il n’eft pas 


aifé de les faire difparoïre par le frotte 


ment ; ils font fecs au toucher. 


Obférvations fur l’'Asbelte. 


1. Obferr. Comme l’asbefte, & fur tout celui qui 
n’elt pas mûr, n'eft point f aifé à filer ou à être em- 
ÿloyé pour faire de la toilé que l'amiante; des Au- 
teurs ont crà qu’il pouvoit ÿ'avoir dés moyens de con- 
vertir par le fecours de l’art l'asbefle mür en lin 
foffile ou en amiante , & l'asbefte non mur en asbefte 
mûr. Quant au premier point qui eff de convertir 
l’asbefte mûr en amiante; cela paroît prefque impoñli- 
ble: premierement , parcé qu’il feroit très-dificile d’en- 
lever à l’asbefte fa péfanteur fpécifique, & de donner 

‘à une pierre qui tombe au fond de l’eau la propriété 
d'y furnager ; outre cela il y auroit auf de la difiicul- 
té à changer des fils ou fibres dures & caflantés en 
d’autres qui feroient plus Aéxibles & plus coriaces ; 
car , fans parler de la différence qui s’y trouve par 
l'épreuve du feu, celle des fibres eft proprement ce 
qui diftingue l’asbefte & l'arniante. Malgré ce que 
nous venons de dire, on ne doit pas fe croire autori- 
{ à nier abfolument la poñhbilité d’une pareille tranf- 
mutation. Pour ce qui eft du fecond point, qui eft de 
convertir de l’asbefte non mür en asbefte mûr ; il ne 

aroît pas impoflible de pouvoir changer des fibres 

errées & difficiles à féparer, en d'autres qui feroient 
moins étroitément liées & plus aïlées à défunir ; mais 
{a façon dont il faudroit s’y préndre n’eft point facile 
à trouver. Ercker dans fa Docimafie laiffe conjecturer 
qu’on pourroit y réuflir par le rnoyen de l’efprit de 
fel amoniac; d'autres Auteurs, du nombre defquels 
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eft Bromel , croyent qu’on pourroit y employer la 
chaux vive. ' 

2. Obfers. Il eft à remarquer que , quand on féparé 
les fibres qui compofent foit l’asbefte mûr, foit l’a- 
miante, fi on les lave dans de l'eau ou qu’on les y 
écrale, il s’en détache une matiere blanche & calcaire 
qui blanchit l’eau. 

3: Obferr. C'eft avec raifon qu’on met toutes les 
pierrres réfraétaires dont nous venons de donner la 
defcription au rang des pierres primitives & de toute 
antiquité ; cependant il ne feroit pas impoflible que 
par la fuite des tems on reconnût que leur véritable 
place eft parmi les concrétions. Jufqu’à préfent on 
n’a point trouvé de pétrifications dans les pierres de 
cette nature ; ainfi on ne peut point les regarder com- 
me des reftes du déluge. 


$. 68. 
IV. ORDRE OÙ DIVISION. 
Pierres compofées. 


Saxa. Lapides mixti. Petre vulgares. 


On appelle pierres compofées, celles 
qui ne font qu'un affemblage des diffé- 
rentes pierres dont nous avons jufqu'ici 
donné Ja defcription , dont prefque toutes 
les roches & montagnes font formées , & 
dont par la fuite des téms & par toutes 
fortes d’accidens les pierres ordinaires 
qu'on trouve répandues dans les champs 
ont été détachées. 
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1. Obferv: Les pierres dont nous parlons font com= 
pofées d’une quantité plus ou moins grande de matié- 
res différentes ; cependant elles fe réduifent pour l'or- 
dinaire à trois efpeces, le fpath , le quartz & le mica. 

2. Obferv. L'ufage reçu eft de nommer en général 
les pierres compofées , Pierres" de roche grifes ; mais 
comme fonvent le fpath dur qui entre dans leur com- 
poñtion fait que leur couleur au lieu d’être grife pa- 

_xoît rouge; on a mieux aimé donner aux pierres comr 
pofées folides & en mafles, le nom de roches entiéres; 
êc aux pierres détachées le nom de pierres détachées, 

l . l 


$. 69. 
(EN REXXIIT 


Roche fimple. Granite. 
Saxum fimplex, 


Elle n’eft compofée que de deux ma: 
tieres ou de deux efpeces de pierres dont 
il y en a ordinairement une qui domine , 
tandis que l'autre ne lui eft qu'aflociée ; 
ce genre de pierre n'eft donc pas extréme- 

_ment mélangé ; les particules qui le com- 
pofent font de différentes grandeurs & cou- 
leurs. 


ESPEGE :55. 
I. Roche fimple calcaire & fpathique, 
Saxum fimplex calcareo-fpathojum, 


{ 
L'an 


_— 
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$. 70. 
ESPECE :56. 
IL. Roche fimple fpathique & quartzeufe. 


Saxum fimplex fpathofo-quartzofum. Saxum 
fimplex fpathaceum. 


C’eft une efpece de roche compofée 
de fpath, dans laquelle il trouve auffi 
des grains de quartz. 

Obferr. On trouve de la pierre de cette efpece en 


plufieurs endroits de la Suede. Voyez Tilas , Hift. des 
Pierres. 


ESPECE 157. 

IT. Roche fimple feuilletée mêlée de mica. 
Saxum fimplex fifl-micaceum. 
 Ilen eft parlé dans les Ephémer, nat. cu: 

rio/, Vol, VI, pag. 136. 139, 
ESREÈCGE :153: 
IV. Roche fimple fabloneufe mêlée de mica: 


Saxum fimplex cotaceo-micaceum, Saxum 
fimplex cotaceum. 


Elle eft compofée de pierres fabloneu- 
neufes ou de grais, mêlées de paillettes lui- 
fantes de mica. 
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Obferv. On la trouve en Suede près de Swulku en 
Dalecarlie; ce qui l’a fait nommer roche Dalecarlien- 
Tee De é 


ESPECE 1$0. 
V. Roche fimple quartzeufe mêlée de micas 


Saxum Jimplex quartzofo-micaceum. Saxum 
Jimplex quartzofum. 


Elle eft compofée de quartz ou d’une 
efpece de caillou dans lequel fe trou- 
vent répandues des paillettes de mica. Il 
ya: 

1. La Roche fimple quartzeufe dure. 


Saxum fimplex quartzofum durum. 
Elle eft dure & compañte, & il n’eft 
pas facile de la réduire en grains. 
2. La Roche fimple quartzeufe tendre. 


Saxum fimplex quartzofum mollius. 
Elle eft moins compaéte que la précé- 
dente & fe met aifément en grains. 
ESPECE réo. 
VI. Roche fimple réfractaire & quartzeufe: 


Saxum fimplex apyro-quartzofum, Saxum 
fimplex apyrum. 


Elle eft compofée d’une pierre qui ré- 
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_ fifle au feu, mêlée de fable ou de grains 
de quartz. Il ya: | 
_1. La roche fimplé réfractaire feuilletée, 
Saxum fimplex apyrum micaceum fiffile. 
Elle eft formée d’un afflemblage de mi: 
ga , joint à du fable & à des grains de 
quartz,& fe divife par couches ou par feuil- 
lets droits. 
z. La roche fimple réfractaire non-feuilletée. 
Saxum fimplex apyrum , micaceum, non fifile. 


Elle eft compofée de pierres réfractaires 
ou de paillettes de mica entremêlées de 
quartz, & ne fe divife point par feuillets ; 
il s’en trouve de cette efpece en plufieurs 
endroits de la Suede: 


$. 71. 
GENRE XXIV. 
IT. Roche grife. Roche mêlée. : 
Saxum mixtum. Petra mixta. 


Les pierres de ce genre font ordinaire- 
ment unies; il eft très-aifé de s’apperce- 
voir qu'elles font compofées de trois fubf- 
tances ; fçavoir, de fpath, de quartz & 
de mia ; on peut même fouventavec là 
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main féparer les unes des autres les par: 

ticules qui les compofent. Ces pierres 

n’ont d'autre différence entr'elies. que 

celle qu'y met la nature des parties qui y 

dominent. 
Obferv. Comme le fpath qui fe trouve dans les pier- 


res de ce genre eft pour l'ordinaire gris ou blanchâtre; 
c’eft avec raifon qu'on les nomme roches grifes ou pier- 


. 


res grifes, 


$. 72. 
ESPECE 161. 
I. Roche grife fpathique. 


Saxum mixtum inæqualiter fpathofum. Saxum 
mixtum fpatho[um. 

C'eft une pierre de roche grife dans 
laquelle les parties fpathiques groffiéres 
dominent & font plus abondantes que 
les autres efpeces de pierres qui s’y trou- 
vent mêlées , telles que le quartz & le 
mica. 


ESPECE :162. 
II. Roche grife quartzeufe. 


 Saxum mixtum inæqualiter quartzofum. Saxums 
mixtum quartzofum. 


On y trouve des grains de quartz qui : 


‘ns 
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lemportent pour la quantité fur les autres 
efpeces de pierres qui compofent le mê- 
lange. | < ; 
ESRECE 163. 
III. Roche grife mêlée de mica: 


Saxum mixtum inæqualiter micaceum. Saxum 
mixtum micaceum. 


C'eft une efpece de pierre de roche 
nee dans la compofition de laquel- 
e le mica ordinaire & le mica jaune pré- 
dominent. | 


ESPECE 164 
IV. Roche grife mêlée également: 


Saxum mixtum æqualiter fpathofo-micaceum. 
Saxum mixtum anaticum. 


C'eft une efpece de pierre de roche 
grife qui eft ordinaifement compofée de 
parties égales de fpath , de quartz & de 
mica , de maniere qu'on ne peut décider 
laquelle de ces trois fubftances l'emporte 
für les autres. 

Obferv. 11 n’y a aucun moyen de s’aflurer exatte- 
ment fi l'une de ces efpeces de pierres l'emporte fur 
les autres dans le mélange de la pierre de roche dont 


il eft ici parlé ; iln’ya que la feule vüe qui puilfe en 
décider, 
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GENRE XXV:. 
TI. Roché d’un gris foncé. 
Saxum grifeum. 
5 Les parties qui éntrent daris la compo: 
fition des pierres de ce genre font pré: 


cifément les mêmés que celles qui. confti= 


tuent Ja pietre de toche grife grofliere qui 
vient d’êtré décrite ; excepté que dans 
les pierres dont nous parlons aëtuelle- 
ment , les parties font liées d’une manie- 


re fi fubtile qu'on ne peut les féparer . 


méchaniquement. C'eft ce mêlange délié 
qui donne une couleut foncée à cette 
pierre ; on ÿ trouve d’ailleurs beaucoup 
de mica qui contribue.à lui donner une 
couleur grife. ( Cette pierre f nomme 
Kneis en Allemand. ) 
$. 74: 
ESPECE 165. 
I. Roche d’un gris foncé fpathique: 
Saxum grifeum fpatho[um. 
C’eft une pierre de roche d’un gris fon- 
cé dans laquelle il eft aifé de remarquer 


de 
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les furfaces luifantes des grains de fpath 
dont le nombre l'emporte fur les autres 
parties qui compofent la pierre, 
ESPECE :66. 
IT. Roche d’un gris foncé quartzéufe, 
Saxum grifeurn quartzofum. 

. Elle contient une plus grande quantité 
grains de quartz , que d’autres par- 

ESPECE 1:67. 
IT. Roche d’un gris foncé mêlée de mica: 


ties, 


Saxum grifeum micaceum. 


Elle eft compofée pour la plus grande 
partie de mica foit frié , foit d’une autre 
efpece. . 


ESPECE 168 
IV. Roche d’un gris foncé mêlée Également. 
Saxum grifeum æqualiter mixtum. 


Elle paroît à la ve compofée de parties 
égales de fpath , de quartz & de mica ; 
très-étroitement liées les unes aux autres. 
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$. 75: 
GENRE XXVI. 
IV. Roche concrete. 
Saxum petrofum. Saxum concretum. 


Les pierres de roche de ce genre font 
compofées de matieres différentes , telle 
que la roche fimple , la roche grife ou 
d'un gris foncé, & d'autres pierres qui 
font comme collées ou cimentées les unes 
aux autres & qui paroiflent s'être for- 
mées les unes dans ke autres. 


Obfervation, M. Tilas a prouvé dans fon Hiffoire des 
pierres pag. 28. & 29. que les roches de ce genre doi- 
vent. être, miles dans le rang des pierres de toute 
antiquité. 


$. 76 
ESPECE 169 
I. Roche en mafle. 


Saxum petrofum , lapidibus majoribus concretum® 
Saxum petrofum fruflulaceum. 


On nomme ainfi les grandes mafles de 
pierres grofliéres compolées de toutes 


fortes de matieres qu'on trouve mêlées 
avec 


Le MiNÉRALOGIE. 238$ 
“avec du grais ou‘avec des pierres d’uné 

autre nature. 

… Obfarv. 11 y a des Carrieres de pierres de cette efpe * 

ce à Moffévola dans la Dalecaflie Orientale; on peut 


en voir la defcription dans. le Mémoite de D. Tilas ; 
Hifi. de l'Acad. Roy. de Suede ; année 1743. 


Il en eft aufi parlé dans l'Hiftoire dés 
Pierres du ngème Auteur, P+ 29 ; peut- 
être que le Mont-Carmel eft du même 
… genre, & que les melons pétrifiés qui s’y . 
trouvent; he font que des cailloux dont 
la forme reflemble à celle de ces fruits. 
à ESPECE 170. 
IT: Roche compofée de caillouxa 
Saxum petrofum filiceo-cornéum. Saxum 
petrofm filiceuns 


Cette pierre eft compofée dé caillbux 

& de petits morceaux de la roche de cor: 

he feuilletée, qui fe trouvent entre des 

couches régulieres de cetté derniere ef 

pece de pierre ; it y ën a en plufieurs en- 
droits de la Suede & de la NorWege. 


2F 


Tome r£ S 


{ 
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ESPECE ir. 
IT. Roche mêlée de fable & de cailloux. 


Saxum petrofum arenaceo-filiceum. Saxum - : 
petrofum arenaceum. 


Cette pierre eft un grais ordinaire , dans 


laquelle on remarqué de petits cailloux … 


‘1 


qui font comme cimentés léS uns aux au- 
tres; il s’en trouve de cette efpece .en 


. 


différents endroits de la Suede. Voyez : 


Tilas , Hif. des Pierres. 
ES'PECE"172 
IV. Roche formée par un affemblage de 
L . . 
différentes pierres. 


Saxum petrofum diverfis lapidibus concretum. 
Saxum concretum, 


Il ÿy en a deux efpeces ; elles font ou 


1. Feuilletées. 
Saxa concreta lamellofa 
2: Ou. irrégulieres. 
Saxa concreta inordinata. 


Obfervations fur les roches fimples. 


… On n’a point encore pà jufqu'à préfent donner une 
divifion convenable des roches fimples. Il eft nécef- 
faire dans la defcription de chaque foffile ; d'examiner 
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attentivement ce qu’il contient , de le. comparer à Id 
divifion qu’on en fait, & enfuite d’en marquer les 
différéhces; cela eft d'autant plus néceffaite que les 
Auteurs qui ont traité de la Minéralogie ne fe font 
guerés mis en péine d'examiner des rochés ; quand'on 
veut les décrire , il ne faut point tant s'arrêter aux 
propriétés des parties qui les compofent , que nous 
avons fuffifamment expliquées dans les trois divifions 
précédentes ; mais il faut faire attention à leur mêlan- 
ge » aux endroits Où on les trouve & à leur tiflu; 
c'eft-à-dire qu'il eft particuliérement important d'ob- 
* ferver fi ces foffiles font ou feuilletés ou tranfparents , 

uadfrangulaires ou rhomboïdes , &c. Des remarques 

aites dans ce goût conduiroient avec le tems à une 
connoiflance plus exaéte des roches, mettroient er 
état d'en donner des définitions plus claires, & pour- 
tdient même contribuer à faire décoüvrir les endroits 


où l'on feroit en état d'ouvrir des mines avec fuccès 


& de rencontrer des filons métalliques, 
. ; er 


CCE 
gi 
QD 


Si 


à 
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TROISIEME CLASSE: 


DES MINÉRAUX. 
DE MINERIS. 
$- LAS 
Les Minéraux, Minere, font différen= 


rentes éfpeces de terres ou de pierrés 
qui contiennent ou des fels , ou du foufres 
‘ou des métaux. Tout minéral a les. pro- 
priétés générales fuivantes. 

1. Il contient ou de la terre, ou de la 
pierre, ou du fel, ou du foufre, ou du mé- 
tal, ou demi-métal , tantôt deux de ces 
chofes ; tantôt trois , quelquefois même 
toutes les quatre. 

à. La terresou pierre qui contient quel- 
ques - unes des fubftances qu'on vient 

de nommer eft ordinairement plus pé- 
fante que celle qui n'en contient point. 

.T'out minéral eft coloré, & fa cou- 

leur eft différente de celle que la pierre 
ou terre a pour l'ordinaire, 

4. Les minéraux » à l'exception d'un 

très-petit nombre perdent de leur poids 
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lorfqu’ils ont été Pendant quelque tems 
foit dans le feu , foit dans l’eau. 


1. Obferr, Il fe trouve aufli des fels, du foufre, du 
métal, ou du demi-métal dans le regne aquatique & 
dans d’autres regnes de la nature; mais je n'ai point 
voulu généralifer ma définition & l’étendre au-de- 
là des foffiles ou corps terréftres, parce que ces matie- 
res font les feules dont j'ai deffein de parler ici ; je me 
fuis donc arrêté aux feules propriétés qui ont rapport 

à ces corps. 

2. Obferv. La plupart de ceux qui ont écrit fur la 
Minéralogie n’appellent Minéral que ce qui contient 
des métaux; d’autres dans un fens plus étroit appel- 
lent Minéral, ce qui contient un métal pénétré par le 
foufre & l'arfenic, pour le diftinguer du métal pur 
ou vierge : ces différentes opinions peuvent être f@n- 
dées ; quant à moi je me conformerai aux notions des 
Mineurs. 

3. Obferv. Quoique le fel, le foufre, le métal & le 
demi-métal fe trouvent purs & vierges, ou fans être 
mêlés à de la terre ou à de la pierre ; cependant com- 
me ce n’eft que dans le fein de la terre qu’on les ren- 
contre , x qu'ils font étroitement attachés à de la 
terre ou à de la pierre ; il a fallu confidérer les miné- 
raux. en général , comme étant mélangés avec de la 
terre ou de la pierre: . 
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$- 78: 
Les minéraux fe diftribuent en quatre 


Ordres ou Divifions. 
I. ORDRE QU ‘DIVISION: 
Les Sels. 


Sala, 


Ce font des minéraux qui ont la pro- 
priété de fe difloudre dans l’eau, d’en- 
tær en fufion & de donner de la fumée 
dans le feu fans s’y enflammer , & qui, 
portés fur la langue, ont de la faveur, où 
y excitent & laiflent une fenfation diffé- 
rente de celle qui eft occafionnée par leur 
péfanteur. F4 | . : 
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GENRE XXVII. 
I. Vitriol. 
Vitriolum. 
1. Ce fel à la figure d'un lozange ou 


d'un quarré dont les’ angles font aigus 
ou en rhomboïdes , comme on peut voir 
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dans la Fre. 13; c'eft cette figure que le 
vitriol «prend d'abord en fe criftaliifant; 
mais quand il a été diffout dans l'eau, fi 
on le fait criftallifer de nouveau, il prend 
une figure dodécahédre , tantôt plus tan- 
tôt moins réguliére, telle qu'on la voit 
figure 14. 

2. Le vitriol fond dans le feu ävec 
bouillonement & devient d’abord fluide 
comme de l'eau; enfuite il forme une 
matiere féche, dure ; mais facile à réduire 


. en poudre. 


3. Ce fel exige 16 fois autant d’eau 


. que fon poids pour fe mettre en diffolu< : 


a 


tion. 
4. Le vitriol produit fur la langue un 
goût ftiptique & auftere. ê 


$. 80. 
EMS DIE C ET 173. 


I. Vitriol bleu. Vitriol de cuivre. - 


Vitriolum cupri cæruleum nativum.W itriolum 
cupri. Vitriolum cypri. Witriolum venerts. 


La couleur en eft bleuë ; quand onen 
frotte un fer dur & bien poli après l'avoir 
mouillé auparavant, il y dépofe une cou- 
leurrouge femblable à celle du cuivre, Le 
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goût en eft aufîere & defagreable. Il yai 


z Le vitriol bleu en criftayx. 
( Vitriolum cupri criftallifatum. 
2. Le vitriol bleu en flaladtite. 

*. Virriolum eupri flalaëlicum. 


On en trouve dans les mines; il eft 

fortement attaché à la pierre & aux parois 
de la mine’, & refflemble aux glaçons 
qui pendernt aux toits; fa figure tant in- 
térieure qu'extérieure eft irréguliere & in- 


x 


déterminée. 
3 Les fleurs de vitriol. 


Vitriolum cuprum germinans. 


Ï1 s'en forme en pleine campagne ainfi 
que dans le fond des mines : elles reflem- 
blent'aflez à de l'herbe, ou à de la laine ; 
{eur épaiffeur eft tantôt plus tantôt moins 
grande. : : 

6 Obferr. Le vitriol de Chypre qui fe débite chez leg 
Apoticaires & Droguiftes eft artificiel ; on le fait. par 
la cémentation du cuivre avec du foufre ou des pyri: 
tes fulphureufes, °. * * .: ” EM 
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 ESPECE 174. 
IL. Vitriol verd. Vitriol martial. Couperofe. 
2 Vitriolum ferrs viride nativum. Vitriolum ferri. 
Vitriolum martis. 
La couleur de ce vitriol éft verte ; la 
chaleur le décompofe & le réduit enune 
pendre grife ; lorfqu’il a été diffout dans 
eau, il fe dépofe une matiere jaune au 
fond du vafe ; & au bout d’un certain tems 
il donne une couleur jaune au verre dans 
lequel on en a fait la diffolution. Il y a: 


» 
\ 


1. L® vwitriol martial en criftaux. ‘ 
Vitriolum ferri criftallifatum. 
:+0h 2. Le Vitriol martial en ftala@tite. 
Vitriolum ferri flala&ticum: 
3. Les fleurs de vitriol martial. 
 Vitriolum ferri germinans. 

Obferr. Ces différentes vañétés du vitriol verd fe 
trouvent de la même maniere que celles du vitriol 
bleu, & il n'y a à l’extérieur de différence que dans la 
couleur: 


os 


‘on vient à l'humeéter 
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ESPECE 17$e 


III. Vitriol blanc ou Vitriol de zinc. 
Vitriolum zinci album nativum. Vitriolum zinc: 


F La couleur en eft blanche ; il fe met aifé- 
ment en fufion,dans le feu. Il y a: 


ï. Le vitriol de zincen criftaux. 
Vitriolum inci criffallifarum. 
2. Le vitriol blanc en ftalaétite. 


Vitriolum zinci falaéticum. 
3. Les fleurs de vitriol blanc. 


Vitriolum zinci germinans. 


Obferv. Le vitriol blanc qui vient de Goflar en Al- 
lemagne, outre le fer & le zinc paroït encore conte- 
nir du cuivre & du plomb. Une preuve que le v triol 
blanc contient du fer, c'eft que l'aiman agit fur fa 
terre blanche vitriolique & en attire des particules, 
joint à ce que la mine de Zinc de Goflar eft réelle- s 
ment ferrugineufe ; il contient du cuivre, puifque fi. 

£ à le frotter contre le fer bien 
poli, il lui fait prendre une couleur de cuivre; ajou- 
tez à cela que la poudre qui tombe au fond de l’eau, 
dans laquelle on a fait difloudre du vitriol de Zinc» 
donne, avant que d'être édulcorée, une couleur bleue 
à l’efprit de fel ammoniac; le vitriol blanc étant pro" 
duit par un métal qui contient du plomb, il eft affez 
naturel qu’il en contienne auf; d'où l'on peut con 
clure que le minéral qui fe tire à Goflar, contient un 
mélange de tousces différens métaux, c'eft-à-dire du 
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zinc, du fer, du cuivre & du plomb; & c'eft de ce 


même minéral qu'on tire le vitriol blanc. 
Æ SP'ECE :76, 
IV. Vitriol mixte, 


Vitriolum hermaphroditicum. Vitriolum mixtum; 


C’eftainfi qu'on nomme le vitriol com- 
pofé de plus d’une fubftance métallique 
& qui contient ou de cuivre & du fer à la 
fois , ou de zinc, du cuivre & du fer. Il 
Le AO F 
1. Le vitriol mixte compofé de cuivre & de fer. 


Vitriolum mixtum eupreo- erreum: 


C'eft celui qu'on trouve le plus com- 
munément dans les mines de cuivre fous 
la forme de ftala@ites ou de criftaux dont la 
couleur eft d’un bleu tirant fur le verd. 


Obferv. Le vitriol d’Hongrie eft de cette efpece ; c’eft 


celui que les Adeptes recherchent avec tant d'empref- 
fement. 


2. Le vitriol mixte compolé de cuivre, de fer & 
; de zinc. 


Vitriolum mixtum cupreo-ferreo-zincinum. 
Sa couleur eft mêlée de blanc & de 
verd , ou d'un verd elair ; il contient à la 
la fois du cuivre , du fer & du zinc; ilfe 
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montre fous la forme de ftalaétites ou de 
de fleurs. 


Obferr. On n’a point encore pü s’aflurer s’il y a du 
vitriol compofé de cuivre & de zinc ; ce mélange ne 
 froit pourtant point tout-à-fait impoffible ; mais je, 
n’ai crû devoir rapporter ici que les variétés qui m'é- 
-toient connues. 


*E SP EC'E 477. 
V. Terre vitriolique. 


Vitriolum terra mineralifatum. Terra vitriolicae 


C’eft ou une terre pure mêlée de vitriol, . 
ou une pyrite décompofée & tombée en 
effervefcence ; ileft aifé de la reconnoitre. 
à fon goût qui eft ftiptique comme celui 
de l'encre. On trouve. 

1. Lé terre vitriolique rouge. 
Terra vitriolica rubra. 
2. La terre vitrolique jaunâtre. 
Terra vitriolica flava. 
Helving in lithogr. Angerb. parle d'une 
terre vitriolique couverte d’une écorce ou 
d’une enveloppe jaunûâtre. 
3. La terre vitriolique noirâtre. 
Terra vitriolica nigra. 
On la trouve dans.les endroits où il y 


Li 
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à des eaux vitrioliques & des feuilles de 
plantes aftringentes. | 

4. La terre vitriolique verte. 
6 Terra vitriolica viridis: 
5. La terre vitriolique bleue: 
Terra vitriolica cærulex. 

Obfrrv. Les terres vitrioliques noires , jaunes & rou- 

ges, contiennent ordinairement du vitriol martial ; 


celles qui font bleues & vertes contiennent du vi- 
triol cuivreux , mais rarement fans mélange. 


ESPECE 178. 


(VI. Pierre vitriolique ou Pierre atramentaire: 


Vitriolum lapide mineralifatum. Lapis 
! aitamentarius. 


C'eft une pierre de différentes couleurs , 
qui contient du vitriol, comme on peut 
s'en convaincre en la poñtant fur la langue 
pour la goûter; elle a la propriété de fe 
décompofer. Il y a: 


1. La pierre atramentaire rouge: 
Lapis atramentarius ruber. Chalciris. 
2. La pierre atramentaire jaune. 


Lapis atramentarius flavus. Mify. 


Elle eft tendre & pour l'ordinaire d’une 
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couleur changeante & variée; on entrou= 
ve d’un jaune de foufre ;* & d’un jaune … 
orangé. \ 
3. La pierre atramentaire foire. à ; 
Lapis atramentarius niger: Melanteria. 
4, La pierre atramantaite grife. 
Lapis arfamentarius grifeus, Soty. 
_ Elle eft où d’un gris clair, ou d’un gris 
foncé ; elle tombe aifément en efflotefcen- 
ce à l'air. 
Obféruations [ur les Vitriols: 
1: Obferr. Les efpeces qu'on vient de décrite, font 
ptoprement les minieres du vitriol; mais il y a encore 


des moyens d'obtenir accidentellement beaucoup de 
vitriol, 


A. Dü iegne aquatique. 
1, Eau vitriolique: 
Aqua vitriolica. 

On en trouvéra & la defcription 8e 
les variétés dans l’hydrologie claffe Ile: Irc 
divifion. $. 2: 3+ Na: 4 
B. du regne minéral. 

2. Pyrite fulfureufe. 
Pyrites fulphureus rudis, 
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3. Pyrites globuleufes, | 
. Globuli pyritacei, 
4. Marcafites ou Pyrites en criflaux, 
| Marcafite. 
5. Pyrites brunes. 
Pyrites fufeur. 
ER 
….. Ces quatres efpeces de pyrites feront 
décrites en parlant du foufre. 
| 6. Calamine vitriolique. 
Æ Lis calaminaris vitriolicus, 
7: Mines de Zinc. 


Mineræ Zinci. 


On en trouvera la defcription en parlant 
8. Mines de cuivre. 


Minere cupri. 


Elles feront décrites à l’article du cui- 
vre. 


2. Obferv. Le vitriol eft un fel métallique formé par 

un acide fulphureux ou vitriolique-mêlé avec de l'eau 

| “++ après avoir diffout quelque métal , s'ef criftailifée 
ous la forme d’un fel. La nature produit donc autant 
de différentes elpeces de vitriols qui y a de métaux 
folubles par un acide fulphureux, tels font le cuivre, 
le fer & le zinc; l'acide du foutre ne fe trouve pas 
feulement dans les Pyrites, mais ençore à la furfacé 
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& dans le fein de la terre, dans le regne aquatique ; 
‘dans les regnes minéral & végétal, ainfi que dans la 
bruyere, dans les chênes ; dans les différentes efpeces 
de moufle, dans tous les fruits qui ne font pointmürss 
& fur tout dans les écorces vertes, &c. il eft auf ” 
tépandu dans l'air, & par conféquent on doit encore” 
le trouver dans le regne animal; d’où il faut conclure 
que ; quoiqu'on puiffe regarder la pytite comme 140 
feule matrice ou miniere du vitriol, cela n'empêche 
point que l'acide du foufte n'exife même dans” 
les endroits où il n'y a point de pyrites , & que 
par tout où il fe trouve de l'acide du foufrè mêlé 


à de l'eau, & en même-tems un métal qui y foit fo 


luble , il y ait auli du vitriol. Les diffolutions qui fe 
font dans l’eau forte & dans l'acide du foufre , prou= 
vent que les trois métaux dont on vient: de parler ;" 
{ont ceux qui ont le plus d'affinité avêc l'aide vitrio- 


lique ou fulphureux : Voici l'ordre des diflolutionss 
Elles commencent par la marne, le zinc, enfuite le ” 
fer, & enfin le cuivre, c'eft par cette raifon que la « 
folution du cuivre fe précipite par le fer, & la folution 
du fer par le zinc: 


$. 31: 
GENRE XXVIIL 
Alun:s 
Alumen: 

1. L’Alun eft un fel, aüquel la criftalli- 
fation donne uné figure oétahédre , telle 
qu'on peut la#oir fee IN 

2, Ii fond au feu & y bouillonne ; il y 


donne enfuite de lécime & fe gonfle w, 
confis 


#. MAN A L'oe1r. | 
onfidérablement, fans devenir plus 
3 de: et Fe LÉ LE : 

. + 3-Î'exigépout fà folution Quatorze fois’ 
fon poids d'eau. de VIEN 
4 Lafiveur en eft fort aftringente. 


30 
flui- 


+ À w * $. 82. 
% ES + 4 L Alun vierge. 


Alumen nativäm. 
… _C'eft unyéritable alun > Mais quin’eft ni 
: itranfparent ni fi pur que l’alun artificiel ; 
ileftordinairement mêlé dé matieres étran- 
geres. Ils a : 64 
1: L’alun vièrge folide. 
# à , Alumen nativum folidum. 


Le 


Il eftd’une figure. irréguliére & indé. 
terminée. . : 
2. L'alunivierge criftallifé. 
ÆAlumen nativum criftallifatum. 
sl ne S'en trouve que très-rarement, 
| x Ÿ 3*L’alun de plume. 
; Alumen nativum pluriofum. 
Il prend une figure femblable à de la 
“laine. e 
- Tome I, T 


-— 


s 4: 
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* Obferv. On peut diffinguer aifément au goût l' 
de plume dont il eft ici queftion & qu'on 
dans l’Ifle de Malthe & dans la Laponie Suede 


RENE dE on a parlé au 6. 38. N°. 6 2 &d 
aux asbefte décrit au $: 67. IN°. 3. qui fe débite che 
les Apoticaires fous le nom d'alun de plume. 
" 4 L'alun farineux. 
ee Alumen nativim farinaceurte 
C’eft une eflorefcence d'alun, qui, fes 
forme autour de la pierre. “re PS 
ë. ESPECE 180. 
ct: IT. Terre alumineufe. b 
© Miumen terrà 7 biumine mineralifatum. | 


s Terra aluminaris. 


C'eéft une terre bitumineufe d'un goûts 
aftringent, qui s’enflamme dansile feu &c# 
, donne fouvent une vapeur ou fumée, 
fulfureufe. I ya: | Fr... 44 
” 15 La terre alumineufe noires 

Terra aluminaris nigra, 


On en trouve en Allemagne près de 
Freyenwald. Fu £ 


2, La terre alumineufe brune. 
Terra aluminaris fufca. 


11 s'en trouve près de Torgau en Saxe 


|. Fi 
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3. La ferre älümirieufe blanche, 

k Terra alüminätis alba, Terra melia Casarrik 


jé } FN la Ro Bis l'ile de Melo 5 dans 
_ lAïchipel. 


| ESPECE is + 
TA IT. Ardoife alumineufe. 
À Alumen lapide fit mineralifatum. 
| Efiis her ge 
C'eft une efpece d’ardoife de difféens 
tes couleurs, toujouts grafle ; elle fe dé: 
“Compofe &t fe détruit à l'air & s'y enflam- 
me quelquefois; ou du moins s'échauffe 
« confidétablement, lotfqu'après avoit été 
.Entaflée, elle eft reftée quelquétems Expo+ 
Mée à l'ait; elle eft otdinaitement fi chats 
“pée d’aluñ que fion en porte fut la lan< 
“gue oh en tfeconnoiît le goët ; fi on la met 
a part, elle der: d'elle-même grife à 
d'extérieur au Bout de trés-peu de tems, 
Il ya: | 
t,L'atdoife alumineufe grifes 
Fifi; aluminaris cinereus, 

Comme cette atdoife eft d’une couleut 
claite sd ec dés getis qui s’imaginent 
que c'eit elle qui fournit l'alun fi A a 

Ti 


és CS 
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rent qu'on nomme Æ/un.de roche; tout » 
alun qui.eft tiré d’une pierre dure doit | 
ayoir cé nom. 4 Eu | 


Pr 


à Er 


2. L'ardoifealumineufe brune. 
Fifiis aluminaris rufeféens. 

3. L’ärdoife älumineufe noirâtre. 
Fifilis aluminarisynigricans. 

'ESPECE 182 


IV. Piérre calcaire alumineufe. , 


Alumen: lapide calcareo minerahfärum 
à Calcareus aluminaris. à "1 00 


C'eft une pierre calcaire, rougeâtre qui s. 
après avoir effuyé pendant 12 où 14jours w 
une forte calcination., fe décompofe fi on 
l'expofe à l'air ou fi lonwient à l’humec-« 
terycommeil arrive à toute autre pierre À 


calcaire. ._* 
: VObferv. C'eft d’une pierre à chaux de cette éfpece 
qu'on tire l’alun rouge appellé. alumen Romanum, alün 
Romain. 


# 
& 


Obférvations [ur l'Alun. «| 
v2 Oëfervs Outre les mines d’alun dont noms vénons 


de parler ».on trouve encore béaucoup d’alun: 
: | : 


: As Dans le regne aquatique. : 


|: 
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1. Eau alumineüufe, ‘#* 


… Aqua aluminaris. - 3 

+ _ On en trouvera la defcription dans 

© l'Hydrologie.Il.cla[. premiere divifion. $. 23. 
DIV, 4: 7 ee ta É } \ . 4 1. 

- B. Dans le regne minéral. : 

2. Charbon deterre alumineux.w * ” 


Lichantrax aluminaris. 


… Ilyenade cette efpece près de Com- 
 modau en Bohémé & dans d’autres en- 
droits ; il en fera parlé en traitant du bi- 


3. Pyritéfulfureufe.  : ….: - 
Pyrites fulphureus rudis. 


… Onen donnera Ja defcription en parlant 
- du foufre. La pyrite qui fe trouve en Sué- 
“de dans la mine de foufre de Dylta eft de 
… cette nature; on commençoit autrefois par . 
en tirer d’abord Je foufre pat pEns 
- & du réfidu qu’on laiffoit quelque tems 
Metpof à l’air, on obtenoit du vitriol ; enfin 
M. déce qui reftoit encore’, on tiroit au bout 
d'un £ertaintems de l'alun par la lixivia- 
ion. Mais aujourd’hui, après qu’on en a tit 
ré le vittiol par la lixiviation , on # fertdu 
Ë, 1} 
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réfidu pour faire la couleur rouge qu'o 

nomme communément crayan rouges … 

# Calamine alumineuke. 

Lapis calaminaris aluminaris. € 

Ily en aen Allémagne prèsde Tfchern 

J'en donnerai la deicription, quand je" 

traiterai des mines de zinc. F4 
s° Bois pétrifié minéralifé par le bitume. 

Petrificatum vegerqbile bitumine mineralifaum: M 1 

Ily en'a en Bohéme ; j'en donnerai 

la defcription lorfque je traiterai des pé=# 


r] 
BE 


.& + L'alun donne précifément le même acide” 
que celui qu'on tire du vitriol & du foufre, de forte 
que l'acide de l'alun n'eft autre chofe qu'un acide {ul 

hureux ; cet acide uni à une terre métallique forme 
Rte Voyez $. 78. Obferv. z. mais dans le cas dont 
il ef ici queftion, cet acide eft uni à une terre qui ref- 
femble beaucoup à la marne. Voyez 1, Claffe . divifions A 
5) 14. c'eft la même terre ou du moins elle eft fort anas 
ogue à celle qui fe trouve dans l'ardoife. Voyez Hu" 
* Clalfe 2. divifion. 6. 43. Obf.r. - + 
3. Obfers. e l'acide du foufrene fe trouve” 
point dans la pyrite, quand on en a fait la lixiviation, 
ni dans la pierre calcaire rouge de Rome, ni danstia 
pierre calaminaire, à moins qu’on n'ait laiflé ces ma 
ticres quelque tèms expofées aux injures de l'air ; lon 
ourroit demander fi cet acide fulphureux eft venu de“ 
air, ou fi par la fuiteil a été formé dans le feu avee 
la terre alumineufe au moyen de l'air , ou enfin s'il 


@oit tout fermé, mais dans l'impuiffance de fe mani 


L. 
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 (efter, avant que d'avoir été mis en diffolution par 
l'humidité de l'air? Tous ces différens fentimens ont 
leurs partifans ; mais il feroit fort long d’expofer ici les 
. raifons fur lefquelles on s’appuye de part & d'autre, 
$ ét la queftion n'en feroit pas plus décidée. 


À S. 83. 
GENRE XXVIII 
III, Nitre ou Salpêtre, 


Nirrum. 


1. Le nitre prend toujours ; en fe crif- 
tallifant , la figure d’un prifme à fix côtés 
avec une petite pointe aigue qui forma 
avec un des côtés extérieurs du prifme un 
angle obtus,* comme on peut voir figure 
16. 
2: Le niîtte détonné dans le feu; il en- 
. … tre enfüuite enfufion & devient fluide com- 
ë me de l’eau; lorfqu'il eft mêlé avec du 
borax ou des matiéres calcinées, il fait 
effervefcence dans le feu; mais il y fait 
détonfation avec les matiéres inflamma- 
bles où qui contiennent la moindre pors 
tion de. phlogiftique. 

3. Il exige pour fa diffolution 6: de 

:foisautant d'eau que fon poids. 
4. Il produit fur la langue un fentiment 

de fraicheur & une faveur amere, 


506... Man ÉRair. dc re 
5. 84. UNS 


I. Terre” nitreufe; + "414008 


Nitrum terra mineralifatum. Terra nitrofa, 


C'eft la terre qui eft propre à produire 
du nitre ou qui l’a déja produit & qui « 
eft abfolument néceffaire pour en obtenir; M 
elle doit par conféquent être vifqueufe & « 
alcaline. On reconnoit la terre qui contient " 
du nitre à fon goût falin & à fa détanna- + 
tion dans le feu..On a : | "A 


1. Laterre nitreufe en pauffiére. 


Terra nitrofa humaced, à ME 

3. La terre nitreufe animale. ce 
3 

Terra nitrofa cæmeterii. L'a 


3- La terre nitreufe calcaire, 
Terra nitrofa calcarea. 
Obférvations fur le Nitre, 


Obfery. La terre nitreufe eft la feule matrice connue 
qui prodiife du nitre; on trouve cependant du nitre 
ou du mûins un fel qui lui reflemble. ; 


® 


À. Dans le regne minéral. 
if, Pierre nitreufe qui fe décompofe à l'air. 
Saxum in, aëre deliquefcens nitrofume 
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Il ÿ a en Finlande une efpece de ro- 
che grife qu'on yappelle Rapakivi. Cette 
ierre,fuivant la defcription qu'on en don- 
ne ; eft une roche dans la compoñitionde 
laquellé Je’ fpath domine & qui peu à 
u f décompofe à l'air. Suivant les expé- 
nces que M. Berger a bien voulu me 
communiquer , cette pierre donne, après 
- qu'onen a fair la lixiviation & par la crif- 
… tallifation, deux efpeces de fels, d’abord un 
febhéxagone à longues flries qui s'allume 
“au feu & y produit une flamme claire ; 
il n'y a pas lieu de douter que ce ne foit 
du nîtré; enfuite un fel cubique qui tom- 
“be plus près du fond du vafe & qui dé- 
crépire dans le feu ; c’eft du fel matin on 
«du fel gémme ; je n'ai cependant point crû 
« devoir mettre cette pierre nitreufe au rang 
“des miniéres.de nître , avant que d’avoir 
“fait d'autres expériences ; elle a la propric- 
éde fe décompofer d'elle-même, mais il 
Sapit de S'aflurer de ce quellé contient 

"&t de fe mettre en état d'en déterminer 
| Mpar la fuite les efpeces & les différentes 
|. variétés avec plus de certitude, 
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B. Dans le regne végétal. 
2. Nitre tiré des plantes. Le: 


Niranirpnpatirun Su foin À 
amarum, 


Ce fél a un goût amer; c'eft de to 
les fels celui qui a lé plus de reffemblan 
ce avec le nître , mais il contient quelque 
chofe d’huileux & de volatil ; il fait le mê- 
me bruit que le nître en fufant für les 
charbons ardents; on le trouve dans les” 


pr améres , telles que le creflond 
ontaine , la fumeterre &c. 


2. Obferv. La terre & là pierre ne contribuent en 
rien par elles-mêmes à la formation du nître, mais» 
elles le contiennent & lui fervent de matrice de Id 
. Même façon que la pierre contient le minéral. L: 

3: Obferv. Le nître ne fe trouve jamais en terres 
qu’à environ 1 pied ? au deux pieds de profondeur; 
on ne lé rencontre ni dans l’eau ni dans l'air; cepen- 
dant il ne s'en trouve jamais dans les endroits où il 
n'y a point d’air; d’où il faut conclure que l'air cf A 
d'une néceflité indifpenfable à la formation du ni 


volatil. Le nitre étoit entiérement inconnu des an 
ciens ; peut-être m’a-tril pas été beaucoup recherché 


ere a s 
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«hvant l'invention de la poudre à canon qui ne se 
… faite ds dansle XII fiécle. 
5. Obferr. On demandera peut-être qu’elle eft l'oris 
3 gine de l’acide contenu dans le nître? Cet acide eft 
. de la même nature & du même genre que l’acide du 
… foufre, dont on a parlé ci-devant ; de-là vient que 
quand on difille de l'efprit de nître ou ce qu’on ap- 
. pelle l'eau forte, avec de l’huile de Térébentine, il fe 
produit du foufre ; ce qui n’arriveroit point, fi l'acide 
“nitreux n’avoit pas la même origine que l'acide ful- 
phureux; mais ce qui met de la différence entre ces 
deux acides, c’eft que l'acide nitreux eft lié avec du 
phlogiftique qui , fuivant l'opinion de Homberg, vient 
du regne végétal; d’un autre côté le D'. Kuhnft in 
 Ephem. nat. cur. Vol. VI, pag. 464. a donné la maniere 
de féparer ce phlogiftique d’avec l'acide nitreux, &* 
par fon expérience, l’efprit denître fe change en un ef- 
… prit de fel marin; d’où il conclud que l'acide du fel 
marin eft devenu acide nitreux & que , quand le phlo- 
gifique en, eft féparé, l'acide nitreux retourne à fa 
premiere origine, c’eft-à-dire, redevient un efprit 
de fel marin , tef qu'il Étoit d’abord ; Mais on ne peut 
zien aflurer de poñitif fur cette matiere. 


$ 85. 
GENRE XXX. 


IV. Sel commun ou Sel marin. 
Muria, Sal commune. Sal AGRicoLæ. 


1. Le fel marin fe criftallife fous une 
forme cubique héxagone qu'on peut voir 
fis, 17. 

$. Il decrépite & pétille fortement dans 


Do és en 2 
A TE 


12 TR nr 
le feu dont il foutient un degré : visent À 
avant que d'entrer én.fufion UN 

mn, exige 3 + de fois autant d’eau à 
“Le poids, avant que de fe mettre “æ C 
folution. 


4. Le goût en eft fi connu qu'il ne DE | 
mande point de defcription. 
$. 86. ; 1 

ÉSPE CE! 184 + 

I. Sel gemme ou el foffile: F 

"Maria foffilis pura. Sal gemme. 


ris ts _ be 


cæ 


sù * ÉNRE 
 L— sp Eu 
: a 


Il eft très- pur, ordinairement demi 
tränfparents refte long-tems dans a 
avant que de s’y difloudre, eft fort dur," 
decrépite & pétille dans le feu, fe trouve" 
en criftaux is ou moins grands ,-nefe 
précipite ni par l’acali fixe.ni par l’acali vo- « 
latil ; &ni l'un ni l’autre de cesfels ne rend 


fa diffolution épaifle ou blanchâtre, Il y a: # 
3. Le fel gemme folide. 
Sal gemmæ folidum. 
11 eft de différentes couleurs ; il y ena 


de blanc, de gris, de rouge, 44 bleu , ou : 
de plufieurs aures couleurs ; fuivant la 
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_ téinture qu'il a récüe par une vapeur mi- 
q EE P . 


nérale. Le felgemme blanc & gris fe trou- 
ve en Pologne ; en Hongrie & en Tranf- 


*filvanie ;ily en a à Cordone en Catalogne 
de rouge , du bleu & de différentes cou- 
leurs. Éd TR 


2. Le fel gemme en elorefcence. . 
Sal gemmæ fuperficiale. Sal gemme effiorefcens. Flos fais: 


| Ils’attache fous la forme d’une gêlée blan- 


che aux parois & au fond des galleries des 


mines ; il y en a même quelquefois à .la 
furface de la terre. 
ESP:E CE 186, 
IT. Terre de fel gemme. :- 
Muria foffilis terra mineralifata. Sal foffile. 
C’eft une terre remplie de parties falines; 


elle eft molle & peu compaëte ; on la re- 
gonnoît au goûtsônen tire de fel par la dé- 


. cottion & par la lixiviation. 


E SP E.CE. usé. 
IIL. Pierre mêlée de fel gemme. : 
Mhuria foffilis lapide mineralifata. Sal ceduum: 


Elle eft de différentes couleurs ; cette 
pierre eft dure; elle ne fé met-en diffolu: 
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tion dans l’eau qu'avec beaucoup de peis 
né & de tes, encote ne s’y diffout-elle 
qu'en partie; c'eft pourquoi le fel ne peut 
en être tiré que pat le fecours du feu & au 
moyen d’une forte cuiflon. * 
1. Obferv. Le fel qui Le tire du fein de la terte, s'api 
pelle proprement Sël füffile , parce qu'il eft mêlé à dela … 
terre; celti de Pologne eft pour la plupart de cette 
efpece ; celui qui fe tire des mines & ms mélé à 
de la pierre, fe nomme Sal cäduum ou Sal monranum : 
tel eft celui de Saltzboufg : il y en a beaucoupen Ruf- 
fie & en Hongrie. +4 
2. Obferv. Lorfque les pierres mêlées de fel gemmey 
ont été den expofées à l'air; elles augmen- 
* tent de poids, &ccela d'une maniere fi feufble 
qu'un morceau\de ces pierres, qu’un Ouvtier pou- 
Voit aifément porter dans le fond de la mine, ne peut 
plus être remué de fa place par le même homme: Il. 
y a apparence que cette pierre attire quelque chofe de” 
l'air. À à 


ESPECE 187. 
"IV, Sel marin. 

Muria marina. Sel marinum. 
Îl entre aifément en folution dans l'eau 
& s’humeéte très-promptément lorfque le 
tems eft humide ; quand:il eft diffout dans 
” Peau, il fe précipite par l'acali fixe & par 
l'acali volatil qui donnent une couleur 


“blanche à la folution. Il pasicipe beaucoup 
de la nature du nitre. On a: 
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ï Le fel marin qui fe trouve fur le bord de la mer. 
di "Sal marinum extremis littoribus adhærens. Halofachne 


Pau, Paræfonium. Spuma maris, Sal 
marinum fponte natum. 


; 
4 


… C'eft le fel qui s'attache aux pierres où 
rochers; ileft formé par l’écume dela mer 
déffechée , ouil fe fait en pleine campagne 
ou pres de:la mer dans des foffes où l’eau 
a été mife en évaporation. 
Obferv. I1 paroït que le fel formé par l'écume de 
mer féchée |eft ce que les anciens nommoient Halo- 
Jachne, c'eft-à-dire fel d'écume, & que celui qui refte 
«après l'évaporation de l'eau de mer ef ce qu'ils ap- 
pclloient Paræconium, quoiqu'il n’y ait aucune difé- 
rence réelle entre ces deux fels. 


 avLe felmarin qui fe trouve au fond de quelques lacs. 
Sal marinüm in fundis lacuum'concretun. 


If trouve tout formé au fond de quel- 
"ques lacs. 
3. Le fel marin tiré par la cuiflon. 


Sal marinum aguÂ marin4 extraëlum. Sal commune. 


C'eft celui qu'on obtient par l'éva- 
poration de l’eau‘de la mer: on peut le 
faire de trois manieres différentes ; 12 par 
la chaleur du Soleil, c’eft ce qui fe prati- 


que dans les pays méridionaux ; 2° par le ; 


Le 
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moyen du feu; 3°. par le froïd , comm 
on Je fait dans les pays froids du Nord 

1. Obférr. Le fel qui refle après la premiére éva 
ration de l'eau de mer , eff gris & grofier ; celui 
France eft de cette efpece; celui de Portugal &c 
Crete eft plus blanc &c en plus grands cubes. 
ces fels fenomment Sels bruts. Sion vient à diffou 
ce fel dans l’eau, que l’on y mêle du fang de b 
pour en faire la defpumation , 8€ qu'on le mette 
fuite à criftallifer de nouveau, on l'appelle Sel r 
né, | SE 

2: Obferv. On peut voir dans l’Hydrologie , Claffe. 
Ordre I. S. 23. No. 4. la defcription de l’eau de me 
de J'eau faline. Je n’ai cependant pù me difpenfer : 
mettre les fels marins bruts au rang des foffiles , quo 
qu'ils femblent dépendre du regne aquatique ; ta 
à caufe des deux variétés quis’ y trouvent, c'eft-à= 
dire du ‘el d'écume& du fel decuifon qui ne fo 
point mêlés à l’eau, que parceque nous ne confidés, 
rons point ici l’eau falée, mais le {el Iui-mêmes, il ut 
äppliquer la même obfervation à l'efpece de {el qui 

va fuivree. 4 


ES: PE GE 5; +481 
V. Le fel de fontaine, 
Muria fontana. Sal fontanum. 


C’eft le fel qui fe tire des fontaines 8 
qu’on obtient de l'eau de fourcé en lé far 
fant évaporer: C'eft la plus pure & En méêsà 
me téms la plus foible efpece defel marin 5" 
ce fel n’eft mêlé que de fort peu de mass, 
tieres érrangeres", fe diflouttrès-factlementes 

| dans 
#à 
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“daris d’eau & ne fe décrépite-pas confi- 
détablement dans. le feu ; fà diflolution fe 
précipite par l'alcali fixe & volatil. I] ya: 
en LAS È ? Ê 
1: Le fel de fontaine à grands cubes. : 
Sal foniamim Majoribus cubis: 
Il eft plus fort, & les grains en font 
plus groffiers & plus grands. On en trou- 
ve près de Lunébourg & de Harzbourg 
en Allemagne. 
2: Le fel de fontaine à petites cubes. 
Sal fontanum Minoribus cubis. 
. left moins fort que le précédént, & 
les grains de felquile compoñfent font pe: 
tits : il‘y.en a une grande quantité près de 
Halle en Saxe: ? 
Obferv. On péut confulter für les foutces dont les * 
eaux font chargées de fel marin L'Hydrologie , Clafe 
IT. Ordre I. &. 23. N°. IV. 24 
Obférvarions fur le fel marin. 
1. Obferv, Outre les différentes efpeces de fei ma: 


fin que nous venons de déctire, on en ticuve en- 
Core. 


‘A Dans le regne aquatique. 
1. Eàu chargée de fel marin, 


Agua muriatica, Fe 


Tome Z Ÿ 
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:  Onentrouvera la defcription dans / Hy: 
drologie $. 23. IN. IP. 25. N. 2. rc. 
; B. Dans le regne minéral. L. 
2. Pierre mêlée de fel marin. 


Saxum in aëre deliquefcens muriaticum. . 


(Poÿez le $. 82. Obferuation a.4.) 


2. Obferr. In°y a aucune pierre ou terre connue 
qui ait la propriété FRERES » dorit.on ne puifle 
tirer du fel marin; ily a plufieurs autres pierres ou 
terres qui en coñtiennent, mais on ne pourroit en don- 
ner un détail fans s’expofer à la confufion; c’eft pour 
cette raifon que je me fuis arrêté à l'indication qui 
_précéde. MEN 
C. Dans le regne végétal. 


3- Sel marintiré des plantes. 


Muria plantarum. Sal effentiale muriaticum. 


Il fe trouve dans quelques végétaux, 
dans le Paleopfis & dans plulieurs autres: 
lon en rencontre dans le fel alcali tiré de 
quelques plantes , fur tout dar$ la foude 
qui fe fait.avec la plante nommée Ka. 
VoyezEphem. nat. curiof. #'ol. Vpag.3 53: 
dc. ; | 
D. Dans le rêgne animal. 

4. Selmarin tiré desanimaux. 
Muria animalis. Sal commune animale. 
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Îl y en a non-feulement dans l'urine ki 
Mais encore dans d’autres parties du corps 

$ animaux , même dans les os les plus 
durs, Ephem. nar. curiof. vol. #. pag. 352. 
‘Il fe rencontre même dans les arimaux 
Qui ne mangent jamais de fel > comme 
dans léfifang de bœuf, dans l'urine de 
cheval &c. Por. de fale comm. pag. 2. 


2: Obfèni: Le fel commun eft compolé de deux prin- 
<ipes 1°. d'un acide très fort, 2°, d'uralcali ; le fel a- 
cide ne peut qu'être unique dans fon efpece & être 
entiérement le même ; ainfi l'acide qui fe trouve dans 
le fl commun; le vitriol & le nître ef de la même 
mature ; d'où il paroït que l'acide du fel marin tire 
er origine de l'agide vitriolique .ou del’acide unis 
Verfel; pour s’en Convaincre , il n'ya qu'à faire at- 
tention qu'on produit du fel marin & qu'on en 
trouve dans la folution du tartre vitriolé qui ne peut 
fe criftallifer & qui n’eft compolé que de {el marin 
& de l'acide vitriolique; on peut er _ure, s’em aflürer 
parce qu'avec l'efprit de fel marin on peut produire 
une matiere fulphureufe , inflammable, & même un 
Vitriol. C'eft donc être dans l'erreur que de- croire 

* que l’acide du fel marin foit le premier & l’univerfel. 
Si on demande comment il arrivé qe l’acide du fel 
Marin , quoique provenant de l'acide vitriolique ; ait 
des propriétés qui différent des fiennes ? On peut ré- 
pondre à cette queftion que la différence qui fe trou- 
ve entre l'acide du fel marin & l'acide vitriolique , 
confifte en ce que le premier fe trouve lié à une terre 
mercurielle ou arfénical fluide ; d'où il arrive’ que, 
quoique les acides foient prefque de la même nature , 
ils ne Jlaiffent pas de former des fels acides qui diffé- 
rent par leurs combinaifons avec d'autres matieres : 
ainfi les différence#qui fe trouvent entre les acides ; 


Vi 


320 . .MINÉRALOGITE. 


font te. que l'acide vitriolique eft lié avec une fabf= 
tance bitumineufe ou une terre vitrifiable ; 2°. que 
l'acide nitreux eft uni à une terre végétale ou inflami- 
mable ; 3°: que l'acide du fel marin eft uni à une terre 
métallique, mercurielle & fluide. Quant à la partie al- 
caline.qui eftdans le fel marin, il n'eft pas befoin de 
ongues démenfträtions ‘pour prouver que fon origine 
ef réellement alcaline, la diftillation le faifant aflez.. 
connoître; mais on pourroit former là-defus une au- 
tre queftion, & demander comment ce fubftance 
alcalme devient fufible au feu ? On répond à cela 
qu'il n'eft pas bien décidé qhe ce ne foit qu’une fim- 
ple terre, comme la queftion Le fuppofe. Suivant l'o- 


pinionvde quelques Auteurs , c’eft un alcali naturel , 
leS. 86. N°. II. Obf. 


& par conféquent un fel. Voyez 

3. mais fi quelqu'un prétendoit que c'eft une tgrre, 
on pourroit ajouter que c'eft l'efprit de fel qui la rend 
fuñble ; ce'qu’on prouverait clairemenr par la lune &c 
le plomb coïfné ;. & par plufeurs jgutres exemples. 

3. Obferr: Ceux qui penfent qûe le el marin 
fufceptible defcorruption, ne font pas tant dans ler- 
reur que le vulgaire fenl'imagine: *Lorfqu'on fait dif- . 
foudre du fel dans l'urine, fi on laifle fermenter ou 
putréfier. ce mélange, ét qu'on fépare le felmarin de 
la matiere putréfiée, on remarquera aifément com- 
bien le.fel marin a.été altété par l'urine. L'efprit d’u- 
rine récente ( Jpiritus urinæ recentis urinofus) prouve 
a l'efprit de fel'fe corrompt ou commence à fouf- 

rirune altération dans le corps humain. Une autre 
preuve pour s’en Convaificre » c'eft que le fehcontenu 
dans l'urine y eft toùjours en une quantité moindre 
que celles que nous prenons dans nos alimens. 

4. Obferv’ Pour le fal indum, ou fel pyramidal , il n'eft 
point douteux, fuivant Ja defcription que J’on en don- 
nesque ce ne foit.du fucre ; en effet, on"lui attribue 
un goût femblable à celui du miel, & on dit qu'il 
reffemble au felimarin ; cette reflemblance ng/pronve 
pas qu'il en Doit, & s'il ef doux il ne peut Étre ap- 
pelléfel. . si 


à L* 


Î à 
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$. $5. 
GENRE XXXI. 
V. Sel aléali. 


Salalkaki. Alkali, Nitram veterum 
Bayracu. 


1. Le fl alcali ne fe criflallife point 
aifément ; mais forme une mafle qui paroît 
fpongieufe , ou prénd la forme & la con- 
fifence d’une poudre. Le, M 
. 2. Une partie de ce fel entre enfuñon 
au feu & y demeure fixe, c’eft ce qu'on 
appelle Æ/cali fixe ou Sel lixiviel; une par- 
tie eft volatile, donne de la fumée & de 
l'odeur , & on la nome Se/ wrineux ou 
Sel alcahivolatil. + à - 

3. Il exige pour fe mettre en folution 
deux ;.trois fois même plus d’eau que fon 

oids. | | 
3 4. II fait efférvefcence avec tous les 
acides & teint en! verd le firop de vio: 
* Jette, "4 

s- Le goût enfeft ou cauftique & brû- 
lant, ou l'odeur en eft fétide. 


Viÿ 


e 
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AIT E A 
ESPECE 189. 
I. Natron. ou fel alcali terreux. 


ÆAlkali ortentale impurum terreftre. Natron. 
Nitrum veterum. 


C’eft un felterreftre impur & mêlé pour 
l'ordinaire avec du fel marin, quelquefois 
avec du felalcali volatil, de maniere ce: 
pendagt que c’eft toujours l'alcali qui y 


domine. 1l entre en effervefcence avec 
tous les acides ; on s’en fert pour faire 


du favon & du verre. Ra | | 
1: Obferr. Il fe trouve du fel alcali de cette efpece » 
mêlé à delaterre, en Egypte , en Syrie; à Theffaloni- 
ue, dans la Babilonie , & aux environs de Smur- 


2. Obferr. On a cherché très-long-tems à découvrir 
ce que les Anciens ont entendu par le mot de mirrum , 
& par celui de natron; enfin par les defcriptions des 
voyageurs qui ont parcouru les Pays Orientaux, & 
paï les expériences chymiques, on a découvert que 

w'étoitautre chofe qu'un fel alcal impur & mé- 
fangé. Voyez Carol. Cluffus dé Exot. L. H. Bellonii Ob- 


ferv. Cap. 2. Voyage du "Levant de Tournefort, L. IE p. 


180. Pomet , Diflion, des Drogues; p. IH. Chap: 35. pe 
767. Hiærne Parafceve ,p. 71. Gc. Idem tentam, chern: IV. 
Hoffmanni opufc: ph. med. p. 1512. Ce. @ pag: 177. Nous 
manni præleël.chem: pag. 1615. Geoffroy. mar, med. Tom: 


Z. pag, az. Por. de Borace, p. so. €c, Grameri ars dos 


cim, ed. recent, pag. 23: 


& 
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“ NMAPECE fu: «4 
IE. Sel alçali de fontaine. 


. Alkali in acidahis , vel thermis hofpitans. 
Alkalt acidulare. 


Il fe trouve dans la plüpart des eaux: 
thermales ou minérales en plus où moin- 
dreiquantité ; il eft affez pur, fait effervef- 
cence avec les acides, teint en verd le 
firop de violette ; & lorfqu'il eft uni avec 
, . . . . °1 % + 
l'acide vitriolique , il devient un fel neutre 
ærès-fufible. | 
# 
1 Obferr. On a donné à ce fellenom de Je! alcali 
® de fontaine, parce que jufqu'à préfent om n'en a trou- 
vé nulle part , que dans les fontaines ou fources d'eaux 
minérales. 

2. Obferr. De ce que les eaux minérales font effer- 
vefcence avec les acides & donnent une couleur 
verte au firop de violette , il ne faut pgint toüjours 
en conclure qu’elles contiennent du fel alcali ; en ef- 
fet , les eaux calcaires produifent ie même phénome- 
ne; mais lés eaux minéralés qui , après l'évaporation 
donnent un fel.qui faturé par l’acide vitriolique de- 
vient un fel neutre. ou fel de glauber aïfé à fondre, & 
qui mis en fufon enfuite avec une fubftance inflam- 
mable fait de l'hepar-fulphuris ; ‘ces eaux "dis-je , con- 

- tiennent réellement un fel alcali. # 

3. Obfèrv. C'eff au tems & à Pexpérience à déci- 
der fi le fel alcali dont il eff ici queflion exifte par 
lui mème, ou s'iltire fon origine de l'alcali du fel 
marin, comme cela paroïît aflez'vraifemblable ; en 
effet le {el alcali foffile, uni avec l'acide vitriolique ; 


produit Les mêmes effets que l'alcali du fel marin ; car 


L 
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pi gette combinaifon il fe fait un {el neutre très-fu- 
fible. | dd Le 


4 Obferr. Comme il ft impoñlible de trouver un 
fel fans acide, puifqu’alors ce ne feroit pointun fel, 
mais unewerre, il paroît évidemment qu'il faut auf 
qu’il ÿ ait un acide dans le {el alcali de fontaine, 

‘Savoir! un acide vitrigjique , quoiqu'il ne faille 

u'Uüne très-petite portion d'acide pour former un fel 
alcali. Une plus grande quantité d'acide feroit que 
le fel ne feroit ni acide ni alçali, mais deviéndroit 
yn fl neutre. #54 de |: 


se SP EC E 191. * 


Sel mural. Aphronatron, 
* « Alkali compattum criflallifabile » Corporibus 
 faperficialieradhærens. ApBroatron. 


* MAphronitrum veterum, 


Ce fel fe forme fur les murs de Toutes 


les maifons ; il eft d’une figure irrégulière 


& indéteñminée & en morceaux compac= 


tes plus ou moins grands ; il eft fouvent 
mêlé de matieres étrAngeres & fur tout de 
Chaux, c’eft aufli pour cêtte fraifon qu'il fe 
gonfle lorfqu’on le fait cuire ; il fait du bruit 
dans le feu, mais fäns détonnation,& fe'crif. 
tallife fous une forme quadrangulaire aigue 
_& oblongue ou de parallélépipédes. y 
Là 1. Le fel mural de chaux. 


Aphronatron murarium: 
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_2. Le fel”mural de plâtre. 
» 


.. Aphronatron gypfeum. 


Oëferv. La plupart des Auteurs ont regardé ce fel 
£omme du nître, & c’elt ce qui lui a fait donner le 
nom d'Aphronitrum ; il yen a qui l'ont regardé com- 
me un fel neutre; mais les expériences fuivantesprou- 
vent que c’eft un fel alcali ; 1°. il demeure long-tems 
aufeu avant que d'entrer en fufon; 2e, il fait effer- 
. vefcence avec les acides, fans que rien fe précipite ; 
3°. l'huile de tartre par défaillance ne trouble point 
fa folution, & n’y produitfaucun changement, non: 
"plus que l'alcali volatil ou 'efprit urineux; 48 il don- 
ne au fyrop de violettes une couleur d'un verd pâle ; 
5? cette folution ne produit aucun changement dans 
la téinture de Tournefol. 6°. Elle: n'en produit point 
. mon plus dans la folution de mercure fublimé ; 7°. ni 
dans celle du vitriol de cuivre; d’où il paroit clairement 
" que ce fel mural eft un alcali, quoiqu'il n'ait ni la pure- 
té. ni la force de l’alcali végétal. : 


“à ESPECE. 192. 
k+ s x %, IV. Halinatron. 
ÆAlkäli non enallifibite fäperficialiter corporibus 


Moffriaum adhærens. Halinatron. Halinätrum 


Verzruu. 


C’eff'un#l alcali qui fe trouve für tout 
en dedans des vieilles voûtes par rayons ou 
par bandes ; il contient ordinairement un 
pey d’alcali volatil , c’eft pour cela qu'il fu- 
mé’beaucoup lorfqu’on le fait bouillir dans 
de l'eau, & qu'il fe diffipe même entiére- 
ment en vapeur; il ne fe criftellife point. 


On a: 


à 
é 
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1. L’halinatron des vieux bâtimens.. 
Halinatron ruderum. x le 


2. L'halinatron terreftre. * « 
Hälinatron terreftre. 


1. Obferv. La preuÿe que ce el eft un alcali, fe tire 
des expériences fuivantes; 1°, Il a un gout lixiviel;. 
29, il fait une effervefcence confidérable avec les aci-n 
des, fans qu’il fe fafle de précipitation; 3°. l'huile de 
tartre par défaillance n'y apporte point de change- 
ment ; 42. la folution teint le fyrop de violette entié- 
rement en verd ; 5°. elle fe coagule furle champ par. 
la liqueurgdont on fe fert pour effayer fi lesvin eft mê- 

- Jé de litharge, (cum liquore vint probatorio.); elle devient 
d’une couleur jaune de citron, & le précipité prend, 
la même couleur ; 62. la folution du mercure fublimé 
eft précipitée furle champ en.une couleur jaune, ou 
d'un rouge jaunâtre, comme celle du minigm : fi 
on met ce fel alcali en difillation ; on en obtient 
une liqueur qui 1°. fe précipite par l'huile de tar- 
tre par défaillance d’une couleur blanche, 2°. que 
la liqueur à éprouver le vin précipite en jaune. 3°, 
qui donne une couleur rouge à la teinture de tourne 

, fol; 45. qui ne fouff:e aucun changements par l'addi-. 
tion de l’alcali volatil ; d'où l'on voit elairement que 
l’alcali de l'halinatron varie beaucoup ‘& qu'il con- 
tient un alcali volatil très-fort , ainfi que le prouve #. 
fon analyfe chymique. 

2. Obferv. Si on veut connoître la forme de cet al- 
cali, on n’aura qu’à mettre un peu de potafle dans un 
por vernifé qu'on aura foin de bien boucher; au 
bout de fix mois ou aux environs, on trouvera ce fef 
alcali criftallifé tout au tour du vaïfleau fous la forme, | 
de filets ou de firies. | 


Obfervations fur les Sels alcalis. 


1. Obferr. Outre les fels alcalis dont nous ve“ 
nons de parler, il y en a encore. 


nt 
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A. Dans le rêgne aquatique. 
#r. Eau alcaline volatile. 
Aqua fpirituofa alkali volarili, 


On en trouvera la defcription dans 


Hydrologie. Claÿe. IL $. 21. M2. 3e 


2. Eau alcaline. 


Aqua alcaline. 


Elle eft décrite au même endroit C/affe 
IL. $. 23. à. "+ 


3- Acidules alcalines, 
Acidulæ alkaline. 
n les trouvera décrités au même en 


| our ClaffeLI..$. 23. N:p Le 


14. Eaux thermalés-alcalines. 


}, i Therme alkalinæ. 


_ Voyez-en Ja defcription dans PHydro- 
hgies. 26 Ne 


B: Dans le regne minéral. 


s- Sels alcalis mêlés deterre. 
Humus fale alkalino mixta. 


Il n’y a pas lieu de douter qu'il ne fe 
trouve réellement du fel alçali dans les 


AE © 
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terres fertiles; c’eft unewerité fuffifamment 
pose par les expériences de J. Adol. 
Kulbel: On peut les voir dans fa diflerta- 
tion de caufa ferriliratis rerrarum. 3 


6. Alcali volatil minéral. 


*  Alkali volatile minerale. 


Iln’eft point fixe au feu, maïs il s’y vo 
latife , a fouventune odeur forte, fait effer- 
vefcence avec#tous les acides , & donne 


une couleur bleue à la folution du cuivre. 


On trouve cetalcali dans la terre, la craie, 


argile, la marne, l'ardoife &cc, & toutes 


les pierres animales , les tophacées & les 
pétrifications &c.Voyez Urb. HiærneTenr. 
chem. Tentam I, à 


r. Obferv. Quant au fel alcali volatil, ompeut faire 
deux queitions à fon fujet ; la premiere, d’où il tire 
fon origine ? à quoi l’on peut répondre que c'eft du 
fel marin ; en effet, 1°. ce fel velatil fe trouve dans tou- 
tes les matieres qu’on rencontre dans le voifinage de 
la Mer, auffi-bien que dans la craie, &tc. 2°. Il yen 
a auffi dans les pierres qui contiennent du fel marin, 
telles que la pierre calcaire, la pierre-pore, le fpath, 
&c. 39. La chaux vive mêlée avec du fel marin & 
calcinée enfuite, produit un fel ammoniac qui don- 
ne par la diftillation un fel alcali volatil ou fel uri- 
neux. 4°. Le fel marin fe corrompt& s’altere dans le 
corps humain ; porquoi la même chofe ne lui arrive- 
roit-elle pas dans la terre ? 5°. Si on diftile de l’eau de 
fontaine, & qu’on Vienne à la recohober fept à huit 
fois fur du fel marin, en le faifant criftallifer au feu à 


Li 


-+ 
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Æhaque fois, il devient à la fin volatil , Voyez Ephe- 
mer nat. cur. vol. V.p. 332. La feconde queftion , c’eft 
pourquoi cet alcali volatil ne fe trouve point feul & 
par lui-même dans le regne minéral, mais toûjours 
mêlé avec d’autres fubftances ? On répond à cela qu’il 
eft impoflble que ce felpuiffe fe trouver feul, parce 
que 1°: il eft de la nature de ce fel de fe diffiper à 
l'air. 1°, que l'acide vitrioliqueuniverfel, lorfqu’il vient 


à rencontrer ce {el , s’unit à lui & forme du fel ame 


moniac. 

2. Obférv. On diftingue ordinairement les fels dont 
nous venons de donner la.defcription en deux efpe- 
ces, en alcalis fixes qui réfiilent, au feu, & en alcalis 
volatils qui fe difipent au feu & donnent de l'odeur; 
on trouve les premiers par eux-mêmes dans le regne 
minéral ; mais on n’y trouve pas de mème les der- 
niers: , 

3- Obferv: L'alcali fixe ou natron qui eft du regne 
minéral & les fels lixiviels différent 1°. en ce que 


le premier de ces fels uni avec l’acide witri e de 


vient un fel qui entre facilement en fufñon äu feu, 
qu’on nomme Sel de Glauber, dont on parlera dansle 
lupplément, au lieu que les fels alcali lixiviels or- 
ment un {el qui entre difficilement en fufon au feu, 


* onle nomme Tartre vitrlé; on en parlera de même 


- dans le fupplément. 2°. Le natron ou alcali minéral 


exige trois, ou même quatre fois fon poids d’eau pour 
ètre mis en diflolution ; au lieu que le fel lixiviel,lort- 

u’il eft pur, n’en demande que le double; d’où il 
s'enfuit que le fel lixiviel fe diflout à l'air, ce que ne 
fait point l'alcali minéral; & c’eft la raifon pour la- 
quelle cet alcali ne peut point fi aifément être atttaqué 
par l'acide üniverfel; c’eft aufi ce qu’on peut remar- 


quer vifiblement dans quelques fources d’eau minéra* : 


les acidules. 

4. Obferr. Tout alcalitant végétal que minéral eft 
compofé 1°. d’un acide#qui y eft contenu, fans quoi 
il ne pourroit conftituer l’état falin, & c’eft äuffi la 


zaifon pourquoi l’alcali minéral eft dégagé par l'alcali 


A 
dé 
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végétal; ce dernier étant plus fort, en conféquence 
de l'acide contenu dans l’alcali minéral qui a plus de 
force attractive. 2°. du phlogiftique qui entre auf dans 
.kà compoñition de cetalcali ; 3°. d’une terre ; ces deux 
derniers principes fe rencontrent ainfi que l'acide 


dans tous les fels. 
$. 80. . 
GENRE XXXII. 
VIA cide. 


Sal acidum. Acidum. 


. Il fe ne trouve que fous une forme im- 
perceptible & fluide , & n’a parconféquent 
@poinfide figure. 

2. Dans le feu il fe volatilife, ou chan-. 
ge de nature. 

3. I fait effervefcence avec tous les : 

* _.alcalis & donne au firop de violette une 

couleur rouge ; auffi bien qu’à toutes les 
couleurs bleues tirées des végétaux. : 

4. Il a tantôt plus tantôt moins le goût 
que l’on nomme acide ou aigre, 

[ ] 


.- 


CE 
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$. 90. 

ESPECE 193. 
I. Acide univerfel. 


Acidum minerale vagum: Acidum catholicum. 


. 


C'eft une fimple vapeur qui regne dans : 
quelques endroits, finon par tout, tant 
au-deflus qu’au-deffous la terre, On Ja re- 


connoît par fon odeur & par fes effets. 
On a: à 


r. L’acide univerfel fubtil. 
ÆAcidum catholicum tenuius. 
. 2. L’acide univerfel groffier. 
Acidum catholicum craffius. 
Il y en a de cette efpece près de la 
Mer morte & dans plufieurs foûterrains 


d'Italie “a reffemblent à l’añtre de Plu- . 


tus ou de Charon où tout ce qui a vie 
eft fuffoqué: 


Obferr. Cefel eft le feul qui exifte par lui-même 
… & qui foit dégagé de tout mélange dans le regne mi- 
néral ; on demandera peut-étrekpourquoi l'on met cet 
acide univerfel ou.cette vale fulphureufe invifible 
au rang des fubftances minérales? Je réponds que,quoi- 
. qu'on ne puifle pas la placendans un cabinet d’Hiftoi- 
re naturelle, nil’enfermer dans des tiroirs comme 
les autres efpeces de minéraux, cela ne lui doit pas 


ñ 
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: ôter ledroit d’être rangée dans le même regne; 19. pat- 

Ce que cette vapeur produit des fubftances minérales, 

& fur tout les fels, de forte qu’à moins de s’en forme 

k une jufte idée, il fera très-difficile de comprendre la 

fonmation des vitriols & la génération des autres fels; 

2°. qu'elle exifte dans la nature ainfi que d'autres 

corps,quoique fous une forme différente; 3°. qu'il pour 

roit fe faire qu’on la rencontrât fous la forme d’une 

maffe vifible; 4°. qu’en faifant l’énumération des miné= 

* aux , on ne doit rien pañler fous filence de cé qui y 
appartient & qui y eft coftenu: 


LA 3 
Obfervations fur l'acide. 


# x. Obférv. Outre la vapeur qui contient le fel acide } 
il y ena encore . 


A. Dans le tegne aquatique. 
1. Eau vitriolique volatile. 
‘ Aqua foiritufa $ vitrioli fpiritu volatili. 


On en trouvera la defcription dans 
l'Hydrologie $. 21. N. 2. 


2, Eau minérale acidule: 
Aqua acidularis. 
Voyez l'Hydrologie $. 24, dr 25: 
3. Eaux thermales fpiritueufes. 
Thermaiiplices fpirituofæ. 
Voyez P Hydrologie. $: 28."N: 2: 
; 0 
B; Dans le regne minéral, 
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4. Sel atide du füccin. 
Sal acidum fuccini. 


k 


C'eft un fel acide volatil qu'on tire du 
füccin par la difillation ;_il paroît fous une 
forme concrete & faline. 

s. Sel acide de l’ambre gris. 


Û 


Sal acidum che. 


Il ales mêmes proprietés qué le fl du 


fuccin; on l’obtient par la diftillation de 
Dnbré, 5 W 

6. Sel acide de charbon de terre: 

D Rs Lére lithaniracis. 


Il eft.de la même nature que les deux 
précédens. 


C.. Dans le regne végétal. 
Fe 7e Tartre. à 


 Tartarus. 


C’eft un fel acide , mêlé d’une portion 
aflez confidérable d’huilé & de terre: il 
exige vingt fois fon. poids d’eau: chaude 

, pour fe mettre en diflolution ; il eftpro- 
duit par le vin fans le fecours du feu , 
mais il faut que la fermentatidh ait précé- 
Œ' On 

Tome I. + X 
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; 1 Tartre blanc. 


Tartarus albus. 
C’eft celui qui eft produit par lé vin 
blanc, SE". © ut 


2. Tartré rouge. 
Tartarus ruber. 


Il eft produit par le vin rouge. 


8. Sel aci® effentiel des pläntes. 
* * Salsacidum efféntiale. 


Il eft compofé de beaucoup d'acide ; 
‘d'un peu d'huile ,; & d’un peu de terte; 
c’eft pourquoi il donne au firop de violette 
une couleur d’un rouge plus foncé que le 
tartre ; pout le refte il ena toutes les pro: 
priétés. À: | 


Oëferv..Ce fel acide des plantes fe tire des plans 
tes aides. , telles que la grande & petite ofcilley 
ce ; 

9. Fleurs de benzoins 
: Flores bengoë. 


C'eft un fel acide & volatil qui s'é- 
leve du benzoin brûlé, fous la forme d’une 
fumée ; il demande vingt fois fon poids ! 
d’eau chaude avant que de fe mettre en 
diflolution, 
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10. Suére. “4 
4 Sacchärum. 
” . Ondboit le: placer ici äu rang des Sels 
* acides dés pläntes à caufe de fon origine 
… P'imitive : Voyez le fupplément de l'Hydroloz 
“à : 72 \ , 
2: Obferv: Les fels acides : liquides & côulans ; tänt 
naturels qu’artificiels, ou qui äppartiennent au repne 
Végétal , feront décrits dans J'Hydrologie où dans lé 
fupplément ; on en trouverä äüfi là delcription däné 
les Ouyragés des Ghymiftes ; &c:. 
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GENRE XXXIIL 
VIT. Se 
Sal neutruin. Neutrum: 


1. CE fel forme des ctiflaux ou en py- 
 fämides ; comme on peut. voit figure 
. 18, ou en parallélépipédes, voyez la figure 

19, & fouvent on le trouve en criftaux 

cubiques creux ; de foïte que la figure en 
varie plus que celle de tous lesautres fels 

dont nous ävons parlé jufqu’à préfent: 

2. Il entre aifément en fufion au feug 


& l'on ÿ remarque aufli quelque chofe dé 


volatil. Lu 
ni 
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3. Ce fel demande à peine le double. 
de fon poids d’edu .pour fa diffolution. 
4. Il a un goût un peu amer, & en. 
_ même tem$ unie faveur défagréablé"& nau- 
féeufe. RH re EN * 
ESPECE 194. né 


enpredi lu: be mi Su stats 
durs Lo El neutre pur. ! 
! + LC: 4 È " 
Sl'E). . JN ; La D d4aape e 19 
sub 26 } Neutrur purum: 21e NI pt 


Ce .fel forme des criffau 18 55 
fouvent'il fe réduit à l'air en une pou-. 
dre femblable à de’ la farine ; mais il ne 
laifle pas :pour «cela defparder {à tranf 
arence; ni l’huilé-de tartre-blanche , ni 
a folution de ‘mercüte füblimé , hi la 
teinture de. Tournefol ne produifent au- 
cun CENT 4 fur fa diffolution. Il y 


L4 


y ‘1. Le fel néutre pur en pyramides creufes. Fe: 
si Neutrum purum pyramidale cavum. + 
: Ses pyramides font quadrangulaires , & 
leurs quatre-lcôtés vont fe terminer ‘en 
pointe, ofnme on peut le voir, Fa 
18. elles-font icreufes par dedans &.ref- 
femblent -à-des entonnoîrs quarréss il y 
a de ce fel neutre dans la Bothnie Oriens 


tale. -1X 
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) . “os “à 
2. Lefel neutre pur cubique creux. 
Neutrum purum. cubicum cavum. 
Ce fel paroït. compofé de pyramides 
ou entonnoirs ; tels qu'on vient de les dé- 
.crire, de maniere que fix pyramides.for- 


 mentun cube creux au milieu, oh peut. 


les voir, Fp. 20. 


Obferv. 11 ya du fefde cette efpece en Suiffe près de 
Bañde. Voyez Ephem. nat. curiof. Vol. II. p. 46. app. 
Scheuchyer. On prouve'que ce n’eft point du {el marin 3 
1°.parce qu'il colore le-fyrop de violette ;:2°. parce 
que diffout dans l’eau au point de faturation, ildevient 
jaune; 3°. parce que fa folution ne fouffre point 
d’altération lorfqu’on y verfe de l’efprit de corne de 
cerf. 4°. parce que fa péfanteur fpécifique eft moindre 
du double que celle du fel marin. 


3- Le fel neutre’ pur à côtés inépaux & oblongs. 
Neutrum purumparallelepipedum lateribus inæqualibus: 


C’eft un fel quadrangulaire & oblons , 


dont cependant les côtés font inésaux ; il 
eft folide à l'intérieur ; il fe décompofe à 
l'air & s’y réduit en farine au bout d’un 
certain tems. e 

Oëfery. On en trouve à Umerftadt. Voyez l'Hiff. da 
lAcad. Roy. des Sciences de Suede 1740:ps 245e 


f 


X ii] 


Li 
\ 
* 
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IT. Sel de chaux. 


ä 


Neutrum calcareum efflorefcens. Neutrumcalcas | 


reum. Aphronitrum Nonxuzzoru x, 


Ce fl s'attache fous la forme de rayons 


_ aux parois de quelques fouterraïns ou.mi- 


nes, il eft un peu amer au goût; .il de- 


vient terne & perd fà tranfparence à l'air; 


Jorfqu'on verte de l'huile de tattre dans fa 
EE il fe précipite un peu de terre. 
x. Le fl de chaux blanc: 
Neutrum-calcareum album. ’ 

2. Le fel de chaux jaunûtre. 
Neutrum calcareum faveftèns. 


» 


Okferv. Le fel de chaux dont il eft ici queftion, 


ft aflez différent du fel mural dont on a vü la def- 
cription, 6. 86. N°.3,& delalcali que nous ayons 


nommé Halinatron, $. 86 N°. 4, 1°.'en ce que cesder- . 


niers {els ne fe trouvent jamais au fond des mines 

des fouterrains , maïs dans de vieux bâtimens & 
dans des voûtes, au lieu que le el de chaux dont il 
eft ici queftion, ne fe rencontre jamais que dans des 
fouterrains ; 2°. ces deux felS entrent enseffervefcence 
confidérable avec'les acides, fans qu'il fe fafle de pré- 
cipitation ; ce qui n’arrive point au felde chaux. 38. 
L'huile de tartre par défaillance précipite du fel de 
chaux une terre calcaire ou fpathique ; c’eft ce qui a 
fait donner à ce fel le nom de Selde chaux ; la mème 


£hofe n'arrive point aux deux autres fels dont on 
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vient de parler. Voyez Frid. Hoffmann. oper. Philof. & 
-chem. T, Il, pag. 343: Ge. 


si ESPECE 196. 


IT, Sej neutre calcaire. 


Neutrum calcareb-mixtum acidulare. Neutrum 
à * actdulare. , 


miérales, ou dans les eaux thermales; 

if crifallife fous la forme de parallélé- 
pipédes ; fa folution fe coagule entiére- 
ment lorfqu’on y verfe de l'huile de tar- 

“re par défaillance, & il s’en précipite une 

“erre blanchâtre ; il devient farineux à l'air 
_& y perd fon éclat. Il y a :' 


1. Le fel d'Angleterre ou fel d’Epfon. 
Neutrum acidulare anglicanum. Sal anglicanum.e 


| Ille diflout dans l’eau & produit une 
matiére ténace ; il perd en fondant la 
moitié de fon poids & ‘exalte la couleur 
bleue du fyrop de violette. 


= Obferv. Ce fel fut découvert en Angleterre dans une 
fontaine à quinZ mille de Londres ; c’eftce qui lui a 


qui fe débite chez les Apoticaires, eft un fel artificiel 
qui vient de Portsmouth. On verra dans le fupplément 
de quoi il eft compoié, 


… Ce fl fe remarque dans quelques eaux 


“#aitdonner le nom qu'il porte. Tout le fel d'Angleterre - 


 Carlsbad , falthermarum Carolinarum., & le {el d'Elfter , 


: 2 & 3, eft auffi calcaire; 1°. parce que cette terre 


340. MIiNÉRALOGIE 
2. Le fel de Sédlitz où de Bohème. * - il 


Neutrum acidulare Sealizenfe. Sal Sedizenfe ee 
r … vel SeidfChuzenfe.  .® ‘ LS 


Iléftcompofé des mêmges principes que. 
lefel d'Angleterre, mais il produit des effets 
tour différens ; il entre enifufon au feu &c 
devient tranfparent, Auide & aqueux; ileft 


très-amer & teint le-fitop de violette €n je 
j ï die” 


"ee 


yerd: #2: | 


. Obferr. On trouve ce feb dans les fources d'eaux. 
minérales déxSedlit? &-de Sad/chutz en Boheme, "ON 
2. Obferv. Le fel d'Egra ( fal Egranum ) celui es 


Sel Elféeranum ,°ainfi que beaucoup ‘d’autres, {ont de 
la même nature que celui de Sedlitz, à moïns qu'on 
ne prétendit les &iftinguer par le’ plus ou le moins de 
grandeur de leurs criftaux. 


"Obfrrvations [ur les Sels neutres. 


1. Obferv. Les fels' neutres artificiels feront écrits 
dans le fupplément. 

2. Obfery. On peut prouver que la terre que précis. 
pite l'huile de tartreipar défaillance, vient du fel ma- 
tin & du fel neutre, & que lelprécipité du {él de 
chaux &du fel neutre calcaire dontil à été parlé au Ne. 


précipitée fe diflout fur le champ, lorfqu'on y. verle 
quelqu’acide, & forme un fel neutre*qui fe fond ai- 
fément au feu ; effets qui ne peuvent fe produite 
qu'avec une terre ou alcaline ou calcaire. 28. Com- 
me il ny a qu'une terrealcaline qui fe diflolve avec 
effervefcence dans les acides 5, iln'y a auf qu'une 
terre ainfi difloute qui puiffe fe précipiter ; c'eft-à= 
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dire qu’il ny aqu'une terre alcaline ou calcaire qui 
D ait, par’ préférence à toutes les autres terres > la pro- 
priété d’étreavide de l'acide ou de l’attirer rapidement; 
don peut remarquer ces phénomenes ; lorfqu'on étend 
dans de l’eau la terre précipitée, & que l’on y verfe 


* enfuite de l'huile de-vitriol; il fe fait d’abord une ef- 


“fervefcence confidérable , & on obtient enfuite un 
El amer purgatif ,sprécifémenht de la même maniere 


quil arrive, lorfqu'on mêle de l'huile de vitriol bien : 


pur avec de la magnéfie blanche. 
2. Obferr. Perfonñe avant Lifter ne paroît avoir dé- 


crit le {el néutre d'Angleterre dont on vient de parler. 
Voyez Lifler defont. medic. angliæ , P: 8. Frid. Hofgnann. 


opera Philof. chem. T. II. pag. so. c'eft pout cela que « 
‘quelques-uns l'ont appellé fel anonime , Jalinnominas - 


tum; d’autres fel.de muraille, fal murale; d’aütres mi- 
re; Lifier le nomme /el calcaire, Sal calcareum ; &c. Il 
eft bien vrai que le ‘vitriol , l’alun, le fel marin, le 
nitre, auf bien que le borax &c'le fel ammoniac font 
des fels neutres, c’eft-à-dire ne font ni acides ni alea- 
lis, mais tiennent un milieu; cependant comme on n’a 
pè donner aux fels dont onkvient de parler, un nom 
plus convenable en Latin que celui de Salia neutra, & 
qu'outre cela ces fels ne peuvent être mis dans l’ef- 
” pece d'aucün de ces autres fels, j'ai crû devoir par cet- 
ste raifon les appeller Sels neutres , ou Sels moyens > par 
ce que d’ailleurs ils participent tous de l'acide vitrio- 
lique & de l'alcali dy fel marin ou du fel de fontai- 
ne » & tiennent par conféquent un milieu entre l’aci- 
de &t l’alcali. Il paroït par ce que l’on vient.de dire , 
que ces"fels tirent leur origine des fels précédents, & fur 
tout du fel alcali & de l'acide, & c’eft là ce qui a 
déterminé à les placer immédiatement après eux; 
c'eft la même raifon qui a fait mettre les deux fels 
qui vont être décrits dans la place qu'ils occupent 
le. 


NL 


\ 


. gréable. 
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GENRE XXXIV. 
VIII. Sel ammoniac. à 
 Salammoniacum. L. 


1. Le fel ammoniac f criftallife d’une. 
figure indéterminée , cependant fes'crifs. 


+ tauxsfont aigus, oblongs, paralelles & can= 


"nelés. is 
2.11 fe volatife & fe diffipe dans le feu 

fous la forme d’une fumée blanche. 
3. 11 demande 3 +de fois fon poids d'eau 
pour fe mettre en diffolution. 
4. Son goût eft amet, urineux & défa=, 


$. 94. é 
E S'P:E CES 207: ‘4 
I. Sel ammoniac eñ croutés. 


Sal ammoniacum in laminas fole concretums" 
Sal ammoniacum cruftofum. 


_ Onle trouve formé naturellement dans 
des endroits chauds par le mélange des 
urines de différensanimaux, & fur tout des 
chameaux & par la chaleur du Soleil ; il 
eft fort impur & mêlé de matiéres étran= | 
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n gobt & par fes principes , dans le feu. 
AY a:. n'en 
° 1. Le fl ammoniac en fleurs. 
à Sal ammoniacum cruftofum effiorefcens. 
les Chameaux ont paité. #7 
2: Le fel ammoniac mêlé à du fable. 
Sal ammoniacum cruftofum minerale cyrenaicum. 
Outre les autres. parties hétérogenes 
dont il eft mêlé, on y trouve beaucoup 
dédible, à | 
3- Le fel ammoniac des étables. 
Sabrammoniacum cruftofum Jtabulofum. 
tient. des Chameaux. 


Obferv. C'eften Arabie & en Libie où il y a une 
grande quantité de chameäux, qu’on recucille ce {el 
ammoniac qui eft fortimpur, , 


ESPÈCE 198. 


IL. Sel ammoniac des Volcans. 


On le tire du f61 des étables où lon 


Sal ammomacum in glebas igne fabterranea 
. concretumms Sal ainmontacumn glebo[um. 


Ce fel ammoniac eft- cefti qui ë fubli- 


res y on reconnoit aifément ce fel par - 


.. On le recueille fur les chemins par où 


s 
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me. dans le voifinage des Voleans ou. 
montagnes qui jettent des flammeslou qui. 
font échauffées d'une chaleur confidérabless 


_aufli contient-il,ouweun mélange.de quan“ 


tité d’autrés matiéres, beaucoup departies 
fulfureufes. On le frouve en gros mor" 
ceaux , & l’on a: *, 
T. Le fel ammoniac foffile blanc: ; 
” Sal ammoniacum glebofum album. 
2. Le fel ammoniac foffile rouge, 
Sal ammoniacum glebofum rubrum. 
3. Le fel ammoniac foflile jaunâtre. a e 
Sal ammoniacum glebofum flaveféens: 
4. Le fel ammoniac foffile noir. 
Sal ammoniacum glebofumnigrums 
5. Le fel ammoniac foffile verd. 
Sal ammoniacum glebofum viride. 


Oëferv. Ces'différentes couleurs prouvent aflez que” 
ce fel eft mêlé de foufre de vitriol & d’autres ma- L 
tierés ; l'on n’eft point en droit de dire que ce fel 
ammoniac foffile n’eft autre chofe qu'un fe marin fu 
blimé, puilqu’il donne de l'odeur lorfqu’on le tritures 
avec de l'huile dé tartre par défaillance ; on en trou" 
ve enItalie. Woyez Boccon. recherches. Ily en aauffi en 
Angleterre dans la mine de charbon de terre près de 
Newcaftle. 6 


Obfervatious fur le [el; ammoniae. 


vientde décrire, 1l y en a encore 


db 


w! 


1. Obferv. CRE efpeces de fel ammoniac qu’on \ 
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. Ma + Un le Ce Li 
1. Eau ammoniacale, 
Aqua ammoniacalis. 


id Piyez r dydrohgiess. 23. N. fa 


2. Sel d'urine: 


Tartarus urine. 


Vient entiérement volatil & alcalin. 


| aat. cur, L. auc. 


A Tr À F* x | “if 1 F Â » n su * PA E 
Do À. Dans:le régne aquatique. 
Au . HN Er 2 


B. Dans le regne animal. . 


si 


On le trouve dans l'urine, & il sat: 
fchegux parois des vaiffeaux dans lef. 
dr, quels on l'a laiffé féjourner pendant un 
certain rems ; il eft à demi volatil par lui- 

hême & approche le plus. du fel am- 
Mmoniacÿà un certain degré du feu il de- 


+% e ; 0 1 , 
…. 2. Obferr. Il ya des Auteurs qui-prétendent qu'il 

«ne fe trouve ‘point de {el ammoniac dans le féin de la 
… “re, dans les pierres & dans les autres foffiles; mais 
d'autres foutiennnent le contraire » &" penfent que les 
corps qui donnent destraces d'un fel mineral vola- 
Fil, tel que celui, dont il a été parlé. S: 86: Obfer». x. 6. 
contiennent ce {el volatil uni avec un efprit de fel 
Marin , oUlavec'un acide fulphureuxs &"par confé- 
M quent fous la forme d’un {el âmmoniac.VoyezEphem, 


. 


D 3: Offer Tournefort & Lériety parlent d’un fel - 
ammoniac qui fe découvre dans-les plantes ,-8s ils 


Dipeuent fur des expériences ; mais. il eft difficile de 
aflu 


rer fi leurs preuves font fuffifäntes: on ne peut 
#n nier {a poffibilité, à moins que de prétendre fus 


h. 
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. volatil formé pañ la. nâture ? mais que tous lesels: 


” Hmmoniat, qu'il {e trouve d’efpeccé différentes d'a 


vant les principes de Stahl, qu’il h’ÿ a point € 


cette efpece fe pfoduifent par le feu ou par la putréfa 
tion à encore fuivant ce principe , y auroit-il üh 
Alcali velatil tétuiel s spbiu'il y: à du feu ouf 
Mterré ; qu'il fe fair une putréfaétion à fa furface 
dans fon fein,, 8e que Ha deftruétion & l’altéra 
des Fe font aufli naturelles que leur formation. 
_ 44 Obferv. Onpeut fofmer autant d’efpeces de 


des ; de fels & d’efprits ; & l’on pourroit varier. 
fels ammoniacaux , autänt qu'il y à" d'efpeces de Î 
volatils où urineux; de là vienrient les différentes 
peces de fel ammoñiat artificiel; on en idécrira, 
principaux dans le fupplément; on y donnera aufñfi 
defcription du felammoniät otdinaire quiéft un 
purement artificiel. "# 
«sa Obfers.. Le fel ammoniac des anciens , tels que 
Diofcoride, Serapion & Avicenne lont décrit, p& 
toit n'avoir été autre chofe que du fel gemmes: ô 
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GENRE XXXV. 
IX. Botax: | | 


_Borax. Chryfocolla NoNNULLORUM.. 

* “1, Les criftaux que ce fel forme font 
ou des prifmes héxagones ; tronqués ; "un 
peu irréguliers ; aflez femblables aux cr 

taux du nitte ; ou ce font des prifimes d'u 
figute oétogone. 

2. Le borix mouflé ; bouilloné, & 
gonfle au feu comme l’alun ; mais il @ 
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. te bientôt après en fufion & forme une 
… cipece de verre 
. « 3.1 demande vingt fois fon poids d’eau 
pour fe mettre en diflolution. 

- 4: Le goût en eft piquant & amer. 
+: | "$. 96. 
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MES I. Borax brut. 


de 


-… … Bordx crudus cærulefcens hexangularis: 
ra + Borax crudus. 


F ‘eft le borax tel qu'il nous vient des 
à + Orientales ; il eft dur, pefant, & 
d’une couleur bletâtre ; il produit d’abord 
une faveuraffez douce fur la langue , mais 

… enfüite il devient âcre & brûlant; il fe 

 criftallife d’une figure héxagone , ne fe 
ar pas beaucoup au feu, & y entre 
ientôt en fufion; il fe diflout très-difi- 

… Cilément dans l'eau , parce qu'il eft gras 
+ &rmélé d’une aflez grande portion de 


tcrre. 


Mn Obférr. Le Baurach des Arabes, le Borith ou le Na- 
| thèr des Hébreux; le Borax des Latins , le’ Nitre des 
Grecs, & le Natron des E ptiens étoit la même chofe 
| Chez les Anciens, & dé gne ce que nous avons ap 
| Pl au S. 86 N°, x. un fel alcali mélé avec de la tér- 
Her C'eftaveece fel que les Arabes faifoient leur T- 


» 


}: 


“établi de certain, furtout les Chymiftes niant l’exi 


" cali avec un peu de fel marin. Voyez Porr de Burace , 


parent, mais au bout de quelque tems i 


dant pour l'ordinaire oétogone ; il faitau” 
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fkal qui fous vient encore du Pays: du grand Mo 
gol & de la Perfe ; mélangé d'une matiere qui n 
eft inconnue. Il y a long-tems que les Naturalifte 
les Chymiftes ont prétendu deviner ce que ée pouvoit 
être que cette matiere; mais ils n’ont encoresrie 


tence d'un alcali naturel ; enfin en 1741, le fieu 
Knoll qui étoit. à Tranquebar, envoya à Hall au Pro= 
fcfleur Langius la mine du bôrax , du fel qui en avoit 
été tiré ; avec du favon & du verre qui en avoient étés 
faits. M. Pott Profefleur à Berlin fit par la fuite d 

recherches fur la terre fäblonneufe & lixivielle du bo 
rax, & découvrit qu'éllé contenoit en effet un {el a 


s. maisonignore toûüjours la maniere dont le Tin 
ka! fe fait avec ce feLalcali terreftre ; on efpere que 


fieur Knoll donnera avec le tems de plus grands éclair. 
ciflemens fur cette matiere. : 


ESPECE 220. 
IT. Borax blanc ou purifié. 


t 
% 


Borax depuratus albus oéfangularis. | 
Borax aglbus. 


C’eft un Tinkal rafiné & purifié don 
la couleur eft blanche ; il eft demi tan: 


fe réduit en poudre ou en farine à l'air; 
fa. figure eft moins déterminée que celles 
du Tinkal ou Borax brut; elle eft cepen 


feu beaucoup de bruit, fe gonfle, & s'y 
change «en verre. . + É LE sp 
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_ Obferr. Ce rafinage ou cette purification fe fait à Ve- 


_“nuife & à Amfterdam ; o@ en tient la maniere fi {ecret- 
Mt, qu'on n'a pû jufqu’à préfent la découvrir. M. Geof- 
 froy Mar. Med: T1. p. 151. conjeéture qu’elle s’exé- 
- cute par le moyen d’une leffive de chaux vive. 


Obférvations fur le Borax. 
Oferv. Le Borax eft compofé 1°. d’un fel alcali ; 


* 


. ce qui fe prouve non-feulement par fes précipitations, , 


mais encorespar ion action {ur le fel ammoniac dont 
il dégage quelque chofe d'urineux : 2e. il eft compofé 
d’eau ; en effet une livre de borax donne dans la dif 
tillation 7 onces d’eau; 3°. d'un acide comme vi- 
triolique, parce que l’acide vitriolique eft le feul qui 


«puifle, fublimer le borax ; le borax précipite la folu- 


tion du mercure dans l’eau forte, ainf que le tartre 
vitriolé. Voÿez Pott. de Borace, p: 68. 4°, On veut en- 

core qu'il contienne du phlogiftique par le fecours dont 
il eft dans la fufion & la réduction des métaux. 


Obfervations fur les Sels. 


Ce quenous avons rapporté ci-deffus dans la def- 
cription des fels, nous conduit à tirer les conclufions 
fuivanres. 

1°. Qu'il y a troifefpeces de fels, les acides , les al- 
“colis & les fels neutres qui font formés par l'union de 
deux autres. 


ss 


2°, Que les. fels alealis ne fe trouvent point fous la 


forme de criftaux , mais fous celle d'une poudre ; 
“qu'une partie de ces fels eft volatile& donne de lo 
deur & dela fumée dans le feu, & que l’autre eft 
fixe au feu & yentre en fufon. 

3°. Que les fels acides , lorfqu’ils font purs & fans 
mélange, ne fe trouvent jamais fous une forme folide 
& cohcréte, mais en vapeurs ou fous une forme L- 
quide. 

4°. Que les fels neutres, c’eft-à-dire ceux qui font 
“ompofés des deux précédents, fe trouvent fous une 


ome L, 


ce 
SA 
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forme criftalline &c font ; quant à leurs parties alce 
nes, fixes au feu comme leitriol, l’alun , le ni 
le fel marin, les fels neutres &c le borax; que « 
quelques-uns font parfaitement faturés;. que d'au 
le font moins ; qu'il y en a qui contiennent 
coup deterre , tels que l'alun & le borax ; d’aut 
ui ont des parties métalliques, comme les différens 
vitriols; d’autres enfin qui font volatils & fe fub 
ment au feu comme le fel ammoniac. 
5°. Que tous ces fels font compolés de terre à 
d’eau ; qu'on ignore encore cequiattenue cette eau» 
& ce qui l’unit à la terre; cependant qu'il faut que 
_ce lien foit quelque chofe; c’eft ce qu'on appelle Seb 
principe, Sal principium.. à à 
6°. Que ROUE Chymiftes penfent que la vapeurs 
fulfureufe ou l'acide vitriolique eft la fource de tout 
les fels; qu'il y ena cependant d'autres qui prétens 
dent que c’eft à l’efprit de fel marin qu'il faut attribuer) 
cette qualité; mais cette difcuffion n’eft point de no- 


tre refort. 2 
6. 97. > | 4 
.ILORDREOU DIVISIO \ ; 
Soufre 4 

Sulphurg. 


C'eft ainfi-qu'on nomme les corps qui 
ont, foit par eux-mêmes ; foit par un mé: 
lange, la propriété de s'enflammer au feu 
& d'y répandre une odeur; ils ne fe difs 
folvent point dans l'eau , mais dans les huis 


les. | 
Voici les genres » les efpeces , &t s 


di 
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» Vatietés qu’on refharque dans les fouftes. 
D $. 08; 

GENRE XXYVI 


I. Bitume. 
. Bitumen. 
1. Le bitume eft d’une confiftence où 
liquide, ou molle , ou dure. 
… 2. Plus il eft liquide & mou, plus il 
brûle rapidement dans le feu : il y donne 
toûjours une odeur forte & defagréable , 
& une fumée noire & fuffoquante, 
3. Le bitume eft ordinairement noir ; 
il faut cependant en excepter le liquide. 
… 4 Toutbitume furnage communément 
à l’eau, à moins qu'ilne foit mêlé de uel- 
Que matiere impure & hétérogene, 


$. 99. 
ESMR EC E or. 
FE Naphte. 
| Bitumen Faidifimum & levifimum. Naphta. 
C'eft un bitume très-fin jtrès-liquide & 
très-délié ; il eft leger au point de furna- 
Ber à toutes les liqueurs & à tous les efprits; 
Y 5 


L. 


witriol rectifiée, ou de l'huile de vitriol glaciale, mé. 
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ilattire la flamme & s'allume à une petites 
diffance du feu; il attire lot qui eften 
folution dans l’eau régale, & le conferven 
dans l’état dé folution; ilrendune odeur 
fétide. Il ya: A 
1. Le naphte blanc. 

Naphta. alba. , 

2. Le naphte rouge. 


Naphta rubeftens. 

._ 3. Le naphte verd ;, ou foncés 

Naphta viridis vel obfcura. k 
À 

1. Obferr. La différence des couleurs du naphte dé-W 
pend dû mélange des minéraux étrangers ou de leur # 
vapeur & décompofition; il eft vrai qu'il y a une 
montagne en Italie près de Modene , qui donne tou-* 
tes les différentes efbeces de naphte; mais il ne pa 
roit point décidé, comme. Pommet le prétend , que 
la diverfité des couleurs que l’on- y remarque à 
vienne du différent dégré de force avec laquelle es 4 
rayons du foleil agiffentfur les différens côtés de cette 4 
montagne. . Al 

Obferv. Si on diftille avec précaution de l’huile e 


lée dans une jufte proportion avec de l’efprit de vin) 
alcoholifé, c'eft-à-dire bien rectifié; on obtiendra une 
huile femblable à-du napthe naturel ; c'eft un COMpOS 
fé de l’acide vitriolique & du principe inflammable 5" 
on {a nomme aufli Naphre ; Huile Ethérée., où Gas $eu 
elle s’enflamme à une certaine diftancé du feu » com 
me le naphte naturel, & attire l'or, êxc. Voyez Porn 
de acido vitriol.vinofo. 4 


A 
4 


$ 


À 
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ESPECE 262. 
IT-eHuile de Pétrole. 


Bitumen craffius fluidum obfeurè brunum, 
Petroleum. 


C’eft un bitume d’un brun foncé , li-: 
-quide & un peu épais ; il a l'odeur de la 
. térébentine, eft plus péfänt que le naphte, 


ne prend point feu fi aifément que lui, & 
n'attire point l'or. Il y 2: 


1. L'huile de Pétrole mêlée à de la terre. 


Petreoleum terræ mixtum. Oleum terræ, 


On la trouve fous une forme liquide 
dans la terre & dans les montagnes; elle 
eft mêlée de parties terreftres en plus ou 
moins grande quantité; la couleur en eft 
ou blanche ; ou rougeâtre ; ou noirâtre. 


2: L'huile de Pétrole qui fuinte à travers des pierres, 


Petreoleum lapide ex fudans. 


Elle eft fouvent mêlée à la pierre , de 


façon qu'il n’eft point aifé de l'appércevoir ; 
on ne la remarque qu’en méttant la pier- * 
. re dans le fèu, c’eft alors dd voit l'huile 


qui commence à fuinter;ilarrive quelque- 
fois aufli que la chaleur du es ou du 
ii] 


EE 
CE 
4 
Fi di 
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feu fouterrain produit le même effet ; cettèv 
huile de Pétrole eft toüjours plus pure 
que celle qui eft mêlée à la terre ;la cou- 
 leuren eft claire ou foncée. | 


3. L'huile de Pétrole aquatique. 
Petreoleum aquâ mixtums Agua Petrolina. 


Voyez l'Hydrologie. $. 23. NN. 0. 1. . 


1 ObferysAl s’eft trouvé près de Rattwik en Dales 
carlie , de l'huile de pétrole, dans la terre, au-deffous 
de morceaux de fpath ;| on peut en voir la defcrip-" 
tion dans l’Hifloire de l'Acad. Roy. de Suede , par D. Tim 
las 1740. p. 203. on en a auffi vü qui avoit fuinté au 
travers de morceaux de pierres calcaires. L'huile de M 

. Gabiar qui eft ou rouge ou noire, eft une huile de « 
pétrole qu'on trouve en France près de Beziers, dans 
Ja Province de Languedoc. 
2. Obferv: On débite quelquefois Phuile de pétrole 

la plus claire pour du naphte; celle qui fe vend dans 

Jes pie ues des Apoticaires, n’eft pas naturelle : c’eft 
fuivant M. Neumann une réfine de fapin qui a été 
travaillée en Hollande, mais qu'il eft aïféde recon- 
noître en ce qu'elle fe diffout dans l’efprit de vin, com-" 
me les autres huiles effentielles tirées des Vépétaux 3; * 
ce qui n'arrive point aux huiles minérales: 

3 Obfèrv. Van-Helmont penfe qu'un homme qui fe- 
roit enduit de pétrole, n’auroit jamaïs froid. On van- 
te l'ufage du’pétrole pourla guérifon des membres ge 
lés ; fi on çn avoit une quantité fufffanté ; on pour- 
roit s’en fervir pour s’éclairer comme font les Pér- 

* fans, fuivant le rapport de Kempfer ; on fe fert de ! 
naphte & d'huile de pétrole pour les fumigations & … 
pour |’Artilleries 
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III. Poix minérale. 
Bitumen fègne , craffum, nigrum. Maltha. 
Kedria terreffris. 


C'eft un bitume noir & épais qui ref- 


- femble aflez au gaudron ordinaire ; il n’eft : 


prefque «point liquide ; il répand une 
edeur forte & défagréable; lorfqw'il eft en- 


flammé ; il eft ténace & s'attache forte- 
ment aux doigts, lorfqu’on le touche. 


hi | HE La propriété que cette efpece de bitume 
a 


s'attacher aux doigts, & fon odeur fétide l'ont 
fait nommer en Allemand Teuffels-dreck, ffercus diabo- 
h; il ne faut point le confondre. avec l’affa fætida à 
qui l’on donne quelquefois le même nom à caufe de 


» fon odeur défagréable. 


LE 


2. Obferv. Lorfqu’on fait évaporer l'huile de pétrole 
pendant trois heures ou plus à un feu modéré, il en 
refte environ un quart, &c il tombe au fond du va- 
fe une matiere terreftre femblable à de la poix, au- 


“deflus de laquelle eft une huile! qui eft pure & limpi- 


+ de comme de l'huile de:lini ou de l'huile de pétrole; 


on décante cette huile ;.88.en-la difillant à un feu 


D'doux , on en obtient deux liqueurs; l’une eft un phleg- 
. me; l'autre eft une huile Balfamique qui a Les proprié- 


tés du naphte. Il paroît par-là qu'il y a de la différen- 


» ét entre la! poix minérale , l'huile de pétrole & le 


naphte ; 1°. ewégard à lpureté; 28. à-laïconfifience; 
3°. au mêlange des matieres étranperes. 
3. Obferr. Lorfqu’on a de la poix minérale en quan- 


tité fufifante, on l'employe aux mêmes ufages que le 


. gaudron ordinaire, c’eft-à-dire qu'on s’en fert pour 
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enduire les Barques ê&c les Vaifleaux , êcc. & pour » 


graifler les roues des voitures. 


ESPECEiS044 0 IR 


A 


IV. Afphalte. 


Bitumen folidum coagulatum. Afphaltum. Pifaf- 


phaltum. Biumen judaicum, Karabe Sadomæ. 
Mumia Nonnuzroruu. 


: . ÿ Q Ld e 
C'eft un bitume terreftre noïr qui a été 


- 


cuit & defléché foit par la chaleur du! 


Sôleil_ foit par le feu fouterrain & le. 


tems; il eft d’une confiftence.dure , lui-. 


fante & femblable à de la poix ; il fura- 
e au-deflus de l’eau ; lorfqu'on l’allume 
ou qu'il eft échauñfé , il donne une odeut 
forte. Ilya: 
| 1. L'afphalte foffile. 
Afphaltum fofile. 


IL s'attache à des pierres oudelaterre. 
2. L'afphalte quifnage fur leseaux. 
Afphaltum aquis' innatanse 
Il nage à la furface de certaines eaux. 
Voyez Hydrologie $. 23. N°. 9.2. 
1, Obferr. Lenom Latin aide qu’on a donné 
P 


à ce bitume, vient du lac À haltide qu'on nomme 
aujourd hui Mer morte, qui eft entiérement couverte 
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de bitume. Il y a dans la Chine plufieurs lacs fembla- 


“bles. Voyez Hydrologie ibidem. 

… 2. Obférv. On doit remarquer ici qu’il y a encore 
une réfine nommée Afphaltum ou Gummi afphakum , 
qu'il nefaut point confondre avec la fubftance bitu- 

-mineufe dont il s’agit ici. F4; 

—. Obférr. Comme la poix artificielle , qui n’eft autre 
.chofe qu’une réfine durcie par art, a beaucoup de 
reflemblance avec le bitume ;il y a bien des Mar- 
…chands qui vendent la premiere matiere pour l’autre , 
“en ne faifant qu'en changer l'odeur; mais il-eft aifé 
“de les diftinguer & de reconnoître la-fraude, par le 
“moyen de l'efprit de vin bien rectifié ; le bitume ou 
l'afphalte lui donne une couleur d’un beau jaune tranf- 

“parent. 

4. Obferv. L'afphalte s'ünit aflez bien avec la poix 
“artificielle & s’y diffout, quoique ce fait foit nié par 
Dalechamp , ir mufæo metallico, & par Aldrovandi, 
æ 369. c'eft avec raifon qu’on appelle ce mélange 
Pifafphaltum mot compolé de pix, poix, & d'Af- 

ALtUM, 

À 5. Obferv. On trouve de l’afphalte dans les mines 


de Dannemore; & lorfqu’il a été diftillé, il refte une 


“matiere épaifle & réfineufe en petits faifceaux. Voyez 
ce qu'en dit Scheuchzer qui eft cité par Bruckmann 
magnal. Dei, Tom, I p. 59, 
…. 6, Obferv. Les anciens fe fervoient de l’afphalte & 
“de: la poix minérale pour embaumer les corps ; & ce 
font ces corps que les Apoticaires.vendent aujourd’hui 
mous le nom de MomieS. Les corps des gens de diftinc- 
tion s’embaumoient avec de l’ofobalfamum, de la myr- 
rhe & de l’aloës, 


8% 


F4 


f 
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moins qu'elle a été plus féchée au Soleil 
M 


{échée , la forme qu’on lui a donnée ; I 


ESPECE 205. 
V. Terre bitumineufe. 


Bitumen terra mineralifatum. Terra bitumino[a 
Turfa montana. Ampeliis. Pharmacttis. M 


C’eft une terre qui contient ou une h 
le de pétrole grofliere , ou du bitume # 
file qui brûle dans le feu, y répand une 
odeur très-forte , & qui brüle d'autant 


Il y 2: s 
1: La terre bitumineufe de Grenoble. 
Terra bitumino[a turfacea. Gleba Grationopolitana 
WorMTI. 
Elle reffemble au limon décrit s. 8. V2. 
4. elle eft unie , grainelée , & la même 
artout ; fes parties font tellement liées 
Le unes aux autres que , quand en la ti 
rant , onla coupe en quarrés ou en lozams 
ges , elle conferve , même après avoir ét 


couleur en eft noirâtre; & celle qui a ét 
tirée nouvellement, brûle le mieux dant 
le feu. 3 ‘4 


1. Obferv. On trouve de cette efpece de terre u 
tourbe bitumineufe en Suifle près de Zurich. Voye 
Bruckmann magnal, Dei. Tom. II. p. $7. il s'en trou ve 


Lance sente ram de 
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ou en Dauphiné, à deux lieux de Grenoble. Voyez 
 Wormii mufœum. - : 

… Offerv. Par ce qui vient'd’être dit , on voit qu'ily a 


ois efpeces de terre dont on peut fe fervir pour brü- 


Ji de racines qui a été décrit, $. 8. Ne. 4. 2°. la tour- 
À 5e. la terre bitumineufe dont il eft ici queftion. 
# 2. La terre bitumineufe feuilletée. 
Terra bituminofa fffilis. Ampelitis AgricoLz. 
D, Pharmaciris. 
. Cette terreeft divifée par couches ou 
| par feuillets, comme les charbons de ter- 
re ou l'ardoife ; dans certains endroits, elle 
LS TRRRR » 
ft dure ; dans d’autres , elle eft plus ten- 
dre ; elle eft plus ou moins inflammable à 


proportion de la quantité de bitume 
qu'elle contient. 


‘4 


3. La terre bitumineufe en poyfliere. 
Térra bituminofa humacea @ 


+ La couleur en eft nôire ; elle brûle af 
fz bien dans le feu, mais on ne peut ni 
la tirer commodément ni la faire fécher À 

caufs de fa confiflence , parce qu'alors 

_ elle fe réduit en une poufhere qui fe di- 

_ Mife & que le vent emporte. 


\ 


»  Oiféru. Peut être pourroit-on mettre dans le même 

pa ng la terre bitumineufe en poufliere qui fe trouve 

… dans la Pari de Damnas en Smoland, & celle de 
L 


er au lieu de bois & de charbons ; 1°. le limon rem- 


ou terre limoneufe dont il a été parlé $. 8. N°. s. . 
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| Bitumen lapide fl mineralifatum. Lithanträ 


E ‘ 2 ‘ 


: 

TT 

; ; 
Lu 


la Paroïffe d'Erickftadt en Dalecarlie. Voyez 
ærnerefponf. p.307. €rc. NRA 


DUR Rae dd. 
_ VI. Charbon foffile: 


Hiffilis bituminofus. 


C’eft une pierre noire ou brune, feu 
letée ou divifée par couches, quine: 
flamme point trop aifément*, mais q 
quand elle a une fois pris feu, brüle pl 
long-tems & donne uné chaleur plu 
vive qu'aucune autre matiere inflamma 
ble ; elle ne laiffé point de cendres aprè 
avoir été brûlée , mais feulement une m# 
tiere ou mañle noire & fpongieufe fembla 
ble à des fcories, s S 

Obfer. Par l'épreuve du feu, on diftingue trois efpi 
ces différentés de charbons foffiles ; ily en a, 1°.ql 
après la combuftion no noir, 2°. Il yen a qi 
après avoir été brülé, donne une matiere fpongieul 
très- reffemblante à de la pierre ponce. 3°. Il yew 
enfin que le feu réduit en cendres. E 

1, Le charbon foffile dur , ou le charbon de pie 


Lithantrax durior. Schiflus carbonarius. 


Il s'allume affez difficilément , mais 
n’en brûle que plus long-tems ; quant à! 


confiftence, il eftfolide & peu caffant 
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. Le charbonfofike fiable ou le charbon de terre. 
Lithantrax fragilior. 


Il s'allume fort aifément , mais il ne 


que l'autre ; il eft friable au point de pou- 
ir aifément s’écrafer entre les doigts. 


bons fafiles vépétaux,pénétrés par le bitume & durcis. 
. 2. Obferv..Les charbons foffiles {e trouvent par cou- 
es & par filons dans les montagnes & dans des‘ter- 
ains montueux ; C'eft pour l'ordinaire aux mêmes en- 
oits que l’ardoife alumineufe , dans le voifinage des 
rieres de grais & des Pyrites. Voyez dans PHift. de 


cad. Royale de Suede, le Mém. de M. Triewald 1740.P.. 


ui tombe au fond de la précédente & 
1 pañle à la diftillation , lorfqu'on donne un feu 
. un fel'acide femblable à celui du fuccin : 
?. une terre noire pure qui refte dans le rétorte , qui 
€ft plus inflammable & qui ne donne plus de fu- 
ée; d'où il fuit que les charbons de terre font for- 


nferve pas la flamme fi long - tems 


& tr. Obférr. On parlera dans la IV. Clefe des char- 


: 
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més par du naphte ou de l’huile de pétrole qui éta 
venue à rencontrer oû du limon ou de Îà matné,. 
s’eft durcie par couches ou. par lits, & s’eft changi 
en charbon fofile , après qu'une vapeur fulfareufe 
fagere eit venue s'yjoindte. un 

5. Obferr. Par les produits de la diftllation dwc 
bon foffile qui viennent d'ètresindiqués, of voit cla 
rement que c’eft mal-à propos que quelques Natura: 
lifles prétendent que la fumée épaille qui regne e 
Angleterre eft fulfureufe ; il ne fe trouve que raremen 
“ou même jamais de foufre dans le charbon de terre 

c’eft encore fe tromper que de penfer que c’eft la ve 

peur fulfureufé qui s’enflamme dans les mines de chai 
bons de terre, car il eft vifible que l'huile de pétr 
qui traverfe ces mines, ne trouvant plus de terre 
qui elle puiffé s'unir ; doit demeurer fufpendue @ 
l'air. & s'enflammer lorfqu'on en approche du 

Voyez les Effais de Chr. Phil. Berger, Tom. I. On pêu 

juger par ce qui vient d'être dit, fi la fumée des char 

bons fofliles eft aufli pernicieufe qu'on fe limagin 
communément, & fi c'eft elle qui rend la phtifie 

. confomption fi commune en Angleterre ; ce qu'il y 
de certain, c’eft que fi la fumée fulfureufe en étoit Ia 
caufe, les Habitans de Falun en Suede devroient tré 
beaucoup plus fujèts à cette maladie que les Anglois.. 

Il eft très-conftant que la fumée des charbons de terréw 

& du foufre purifie l'air. Pource quieft de la va” 

peur fuffocante qui regne quelquefois dans les mines 

de charbons & qui a la propriété d’étéindte la lun 
miere d'une} chandelle & les charbons de bois al-1 
lumés qu'on ÿ préfente, elle différe de celle qui eff 
inflammable & que nous avons décrite il n’y a qu'’u 
moment; ce n’eft autre chofe qu'une vapeur fulfureu 
fe qui pafle parles mines de charbons de terre , ainf 

que par d’autres, & qui eft fouvent mêlée de parties M 

arfénicales, furtout dans les mines métalliques. Voyezé 

M. Triewald, Hift. de l'Acad. Royale de Sueda 1740. m@ 

379° Ec. . 


+ 


« 
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DRE CE 0x 
VII. Jayet ou Jais. 


. Bitumen duriffimum lapideum purum. Gagas: 
| Succinum nigrum. Obfidianus lapis.… 
Gemma [amothracea Prrwrr. 
Pangitis Srras, 


C’eft un bitume terreftre noir qui a ac- 
“quis la confiftence & la dureté d’une pier- 
re cntiérement folide & compadte ; cette 
. fübftance s’enflamme dans le feu & fur- 
nage pour l'ordinaire à l’eau ; elle prend 
du poli & de l'éclat ; lorfqu’on la frotte, 
elle répand la même odeur que le char- 
bon foflile; elle a la propriété d'attirer de 
même que le fuccin. 

1. Obferv. On confond fouvent le jayet avec l’agate 
moire ; mais il eft aifé de l’en diftinguer par la proprié- 
té qu'il a de s’allumer, par fa légéreré & par fon opa- 
“Gité; dans le Pays de Wiértemberg on en fait des 

boëtes , des bracelets, des pendants d'oreille & d’au- 
tres ornemens femblables. 
1 Obférr. Le jayet donne à la diflillation, re. une 
liqueur acide blanchâtre; 2°. une huile tenue noire ; 


3%. une huile noire épaifle qui eft de la confiftence 
u beurre. 


Obférvations fur. le bitume terreftre. 


Toute huile eft compofée d’eau & d'une terre ou 
matiere inflammable; le naphte eft dans le même cas : 
Outre cela il contient encore un acide qui n’eft autre 

fe que la vapeur fulfureufe dont nous avons fu&- 


14 


acide ; lorfque cette combinaifon. vient à fe join 


foluble , il fe fait du bitume qui, quand il a été féc 


: lieu de. la formation de la terre bitumineule &c. 


t 
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famment parlé ; ainfi le naphte eft compolé de t 
principes , d’éau , d’une matiere inflammable &c d' 


avec de la terre que l'acide du foufre met en di 
tion, pour lors il fe fait de l’huile de pétrole 
l'huile de pétrole il fe joint une terre grofiere &t 


forme de l’afphalte ; & qui,quand il aété defléché p 
dant long-tems, devient du jayet. On a parlé en fon 
charbons fofliles. 
$. 100. - 
GENRE XXXVIL 
II. Succin. Karabé. Ambre jaune. 


Succinum. Karabe. Ambra citrina. 
Eleëtrum. 


1. Il a la dureté & la confiftence d’un 
pierre >: cependant il eft friable & caf 
fant. 4 

2. Le fuccin s’enflamme, fond au few 
donne de la fumée , répand une odet 
agréable & laiffle, après avoir été brülés 
une maffe noire qui reflemble affez à di 
bitume. “4 

3: Il eft toüjours d’une couleur claire, 8 
jamais il n’eft noir. 0 

4. Le fuccin tombe toûjours au fond de 
Veau , furtout lorfqu'il eft folide &'et 
mafe, FR rise à Es 


LA 
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_$. 101. 3 
E S BE CE ‘ 208 à 
I. Succin tranfparent. 


Succinhm pellucidum: 


vent aufli dpians que du criftal; on 
“trouve pour lordinaité des @Brps étran- 
gers'enfermés ; ita moins d’éleétricité que 


… point tranfparéntes. On 2: 


1. Le Sucgin tranfparent blanc. 
Succinum pellucidum album, 
2. Le Succin tranfparent d’un jaune pâlé, 
Succinum pellucidum pallide flavefcens. 
3: Le Succin tranfparent-d’un jaune de citron. 
| Succinum pellucidum citrinum. 
4: Le Succin tranfparent d’un jaune®'or. 
Succinum .pellucidum falernum. 
S. Le Succin tranfparent d’un rouge foncé. 


Succinum péllucidum obfeuré rubrum. 


Oëferv. 11 paroît que le fuccin tranfparent d’un jau- 
ne d'or doit être regardé comme le vrai Chryfeleétrum 
 désanciens, quoiqu'il y ait une efpece de chryfolite à 
… qui l'on donnee nom, Voyez $. 52..N°. 15, 4: Un 

Tome L, 


Il eft entiérement tranfparent & fou-' 


. les autres efpeces de fuccins qui né font. 


LA LA 
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‘des avantages du fuccin d’un jaune d’or, c'eft de ne 
tenir jamais fa tranfparence de l'art ; tout fuccin 
qu'on a rendu tranfparent artificiellement , ‘eft d'une 
couleur pâle. Il. ÿ a des gens qui non-feulement ont le, 
fecret de clarifier le fuccin, mais encore de lui faire 
prendre toutes {ortes de couleurs, comme le rouge, 
le bleu, le pourpre, le verd èc le blanc, de forte 
qu'il imite les pierres précieufes ; & peut-être employé” 
à toutes fortes d'ornemens ; on peut même le rendre 
affez tranfparent pour ‘être employé à faire des mi- 
crofcopes, des verres ardens ; des prifines & autres 
inftrumens deggetre nature. ST é 


FE SPC E 209. 
II. Succin opaque. 


æ Succinum opacume 


A peine eft-il demi-tranfparent; fouvent 
il eft tout à-fait opaque , de différentes cou 
leurs, & a beaucoup d’éleétricité. Ona: 


r.,Le Succin opaque blanc. 


L 
- Succinum opacum album. 


On comprend fous cette variété touts 
fuccin opaque , laiteux, ou de couleur 
de perle , ou blanchâtre ;. il eft quelques, 
fois écailleux , plein de nuages & de 
_couleur d'eau. 
Obfev. 11 y a des. Auteurs qui diftinguent fept où, 


huit fortes de fuccin blanchätre ; ils ont égard foit 
au blanc plus-ou moins clair dont il@ft ; foit à fa fors 


# 
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| Me extérieure qui eft tantôt parfémée’ d'écailles, ‘tar 
tôt ondée ou d'une autre figure : mais comme il arrivé 
Touvent qu’un feul & même morceau de fuccin e& à 
la fois écailleux & Ondulé ; & comme celti qui eft 
“'une couleur de lait ou de perlé eft en même-tems 
ondulé où patfémé d’écailles, il à paru inutile de comp 


fer tant de variétés & de s'arrêter à des circonftan-- 


. Ces fi peu importantes. 


2. Le Suctin opaque jaunätres 


Süccinum opacum flavefcens. 


Ïl eft où d’un jaune de citron ou d'un 


_ jaune foncé. 
3: Lé Suécin opaque brun: 
Succinure. opacum fufums 4 
ef tout-3- fit brun où d’ün brun 
- foncé; c’êft la plus mauvaife efpece ; elle 
. Contient un peu de terre, c'eft ce qui la 
tend opaque. Re. 
ESP E C'E 240; 
III. Succin coloré, 
Succinum mixtione Peregrina coloratum; 
Suceinum coloratuim. 
” C'eftun füccin qui a d’atrés couleuts 
Que celles qui lui font ordinaites, & qui 


pat conféquent contient d’autres miatieres 


colotantes que celles qui ont coûtume de 
fe trouver dañs le fuccin, 1] Ya: 
À Zi] 
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1. Le Succin verdatres 

Succinum coloratum viride. 

2. Le Succin bleuätre.. 
Suceinum coloratum cærulefcens. 


3. Le Succin de plufieurs couleurs. 
"Sucoinum color. variegatum. 


Obferv.. Kentmann in nomenclat. Foffi. fait no 


d'un fuccin de différentes couleurs. 
Obfervations fur le Succin, 


1. Obferr. Il y a trois mameres de tirer le fuccin; 
la premiere avec des filets, comme cela fe pratique 
fur la*Mer Baltique près des Côtés d’Allemagnegà la 
profondeur de 30 ou quarante brafles , fur tout après 


que le vent du Nord a régné, parce quelée vent pouf- 


“fe le fuccin vers la côte; c’eft ce qu'on reconnoït aux 
plantes & herbes maritimes qui y ont été-portéespar 
lés vents & les vagues. Le fond de la Mer dans les 
endroits où on tire le fuccin, eft compofé de «bancs 
de fable ou de buttes de pierres fablonneufes : on 


nomme fuecinum hauftile ,| le fuccin qui a été tiré de . 


cette maniere. La deuxiéme maniere, c’eft de le cher- 
cher parmi les fables fur le bord de la Mer, où leswa- 
gues .& la tempête l'ont jetté : c’eft ainfiqu’on le re- 


À 


cueille en Scandinavie; ce fuccin fe nomme aufli fuc- 


cinum marinum, où hagftile” La troifiéme maniere , c’eft 
de fouiller la terre ; le fuccin s’y trouve ordinairement 
enveloppé dans-des couches de fable qui font fouvent 
couvertes d’une terre alumineufe, & par deflus d'un 
lit de charbons de terre, ou d'une fubftance bitumi- 
neufe. C’eft de cette maniere qu'on en trouve une 
grande quantité en Prufle où le droit de le tirer eft 
regardé comme un droit Régalien ou de la Couronne, 


» 


LE 1 
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Un dit qu’on a découvert en 1738: en Ruffie, dans 


l'Ukraine , à 20 Werftes de Kiowie ; une couche de 
fable brun , au - deffous de laquelle-étoit du fuccin 


. mañiif, & pis bas du fable blanc ordinaire; on nom- 
P 


me cette elpece de fnccin, fuccinum fofile. Quant au 
fuccin qui fe rencontre dans les montagnes ê&t dans 
les fentes de rochers, comme il arrive en quelques 


. endroits de la France & ailleurs, Neumann Preleét. 


Chem. pag. 173%. dit que cette fubftance n'a point été 
produite dans ces endroits, mais que ce font des ref 
tes du déluge univerfel. 

2: Oëférr. On apprend par la diftillation que le fuc- 
cin eft compolé, 1°. d’une eau fimple ; 2°. d'une huile 


» qui reflemble parfaitement à l'huile de pétrole & qui 


n'eft point du tout. mifcible avec l'efprit de vin; 3°, 
d'un fel acide volatil ;4°. d’une terre qui, quand l’hui- 
le de fuccin n’a pas été exatement diftillée , eft noi- 


. re & reflemble à de l’afphalte ; d’où l’on voit quel- 


le eft l’origine du fuccin, & qu'on doit le mettre au 
rang des bitumes; ce qu’on peut encore prouver par 
une autre expérience, on fait difloudre autant de fuc- ” 
cin, qu'il peut s'en diffloudre dans l’huile-de vitriol , 
onsdécante cette folution; & l’on y verfe de l'eau ; 
alors il fe précipite untpoudre grifé ::fi on édulcore 
cette poudre, & qu'après l'avoir fait fécher, on la 
jette fur des charbons ardens, elle fume & répand 
une-odeur femblable à celle de l'afphalte. Il paroît 
que le fuccin fe produit de la maniere fuivante : lorf- 
qu’un acide fulfureux , fous la: forme d’une vapeur ou 


d’un liquide qui tient quelque terre en -difolution , 
.vient à rencontref del’huile de pétrole , il fe fait.une 
coagulation, & les corps vivans ou morts du regne 


végétal, animal ou minéral qui y-font renfermés , 
ne font plus fujets à la corruption ; c'eft pour 
cette raifon.qu’on y voit des mouchés, des araignées , 
des fourmis, & - d’autres. infedes. L'expérience 
nous fournis la preuve qu'il fe fait de pareil- 


» les coagulations, & la Chimie peut les imiter : nous 


avons attribué à l'acide vitriolique , la vertu de pro- 


\ 


RE 


“ 


* 
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"a cette coagulation; & pour le prouver nous nous 
Montenterons d'ajouter que, quand on verfe goute à 
 goute une certaine quantité d'huile de vitriol für de 
l'huile d'anis, il fe produit fur le champ un ef£et tout 
femblable. 
3. Obferv. Quant aux prétentions des Alchimiftes » 


qui fe vantent de pouvoir entiéfement difloudre le 


fuccin, &c le coaguler de nouveau fans le fecours du … 
feu ; c'eft à l'expérience à nous apprendre ce quenous 
devons en penfer. On dit que Kerckrieg a eu ce {e- 
_cret; Henckel croit qu’on peut. mettre lé fucein en état . 
de pouvoir fe diffoudre dans lefprit de vin Bien rec- 
tifié ; au refte pour coller un morceau de fuccin à un. 
autre, on fait un ciment compofé de maftie, d'huile - 
de lin & de litharge ; ou bien l’on fe fert tout fim- 
plement d'huile de tartre, après avoir d’abord expo- 
{£ le fuccin devantlefeu. 
4. On embploye le fuccin dans la préparation des 
Vernis de laque dont parlent les Chimiftes®. i 
s OBferv. Noïci la maniere de rendre tranfparent 
“Je fuccin opaque; 19. on l’enveloppe dans du papier» 
& on le met au bain de fable ; on le laide en di- 
geftion ou en éémentation pendant environ 40 hegres 
ou plus dans un pot rempli de fäblé ; on. pourra en 
failant l’effai fur un morceau, connoître combien de 
tems. il lui faut ; 2°. on.le met pendant deux jours 
avec de l'huile dé navets dans un pot de terre , aug- 
mentant le feu par degrés & avec précaution. Il y'a 
des gens qui peénfent quevle procédé réuffit parcille- 
mentavec le bouillon de viande ou de poifon : un 


phénoméne remarquable, c'eft que l'huile de lin qui 


ett de toutes les huiles, celle*qui s'échauffe le plus, ! 
ge peut pointfervir àuclarifier le fucçin. ÿ 


He | 


MiNÉRALOGIE. 37Ÿ 


G 7 li SRE VOUS 


ar 
| Ambra: 


1. ILeft dune. confiflence molle , ce- 
pendant ténace a peu SpRes GE comme la ci- 
16,48 qui lé rend dificile à réduire en 

poudre ; il paroît ordinairement composé 
- de feuilléts où d'écailles. ral 


2. L’Ambre fe: fond à un: petit feu & . 


* donne une-odeur agréable ; mais fi lé feu 
eft violent, il fe volatilife entiérement & il 
_ ne refte qu'un peu de pouffitre. 
3. Il eft de ‘différentes couleurs, mais 
elles font foncées pour l’ordinaire. - 
4: Il nâge à lafürface de Feau. 


$.-103. 
PSE CE A2 LS; 
I. Ambre de plufieurs couleurs, 
 Ambra binis vel trinis coloribus variegata: 


va grifea. 


Jla intérieureHent des tâches blanches, 
1 noires, Où jaunes ; il paroïit à l'extérieur 
éancloppé d'une écorce BE où d’un gris 


+ 


28% 


hi : 
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obfcut; il contient fouvent des corps étrani- 
gers, comme des plumes ; des arrêtes; des. 
poiffons » des becsid’oifeaux &c. On a: 
, 1. L'ambre gris moucheté de jaune, 
Ambra grifea maculis flavis. 
- +, L’ambre gris moucheté de noir. 
grifea raculis nigris. 
Oëftrr. Cette efpece d’ambre:.& fur tout la pre- 


. miere variété, eft la plus précieufe; .elle revient à 


8 gros ( 20 fols) le grain, ce qui fait environ r2 rix-. 
dallers lademi once; cependant l’once s’en vend ac- 
tuellement aux environs de 15 écus en Allemagne. 
La Compägnie des Indes Orientales Hollandoiïfe en 


avoit autrefois un morceau qui péloit 182 liv. qu’elle 


avoit acheté pour 11000 écus. ou rixdallers ; depuis il 
a été dépecé & vendu en détail : le meilleur ambre 
‘eft celui qui vient des Ifles de Magadafcar & de Su- 


- matra. 
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II. Ambre d’une feule couleur. 
-. ÆAmbra unicolor: 


Il n'eft que d’une feule couleur; on 
n’y remarque ni tâches ni rayes vilibles ; ! 
il ne donne pas une odeur aufli agréable 


. que celui qui eft moucheté ; cette odeur 


eft même quelquefois defagréable. On a: 
r. L’ambre blanc, 


… Ambra unicolor alba, 


\ 


. 
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2: L'ambre jaunitre. | 


} Ambra unicolor citrina. 
LE 


On le trouve ordinairement tout feul, ce- 
ponte il eft quelquefois mêlé avec l’am- 
Dre moucheté, = ” k, 

à 3- L’ambre brun. 
Anibra unicolor fufta. 


. C’eft celui que l’on tire des Baleines ; 
il à communément une odeur animale 
très-defagréable ; il eft uni à l'extérieur & 
comme enveloppé d’une’peau. 

4. L’ambre noir. 

Ambraunicolor nigra. 

On le tire aufli des Baleïnes ; il eff tout- 
à-fait noir & comme. poli ; il répand com- 
me le précédent une odeur animale très- 
defagréable, ; 


di 
Obfervations fur V Ambrepris. * 


1. Obférv. On a long-tems été en doute fur ce que 


| ce pouvoit être que l’ambre ; il feroit trop long de . 


| rapporter ici les différens fentimens®qu'on a eu fur 
ce fujet : quelques Auteurs ont prétendu que cette 
fubftance appartenoit au regne ahimal ; parce qu'il 
s’en trouve dans les baleines; d’autres ont crû qu'il 
falloit la rapporter au règne végétal ; d’autres qu'elle 
étoit du regne aquatique, & l'ont regardée comme 
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une écume de la Mer. &c. fi on en fait l'analyfe om 
la trouve compofée , 19. d’un eau; 2°..d'une,liqueur 
ou efprit acide qui n’eft pas auñi fort que l'acide du. 
vinaigre; 3°. d’une huile ; 42. d'une très-petité quan- 
tité de fel volatil; $£. d'une terre ou poufliere pref… 
que imperceptible ; l'huile qu’on en tire refflemble a 
celle de pétrole, & fon fel volatil à celui qu'on ob 
tient des clrarbons fofliles & du fuccin, voyez $: 99°. 
OBf, 2. mais la dofe n’en eft point égale : on peut donc, À 
£ confirmer dans l'idée que nous avons donnéeur… 
la formation & fur l'analopie de ces deux matiere 
Ileft donc évident que l’ambre a été liquide au come 
mencement; cela eft démontré parles matieres étran: 
. geres qui y font renfermées ; il y a même tout lieu 
-croire que , lorfque l’ambre tombe dans la mer, les 
baleines l’avalent ,"êc que peut-être ces animaux en 
ont avides ; car il p’eft pas douteux.qu'on trouve 
Fambre dansles baleines. * 404 
Obfer. Comme il arrive fouvent qu'on falfife l'ame 
bre à caufe de fa cherté ; voici la maniere de le recon 
noître. 1°. Letbon ambre eft inégal & raboteux à l'ins 
térieur lorfqu’on vient à le cafler: 2°. Si on y enfonce 
‘une aïguillé qu'onva fait chauffer, il ne s’attache point 
dé réfine à l'aiguille, & il en part une odeur trèss 
agréable. 3°. Le bon ambre entre en fufion. 4°. Il ef 
mowêc tenace, de façon qu'il s'attache au fond 
mortier dans lequel on_le pile. 5°. Il fe fond entiér 
ment lorfqu’on le met fur des charbons ardens, fà 
donner beaucoup de fumée ;.mais il répand une odeur” 
trés-agréablé.62: Sion le fait fondre à la flamme d'une” 
bougie dans une cuillere d’argernt, il entre entiéreme 
en fufion fans qu'il s’y forme de bulles, & prendu 
couleur plus brune. 7°. L'’ambre, lorfqu’il eft bon 
s'enflamme fur le champ & ne cefle de brüler qi 
quand il n’en refte plus. 89. L’ambre falfifié laifle toi 
jours après l’uftion un peu de terré ou de cendres 908 


En 


L’ambre véritable ne doit point avoir de faveur. ! M 
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$+ 104. ; 
GENRE /XXXIX. 
IV. Soufie. 
— Sulphur. 


… 1. Le foufre.confidéré en lui-même eft 
bn, corps folide quoique tendre ; mais ilfe 
trouve mêlé avec d’autres fubftances. fof. 
files. LR | 

2. Il brûle dans le feu «& produit une 

- flamme bleue accom gnée d’une odeur 
acide, pénétrante, & fétide; quand il eft pur 
il fe -confume entiérement dans le feu sa 
un feu doux, il fe fonddansle creufet fans 
s’allumer & prend alors une couleur rou- 

ge qui redevient jaune aufftôt que le fou- 
fe s'eft figé. Es 
. 3: Mosfqu'il eft pur , Ma couleur en eft 

jaune. L 
. 4: Il tombe au fond de l’eau, 


Fr Re 
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TES PECE 219 

AD Soufre vierge. 
Sulphur nativum purum flavum. Sulphuru 


VIVUMe & 
| Ileft plus ou moins brillant ; + boul eu 
en eft jaune; on en reconnoïît la pure 
dans le feu où:il s'enflamme fur le ch 
On dr 
21 1. Legfoufre vierge tranfparent. 

* Sulphur vigum pellucidum, 
Il eft tout-à-fait tranfparent & cul 
ou du moins demi tranfparent , » ’un jai j 
ne _pâle ou de A. LE > 


Obfery. On n’a SH de preuve certaine qu'il 
foit trouvé du foufre. tranfparent ne ro Je #1 fr 


| d’un jaune pâle eft cu qu'on nomm nce foi 
fre de Guadeloupe , foufre.de Quidon. OR ou Ph to 
2. Le foufre vierge opaque, 


Sulphur vivum opacum." 

Il eft ou ‘jaune ou citron ; mais 
tranfparent. , 
3._Le foufre vierge capillaire. agé 


Sulphur viyum capillare. 


On le trouve fous la forme decheve 
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dans les fentes des volcans ou montagnes 
qui vomiflent des flammes, telles que le 
mont Véfuve. æ” é 
4. Les fleurs de foufre. 


Sulphur vivum pulverulentum aquis efforefcens:@ 


—. On neremarque gueres ces fleurs ; ce- 

F pendant on a crù devoit en faire une va- 
…rieté particulieré , parce qu’elles fe trou- 
. vent fous la forme d’une poufliere nâgean- 

tes à la furface des eaux ; ou attachées aux 
parois des canaux ou tuyaux par ou ces 
eaux paffent, 

Rx £ 
Obfers. Il y à des fleurs de foufre de cette efpece 
ns les bains d’Aix-la Chapelle & dans d’autres 
droits. Voyez Scheuchzer Oryélographia Helvet. p. 
180. : : c 

*ESPECE 214. 

II, Soufre mêlé à de la terre, 


alphur nativum, mixtionis peregrinæ, coloratum, 
Sulphur coloratum, Terre fulphurea. 


. On rencontre du foufre ainfi mélangé . 

dans des mafles argilleufes qui font plus 

M ou moins brillantes ; il eft facile de le re- 

…connoitre à des couleurs qui n’appartien- 

nent point au foufre ; ce mélange de fou- 

fe & de terre ne s’enflamme pas aifé- 
ment. On a ; 


à 


è “ : 
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hs à. Le foufre mélangé blanc 
"188 Sulphur Colguatum album.  - 
__ Cé foufre eft mêlé ou avec de lat 
.caleaire ou avec de l’alun ; il eft ordi 
tement doux au toucher comme un: 
ceaux de terre glaife ; on le trouve fi 
mont Véfuve. Voyez Kentmann. 


à, Le foufre mélangé gris: $ MER i 

£ "4 Sulphur coloratum. à 
Il eft mêté à de la terre grife ou à d 
l'argile ; c’eft proprement ce qu’on app el 
la terre fulfureufe.  « RO 


La 


3. Le foufre mélangé verd: 


© Sulphur coloratum viride. 


Il eft quelquefois brillant; il contient 1 
mélange de particules hétérogenes com 
me fa couleur verte le dénote ; ilis’en trous 
ve auf fur fe mont Véfuve. Voyez Bracke 
mann magnalia Dei: pag. 54. 

4. Le foufre mélangé noirs 6 
Sulphur coloratum nigrum, ” 


Il y a lieu de croire qu'il entre danstcé 
mélange , ontre le foufre , un peu de bit 
me terreftre. Voyez Kentmann, 
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ESPACE 21s 
IIT. Pyrite, 


Sulphur ferro mineralifatum,, minera difformi ; 
… pallide flava, nitente. Pyrites fulphureus rudis. 
Pyromachus Vrrerum. 


. C’eftun minéral de figure indéterminée ; 
dont la couleur eft d’un jaune pâle & bril 
lant ; il fait plus ou moins de feu, lorf- 
He leifrappe avec l'acier, à proportion 

e fa dureté ; les éteincelles qui en partent 
font grandes & accompagnées d’une odeur 
fulfureufe ; la pyrite fe caffe dans le feu ; 
elle y produitune flamme d’une couleur 
bleue & une odeur fuffoquante ; fa cou- 
leur d’un jaune brillant devient une pou- 
dre d’un rouge foncé ; elle contient du 
fer. On a: 


1° La pyrite folide: 
Pyrites Julphureus purus nudus. 


Elle donne beaucoup d’éteincelles lorf- 
qu’on la frappe avec l'acier ; c’eft la vraie 
pierre à feu des anciens; elle eft dégagée 
_de tout mêlange de parties hétérogenes 
& paroït intérieurement unie & égale 


LA 
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Obferv. 11 Ë a des pyrites de cette efpece dans là. 
mine de foufre de Dylta dans là Province de Ne. 
rike- 
2. La pyrite dure. 

e  Pyrites fulphureas rudis , lapide duro mixtus. 

_ Elle donne aufli des éteincelles lor£s. 
qu'on la frappe avec l'acier, cependant 
moins que la précédente; elle eft méléeu… 
avec de la pierre dure’, c’eft ce qui l'em= 
pêche de tomber d’elle-même en éMorefz 
cence à l'air; il faut pour cela qu’elle aït 
été grillée auparavant. 


à 3: La pyrite molle. 


Pyrites-fülphureus rudis, lapide molliori mixtus, \ 


Cette pyrite frappée avec de l'acier new 
donne que peu ou point du tout d’étein- 
celles , parce qu'étant mêlée avec une 
pierre tendre & peu compaëte , elle fe caf: 
fe & fe met én grains plutôt que de faire 
feu; elle fe décompofe d'elle - mêmeam 
l'air & contient moins de fer que les au 
tres pyrites qu'on vient de décrire. ui 


* Obferv. 11 ÿ a des pyrites de cette efpecc en Finlansm 
de & dans beaucoup d’autres endroits, ve 


‘he | | ESPECEM 


Cl: MARNE =: 


MinéRatoctir: ‘384 
ESPÈCE 216. 
IV-Pyrites en globules. 


Sulphur mineralifatum , minera Slobofä contre: 
tum, Globuli pyritacei. 


. Elles font dé différentes couleurs, d’une : 
forme plus ou moins fphérique , de la fot- ! 
me de rognons ou en gâteaux , mêlées dé 
terre & de parties étrangéres ; ces pyrites 
font intériéurement oùfolides & compäc- 
tes, ou fuilletées, où friées ; elles con: 
tiennent tantôt plus, tantôt moins de foufre 
ê de fer , & ne font pas toûjouis feu lorf: 
qu'on les frappe avec l'acier. On 2: 


ï. Les pyrites en globules fphériques: 
Globuli pyriracèi fpherici. 
Elles font tout-à-fait fphériques, din 
jaune brillant, d’un brun couleur de rouil. 
le, ou d’une autre couleuf ; les premie 
tes donnënt des éteincelles lorfqu’on les 
frappe avec de La@r ; les dernieres n’en 
donnent point. M" 
2. Les pyrites demi-fphériques: | 
Globuli pyritacei hemi-frhærici, 

Elles font intérieurement où feuilletéeé; 

Tome Li , Aa 
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ou ftriées, d’un jaune brillant ou d'uné 

autre couleur. RE Re D 

3. Les pyrites en globules oblongs: 
Globuli pyritacei oblongi. 


ki 


Elles font fphériques & allongées , ou 
d’une forme prefque ovale : la couleur enM 
eft ou brune ; ou rouge; ou d’un jaune 


\ 


luifant. k = La $ 


Obferv. I ya à EranCkenberg en Allemagne ,une ef- 
pece de pyrite oblongue & applatie qui contient de 
l'arfenic. Voyez Henckel Pyritologie ; pag. 236. , te 

| 4. Les pyrites en grappes de raifin. 


Globuli pyritacei+botryitim concreti.  , . 


Elles ont la forme de grappes detaifinÿ 
& chaque grappe eftcompofée de plufieurs 
pydites’en globules-attachées les unes'aux 
autres. | 

s. Les pyrites en gateaux, 
Globuli pyritaceiplani vel comprèff: 


Elles reffemblent ent à des crêtes; « 
il y en a d’autres _ font comme des gä- 
teaux ronds & applatis. J 


Obferu. On pourroit auffi divifer ces pyrites en glo- # 
bules ; eu égard à leur couleur, de la-maniere fuivante. « 
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| L Pyrites en globules d’une jaune pâle. 

Er: Globuli pyritacei pallidè fav, 

. La forme en eft plus ou’ moins {phéri: 
que,.& la couleur d'un jaune brillant ; 

“elles fe décompofent difficilement à l'air; 
… elles font feu lorfqu’on les frappe avec : 
l'acier. Onten trouve dans les mines. 
7 22 Le$-pyrites en globules noirâtres: 

. Globuli pyritatel nigricantes. Minerä martis Jolaris Halfid® 
Elles font noirâtres à l’extérieur & jau: 

hâtres à l'intérieur ; fé décompofent très- 
- aifément à l'air, ne font point feu lorf 

qu'on les frappe avec de l'acier , & ñe cor: 
k - r x » ci : A N 

…Hennent que peu ou point de fer; on les 

strouve dans des terres argilleufes: 

+, + 3- Les byrites en globules d'un gris clair: 
| Globuli pyritracei vatiegati Pyrites Anglicus. 

. ElleS font d'un gris blanc & luiffantes ; 
ne fe décômpofent point à l'air, ne font 
point feu contre l'acier, & ne contiennerit 
“point de fer. : " 

4. Les pyrites en globules d’une coulent de fouille: 
Globuli pyritacei, colore fufco , vel rubefcente. 
Elles font extétiéurement où brunes où 
A ai} 
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de la couleur de la rouille de fer, ne font 
oint feu contre l'acier, &'ne fe décom- … 

pofent point à l'air. Voyez #ooduvard. p.n 


4 74 175* Ts . Artempt. "ce 
ESPECE 217. Ne . 

V. Marcafires ou Pyrites criftallifées. ns, : M 
Sulphur ferro mineralifatam , formärerifiallifatau, 


Mañchafita.Cryffall: pyritacer. # 
:. Drafa pyritacea. M 


it 
. Ilyena de différentes figures, & en 
criftaux de différentes formes ; elles font. 
d’un jaune brillant; frappéés avec de l'acier, 4 
elles donnent beaucoup d’éteincelles , pers à 
dent leur couleur dans le feu, & y devien-" 
nent ou brunes ou rouges ; les marcaflitesn 
contiennent du fer, du foufre, & fouvent… 
beaucoup de cuivre: On a: # 


r. Les marcaflites.quadrangulaïres. 
Marcafitæ tetraedrice. 


Un des côtés fert de bafe , & les autres à 


y" 
# 


forment des angles qui vont fe terminer ii 
en pointe. Ë 
2, Les marcaîlites cubiques héxahédres, F 
Marcafitæ hexaedricæ reffularess ? 
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4 — Les marcafites oh ebétbe res: 
à: LE Marcafi ræ hextedricæ prifmaricæ. 
4. Les marcaflides: exahédres en rhomboïides. 
| Marta tæ hesaerice rhomboïdales. 


«Elles. font pour lodad de la mêmé 
Fe que les criftaux de vitriol. | 


à Au 
re s. Les marcaflites héxahédres célullaires. 
FE 


Fe +. Merafre hexaedricæ cellulares. 


T8 


ÿ ER Mablenc aux rayons du miel 
Met font exagones. 


re 6. Les marcaffites octahedres:. 
Marcafitæ oélaedricæ, à 


Elles ( ont. ordinaementk LL figu- 
" que lalun, 


du 7» Les matcaflites M hétten 
Marcafite decaedrice. 
cr e “y $ Les’marcafites dodécahédres, 
he … Marcafitæ dodecaedricæ. 
nd 1 … s. Les marcaflites à quatorze côtés. 
24 + Marcalitæ decatelfaraedricæ. 
10. Les marcaffites irrégulieres. 


PS 


Marcalite irregulares, 


ae | 
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114 Les ma fitesen groupés. de cit Le ei , 
‘Mürcafre in “congerie criflalliné. 7 
12. Les marcaffites féuilletées: R 
F1  Mareaf fre laure à «t 


Elles font compofées d'un ble 
de feuillets ou de limes qui 0 in 
figure régulier & déterminées 


HF TE 

13: du ut tes Afalenfes: Fe ; 
Mérañ tæ fflulofes d ER a 1 
Elles font compofées ou: de Éaies à 


ou de feuillets'ou.lames ; ou elles a 
blent'à des tuyaux de pipes- ER S 


de 


; dx 5 f a 

Obferv. Com quelques gens cet le ponte à & 
marcafite à là me » fur tout lorfqu’elle et en crif= 
taux ou qu'elle affééte une figure particuliere &e dé- 

termimée ; on a erû devoir donner ici ce même nom. ie 

à la pyrite criftallifée;- fin qu'on attachât enfin au 4 

mot de _marcafite , une ï. dé certaine = déterminée £ 
À ‘2 

Lis: SE 
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VI. Pyrite brunes on ut | 


Sulphur Ferro mineralifatum , minera és me à 
heparica. Pyrites fufeus. Pyrites aquofus. ». % 


La*couleur en eft d’un rouge foncé; 
commecelle du foye : : elle contient beau- 


CR 


l 


* 
à 
Le 
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coup de fer, peu de foufte ;prefque point 
d’arfenic , & point du tout de cuivre. On 
a: | F 

1: Latpyrite brune en lames. 
Pyrites fufeus lamellofus. 

2. La pyrité brune à gros grains. 
Pyrites fafeus particulis, majoribus. 
3.*La pyfite brune cubique. 

Pyrites fuféus. 

Obferr. “Cette efpece de pyrite refflemble beaucoup 
à la mine d’étain hépatique ou de couleur de foye, 
 &t acelle/decuivre de la même couleur, avec cette 


.… différence que. la pyrite dont nous parlons, ne con- 
tient point de cuivre: 


Obfervations fur le [oufre & fur la Pÿrite. 
1. Obferv. 11 {€ trouve encore accidentellement dy 
: foufre dans le A AS 24 
A. Regne aquatique. | 
1. Eau fulfureufe. 
“Aqua Jülphürea. 


+ Voyez l'Hydrologies. 28. IV. 8.8 $.30. 
. IV. 2.3. Henckel prétend dans fa pyri- 
_ tologiepag. 469. &c. qu'il y a aufli du fou- 
fre dans l'Ocean & dans l’eau de la mer; 
 & qu'on enpeut tirer tant de la matiere 
grafle & vifqueufe qui fe trouve au fond 
de la mer, que de la liqueur quirefte après 
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qu'on l'a fait évaporer avec précaution & 
qu'on en a féparé le fl marin. 
B. Dahs le regne minéral. 
| 2. Cinnabre. 
Cinnabaris. 

On.en donnera la defcription en par. 
lant du vif- argent: À at 
3: Atfenic rouge. . 

Rifigallum, 
4 Orpiment: 
Auripigmentum. 
s: Mine d’arfenic rouge: 
Germanice Kupfermékkel. Cuprum. Nicolai. 
On en trouvera la defcription en par= 
Jant de l'atfenic. | Fou 
| 6. Mines d’antimoine. 
Minere antimonii. 

Elles contiennent toutes du foufre ; on 
les trouvera décrites en parlant de l'anti- 4 
moine. 
: , 7. Quelques mines de fer. 

Mineræ martis fulphureæs | 

Ce font celles dont on tire un fer qui 

gi caflant lorfqu'il a été rougi. ve. 
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8. Mines debeuivre. SA 


: * 


Minere cupri fulphuree. 


Le foufre fe trouve encore caché; 1°, 
dans toutes fortes de terres & de pietres, 
furtout dans celles quisfont colorées ; 2°, 
dans plufieurs éfpeces.de mines dontileft , 
impoflible de faire ici lénumeration , 
dont on nepeut féparer le foufre que très- 
difficilement, & où il n’eft qu’en très- 
petite quantité ; 39, dans UE métaux 
& demi-métaux ; quoiqu'on n'y découvre 
pas de foufre ordinaire, on ne laifle pas 
d'y rencontrer un foufre principe. 


. 2. Oëf. Nous avonsde grandes abligationsà Henckel 
sie nous avoir donné un détail auffi intéreffant qu’uti- 
le fur la pyrite dans fà Pyritologie ou Hiffoire des P- 
rites. Il diftingue trois efpeces de Pyrites rélative- 
ment à la couleur, la Pyrite jaune, la Pyrite d’un 
jaune pâle, & la Pyrite blanche. Nous avons mis la 
Premiere qui contient du cüivre au rang des mines de 
cuivre , & la derniere au nombre des mines d’arfenic. 
La pyrite d'un jaune pâle ef celleque nous venons 
de décrire ici, num. 3. 4. & $. quant à fa figure exté- 
Mricure, cette pyrite a différentes nuances, & tire tan- 
“it plus tantôt moins fur le blanc ; mais cette différen- 
Ce n'eit pas importante & dépend d’une petite por- 
tion d’arfenic fur lequel le foufre l’emporte en quan- 
Le tité. Il fe rencontre a.peine une pyrite fulfureufe qui » 
"ne contienne en même-tems un peu d'arfenic; celle 
qui fe trouve en Suede dans la mine de foufre de Dyl- 
ta, eft fur tout dans ce cas ; ainfi les variétés des py- 


tes en globules du N°, 4, & des marcafites du N?, 
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s: n'ont point les mêmes propriétés ; quoiqu'elles 
foient toutes GRR | | des pyrites d’un jaune péles 
eneffet, il y en à quelques-unes qui contiennent du 
fer & du foufre; d'autres*ont outre cela du cuivre, 
fur toutles maréaffites quadrangulaires. Voici les re. 
gles générales de Henckel. 1°.Plus une pyrite contient» 
de cuivre , moins il de de foufre, & plus ellé 
contient de fer, plus elle a dé foufre. 2°. Plus il y a 
d’arfenic dans une pyrite, moins élle contient de fous 
fre. 3°. Dans un minéral où l’on trouve du foufre fans 
arfenic, on nestrouvera jamais de cuivre. 4°. Plus 
une marcaflite eff folide ; compaéte & anguleufe, plus 
on aura lieu de croite qu'elle contient.des parties cuis 
vreufés ; on-en dira davantage fur cette matiere, en 
comparant la pyrite avec les mines de cuivre. ” 
Obferr. Le foufre fe tire, 1°. par la diftillation des, 
trois efpeces de pyrites dont on vient de parler; fça= 
voir, des pyrites ; dés pyrites en globules&c des mar+ 
caffites. 18. Le foufre fe tire aufli des mines de cuivre 
par le grillage. Voyez le Suppléments =, à | 
4. Obferr. On voit que le foufre eft produit par un, 
acide virriolique & une matiere inflammable: en ex 
fet  lorfqu’on brüle du foufre & que la partie inflams, 
mable fe confume, l’acide vitriolique fe dégage ke 2 
manifefte par fon odeur pénétrante. Une autre preuve. 
de ce qu’on vient de dire, c’eft qu'on peut faire du 
foufre artificiel detout ce qui fe brule, en üniflant Ia 
partie inflammable avec Pacide vitnolique: on n 
découvre que ces deux principes dans le foufre 5 il 
n’eft pas douteux que.la matiere inflammable qui fe 
rencontre dans le {oufre naturel , ne vienne d’un bi= 
tume ; non qu’il entre quelqu'huile dans le foufre 3. 
mais la partie inflammable du bitume fe dégage. POUR. 
s'unir avec l'acide vitriolique. h 4 
s«Obferv. De ce qui vient d'être dit,.on peut ti 
des conclufions générales fur la formation des fubles 
tances fulfureufes. 1e. Lorfque le Phlogiftique eft uni, 
intimement avec de l'eaw, un peu de terre, &t un acis” 


de vitriolique volatil en très-petite quantité ; ce mé- | 
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jange produit une huile de pétrole liquide. Quand le 
’hlogiftique eft uni avec un peu d’eau, plus de terre, 
ê& l'acide vitriolique volatil;-ce mélange produit du 
bitume, dou char biedaletre * dujayet, du fuccin, 
& d’autres fabflances. 32. Quand ce même Phlogifti- 
ge eft uni avec une quantité fuffifante d'eau , d'aci- 
vitriolique pur & d'un peu de terre , il {e forme du 
ufre; On ne,retire jamais ni huile ni {el volatil du 
uire par la voye de la difillation. 


Es 
15 


me aie 

IT. ORDRE OÙ DIVISION. 
à 1 Demi- Métaux. 

PU à | Sémi- Metalla. 


….. Les demi-métaux font des corps terref. 
tres, péfans , fufibles au feu où ils acquie- 
rent de l'éclac; ils fe durciffent enfüite à 
« l'air & prennent à la partie fupérieure une 
 furfice: convexe; ils ne font que peu ou 
point du tout malléables , & font plus ou 
Moins fixes ou volatils au feu. 
+ … 7. Obferr. Quoique les Métaux &c. lésdemi-métaux 
fe reflemblent en €é qu'ils font de tous les fofliles 
Les plfs péfants qu'ils entrent en fuñon aufeu, qu’ils 


“Jettent de l'éclat, & qu'ils fe durciffent à l'air en pre- 
» nant une furfacé convexe ; cependant ils ne Jaiflent 


“ME non-feulement par la duëtilité &c la 
4 que dont les métaux font fufceptibles, tandis 
que 


es démimétaux n'ont prefque point. ces proprié- 
és, mais encore parce que les métaux font beaucoup 


. 
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plus fixes au feu que les demi-métaux. Il y a encore 
d'autres propriétés qui les diftinguent ; on les indiquera 
en parlant de chaque efpece ; ce font ces différenc 
qui m'ont déterminé à ranger les demi-métaux fous 
une divifion particuliere:, afin de n'avoir à traiterque 
He feuls métaux dans la quatriéme &t derniere. divi=… 
1on: rw cu 

2. Obferv. Les propriétés de fondre au feu, d’en re: 
cevoir de l'éclat, de fe durcir à l'air, & d'y prend 
une furface convexe ,-font particulieres aux métaux, 
& aux demi-métaux : ef par cette raifon qu’on ne. 
doit appeller ni métaux n1 demimétaux ; les miné= 
raux qui ne font qu'un affemblage de matieres terreu= 
fes ou pierreufes, entremêlées ou pénétrées de foufre 
ou d'arfenic, ou compofées de métaux ou demi-mé= 
taux, que l'action du feu réduit ouen pierre où en 
{cories, ou en verre. Il arrive très-rarement ou pref-. 
que. jamais que l'on trouve.les métaux ou der 
métaux ailleurs que dans leurs matrices ou mines 5 
c’eft par le fecours de l'art qu'on parvient à tirer de 
toute mine le métal qui y eft contenu; pour féparee… 
le métal de la matiere avec laquelle il eft mêlé, on 
fe fert d'additions ou de fondans qui ont de lang 
logie avec la fubftance impure & légere qui entre 
dans la compoñition des minéraux, &c par ce moyen 
la fubftance la plus péfante fe précipite en confidé" 
ration de ces phénomenes, j'ai crüqu'en parlant de 
chaque métal ou demi-métal ,il feroitrà propos de 
traiter auffi des mines qui fourniflent, les fubitances" 
dont nous venons de décrire les propriétés. 4 


+ . 
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AG ANR Er RL: 
"  T Vif-Argentr. Mercure. 
” Hydrargyrum. Mercurius. Argentum 
Me LL EREUNM. 
” 1. C’eftle feul de tous les demi-métaux 
qui font entiérement fluide & coulant, 
‘une nature femblable à l’eau, fans ce- 
ndänt mouiller’; en conféquence de cet- 
propriété le mercure fe divife par le 
oïndre effort én un nombre infini de 
particules. … 
2, Les particules fluides qui le compo- 
Ent font toujours fphériques. 
3: Il eft éntiérément opaque & d’une 
uleur blanche & éclatante comme cel- 
de l'argent. 
4. Sa pefanteur fpécifique approche le 
plus près de celle de l'or: elle eft à cel- 
é l'eau dans la proportion de 41, 000, ou 
5539:: 13 000. Îl faut aufli remarquer 
Que cette pélanteur varie , & qu'en hyver 
“elle eft plus confidérable qu'en été. C’eft 
de tous les fluides celui qui eft le plus froid 
Wad'air , commeil ef facile de s’en apper- 
çevoir. 


ji Fig" L | 7 EL ” 
à toutes co s fl 


' lante. ré oi 


une couleut n 
à un feu plus fort, 


7. Le mercure a la propriété d'atti 
& de difloudre les métaux; il attire. 
diffout premiérement &c pat préfére 
à tous les autres , lot, enluite l'arpt 
le plomb, l'étain , le Zinc ; LE bifmi 
il s'attache plus difficilement au.cui 
mais pour l’unir avec le fer évle rébt 
d’antimoine , il faut une préparation aff 
térieure ; il ne s’unit point du tout av 
le cobalt : cette atraétion ou difiolution" 
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Quis'opere par la trituration dans un mor- 
ter, s'appelle Æmalgame. La propriété 
dont il efficiqueftion ; & celle qui a été 

“indiquée plus haut #4 N°75, une fois con- 
nues, il fera aifé de fe faire une idée de 
_ Jade dorer, qui ne confifte qu'à appli- 
quer l'or amalgamé avecMle mercure für 
de l'argent ; letfeu fait évaporer le mer- 
cure , & l’orfrefte étroitement attaché à 
l'argent. Le TRE 
8Le mercure n’eft misique dificile- 
….menten diflolution dans l’eau régale, & 
…lle ne le diffout point avant que d’avoit 
“été fublimé ;vainfi le mercure fublimé n’eft 
autre chofe qu'un vif argent diflout, par 
l'eau régale: Ce mercure:fublimé-eft folu- 
le.dans l'eau; & l'huile de tartre par dé- 
“haillance verfée fur cette diflolution , y 
fait un précipité d’un jaune orangé. 

. 9. Il fe diffout aufli dans l’eau forte, 
“mais fans produire de chaleur ; la folu- 
tion eft blanchâtre & donne un précipité 
tout blanc, lorfqu'on y met du fel marin 
ou de l'alcali olatil 
M: 10. Mélé avec. dffoufre:il fe fublime 

d'une couleur rouge comme le cinnabre ; 
ceft ce qu'on.appelle Cinnabre factice. 


cr 


Obferv. Je regarde comme inutile de rapporter ici 
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beaucoup d’autres propriétés du mercure; celles qui. 
: viennent d'être décrites, fuffifent pour le faire con 

otre, : "#4 1 “ #4 : 
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ESPECE a19i . È 
+ LMércure vierge) M 


Hydrargyrim hativum: 


C'eftun vif argent plussou’ moins. pur 
qui fe trouve ou feul ou mêlé avec d'aus, 
tres corps , fans cependant y être minéras 
life ; il eft aiféde le reconnoître , foit 4, 
la fimple vûe, foit à l’aide du feu: Ona 


1. Le mercure vierge pur. 


Hydrargyrum nativum purum: 


Il éft très-coulant, n’eft mêlé d’aucu-" 
ne matiere pierreufe , hi de rien d'étrart 
ef. S 
; 0. j 

2. Le mercure vierge mêlé à de la térrè. + 

Hydrargyrum nativum impurum. # 

I n'eft ordinairément que très-peu où 
point coulant; il eft mêlé avec une terre. 
calcaire ou avec de l’argille dont la cou* 


leur eft blanche & rouge. 
34 


ad , 
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DN *  jiLe mêtéure vierge mêlé à de la terie. 
hi Hydrärgÿrüm natipuin lapidi immixtum, 
Le Ce mércure eft plus où moins put; il 
ù eft fi foiblement attaché à la pierre, qu'en 
frappant deflus ;le mercute en fort ; on 
. peut aufli le"diffinpuer à la fimple vüe ; 
- ou par le fecoufs du microfcope. | 
n Obferv. La piefré mercurielle n'eft point uhe efpece 
barticuliere de mine de.vif argent ; il ÿ a différentes 
pierres aufquelles le mercure ne {e trouve joint qu’ac- 
“cidentellement. Les globules ow pierrés mercurielles 
Hmiques qui fe trouvent enIftrie, dans le Frioul & 
en Italie, font de cette nature; il eneft de même 
d'un mica où fable luifant qui fetrouve aufli dans ces 
mendroits; il yen atdans de l’ardoife & dans la galé- 
“ne à grandes flries. Henckel dit qu'il a rèconnu du 
… vif argent.dans la mine arfénicale blanche nommée ‘ 
… Mifpikkel; peut ètre que toutès les diffétentes efpeces 
de pierres Ou de minéraux qui fe tfouvent-dans le 
monde, feroient pénétrées de mercure;fi on les por- 
toit dans les endroik où. il fe forme, ou dans une 
. Véine de mercure; mais Onné feroit point en droit 
pour cela d'en faire’des mines particulieres de ce de- 
ol ileneft de même du Guhr ou de la terre 
… meércurielle dont.nous venons de parler au AP. 2. 


Ar BSPECE’20. . 
Lo IL. Cinpabre. 
ke: Hydrarpyram faphiré minéralifatums minerà 
FE rubra. Cinnabaris: e 


‘ H eft fouge ; très-péfant , tantôt: plus 
* Tome 1. ) F 
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tantôt moinsbrillant; il conaep ha 
eft pur, un feptiéme de foufre &. ix pars 
ties ou même plus de mercure; le Cinnas 
bre eft beaucoup plus volatil au feu ques. 
. ‘les autres minéraux. Ona: : 
r. Le cinnabre ftrié de figure indéterminée, | 
o  Cinnabaris fhiatafguræincerte. à 
Ileft entiérement rouge; fa fieure ex 
_térieure eft indéterminée ,* mais intérieur 

rement il eft ftrié.… Cire 

2. Le cinnäbre ffrié de forme fphérique. | "4 
 “ Cinnabtris ffriata, figure fpherice..… 4 SN 

…… ÏLeft rayonné ou firié intérieurement, 8" 
en dehors d'une figure fonde entiérement 
rouge. PR 0 D 


W., » 
5 


3. Lé cinnabre compaéte d'un rouge foncé. 
Cinnabaris compaëla ex'rubro nigra. 


Ce cinnabre n'eft pas bien pur; il ef 

| uni & compaéte intérieurement", & d’un 
‘rouge tirant fur le noir; il contient fous 
vent du mercurewWierge qui n’eft point 
combiné ou minéralifé avec du foufre 
, Voyez Bruckmann , Tom. I. p. 67. | 


éd: 


4: Le cinnabre d’un rouge jaunâtre: 
Cinnabaris compaëla coloré crocimetallorum, feu flayorubentes 


ni 
+ 
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_ { weft pas pur , mais il eft-compate 
& ferré ; fa couléur eft prefaue jaune ; il 
fort pefant. : ; < hi + 


de PUY 


A mi dE : 4 à du | APETTE » 
5. Le cinnabre d’un brun foncé! 
a l « ie . A 
Cinnabaris compaëta colore fpadiceo. 
Il cftirès-pélant & affez compa@te ; il 
“Contient aufli du mercure vierge; il de: 
ent rouge quand on l'éctafe fut une 
CL RS LR FE . PEL A ES Me MAUE LR 
pierre ; fa cobleur refflemble d'ailleurs af 
ez à celle de la fanguine: 
bfrv. Btückmann. in Epifl. itiner. prétend qu'il y 4 
ucinnabre.qu'on. peut polir, .touinet au tour, & 
vailler comme du marbre! - * 
Fe ” Objétvations Jüur Le mercure, x 
t. Obferv. IL eft bien futprenañt qu'en général on 
garde le mercure comine la bale des métaux, tan: 
que , fans parler des autres métaux, On tiré cin- 
nte fois plus d’or que de mercure des entrailles dé 
erre ; il y à très peu de‘mines d'or, d'argent, de 
lomb , de cuivre & de fer, où l’on trouve du mer- 
: On ferait infailliblemènt de grahds Ptourès dansé 
inéralogie , fi tous ceux à qui il pañle des imine- 
lux pai les rains, prénoïient l'häbitude de tenter 
rentes expériences tant fur les minéraux de leui 
s, que fur ceùx des Pays étrangers. ‘ 
+ Obferr. On appelle Mercire vierge le vif argent 
lon trouvé pür & coulant dans les minës, où qui 
ét forcé À fortir des pierres qui le contiennent par le 
oyen de l’éau où par des Éouvoirs faité exprès ; celui 
bon tire du ciñnabre où des pierres par la difillai 
«fon, & à l'aide du feu , s'appelle Mercure faétice.…. 
. $ Obferv. Voici comment on s’y PT pese pèri: 
4 x 1} 
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fier Le mereure. 19. S'il eft mêlé GG pad ge 
fiere, on le paile par une peau de chamoiïs: 28. 
trouve quelques autres faletés ; on le lave d: 
l'efprit de vin bien rectifié. 3°. S'il a contraété 
graifle ,on le lave dans de l'eau de favon, ou 
une leffiveâcre, telle que celle dont fe fervent les Si 
vonniers. 4°. S'ilfe trouve mêlé de quelqu'alcali, 
faut le laver dans du vinaigre. 5° S'il eft mêlé avec 
lomb ou du bifmuth, comme cela arrive fouvent ; 
aut le diftiller. 6°. S'il eft mêlé avec du foufre ou de 
l'arfenic, il faut le mettre en diftillation après y avoii 
joint de la chaux vive ou de la-limaille de fer: Lau" 
voye la plus courte & la plus aifée, .c'eft de réduire, 
le mercure en æthiops minéral en le triturant "avec d 
foufre , d’y joindre deux fois autant de chaux vive: 
& de mettre enfuite le mercure en diflillation. I 
maniere de s’affürer de la pureté du mereure; cet «® 
de voir s'ileft bien coulant fur le papier, & s’il 
laifle point de faletés fur les endroits par où il a paie 
29. en point deipellicule à fa furface. 3°. Sien] 
triturant avec de l’eau dans un mortier, il ne 
point l’eau. 48. Sien le tenant fur. le feu dans 
cueillere de fer, il ne. pétille & ne décrépite poi 
se. Si, lorfqu'on le diffout dans l’eau forte, il ne f 
précipite aucune faletéau fond du Vaifleau: - 
4 08 ferr. Boerhaave a diftillé cinq cens fois dix-hui 
onces dè mercure purifié, fans y remarquer auc 
changement , finon qu'il étbit devenu plus coulants" 
& que fa péfanteur {pécifique étoit augmentée; il 
eut cependant quelques grains d'une poudre foncée qi 
demeurerent fixes au feu ; il ne s’eft encore trouvé au 
cun Chimifte qui ait pù analyfer le mercure de ma 
piere à développer les parties dont il pouvoit être com: 
ofé; c’elt par cette raifon que quelques Cbymi 
Font mis affez mal-à-proposau nombre des princi 
chimiques ; il yen a d'autres qui attribuent fa forma 
tion & fa compofition à une terre vitrifiable &c vos 
latile , ou comme quelques-uns s'expriment, ex prinsn 
cipio arfenicali mercurificante; d’autres à un principe | 


“ 
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fureux. Voyez Bäfile Valentin ;:Traët. de reb. nat, Er 
. Japern: fub. rit. de fpiritu mercuri. Le Recueil de Breflau 
1721. Geoffroi materié med. Tom. I. p. 150." 4 
_ «se Obférr. On pourra fixerle mercure fil on en mêle 
‘avec précaution avecide l'érain ou du. plomb fondu 
gi commence à £ figer; ce n’eft autre chofe qu'un 
imalsame du vif argent avec des métaux, par lequel 
il a perdu fa fluidité. : Lt ltr 
6. Obferr., Pource qui eft du vif argent qui a’été 
trouvé en 1660, 1689 ê& 1696 ; dans les mines de Sal- 
1e on peut confulter les Aéla Upjalienfir anno 1720. 
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8 x EPS Arfenic.. 
#7 Arfenicum.., 

1. L'arfeniceft aigre, caffant, d’une 
nature prefque faline ;ten effet, fi on le 
fait bouillik pendant une journée dans 14 


ï ” 
LE 
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our ; fois fon poids d’eau , il fe;diffout ; 
lL& fi l'on fai evaporerla diffolution , on 
-lobtient des criflaux jaunes ; tranfparens 
"& irréguliers. ETy (ti 
, 2. Il eft qu opaque, ou d’une couleur 
blanche, ou tranfpareht, & reffemble à du 
AVOME. 15: DMNONON LALA à 
Ru: Sa péfanteur. Mécifique “eft environ: 
des, ovo. mais celle du régule d’arfe- 
- mc eft de 87308. TE FAO ET: 
| . Bbiÿ 


AT 
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* 4. Ientre en fufñon au feu & s'yolas y 
tilife entiérement; il fe montre alors fous 
ya forme d’une fumée-blanche , accom- 
pagnée d’une odeur"d’ail très-dangercule ;. 
lorique cette fumée eft réfroidie, elle fe 
condenfe & forme une fubftance blan=" 
che, péfänte & demi-tranfparente. Si lon, 
_ fait fondre de l’arfenic & qu’il vienne en- 

fuite à fe figer, il fe change en une mafe 
blanche demi-tranfparente , plate à fa für 
face ; il ne s'enflamme point dans le feu. 
je L'arfenic perd fa tranfparenoe à l'air s. 
& y devient de’plusren plus d’un blanc fa 
lé & farineux. ORNE 
6. Ilfe diffout dans toutes-fortes deli- « 
queurs . comme dans l’eau, lé vinaigre ,n 
l'efprit de vin, l'huile, & les différentes! 
folutions; mais il exige pour fa diffolution » 
une quantité plus ou moins grande de li ! 
queur ; de chaleur ; & de digeftion. 
Voyez’ Æfta erud. Upfal, Brand. de femime: » 
talhs 1733: LS. | 
- 7, L'arfenic fe mêle avec tous les mé, 

taux ; & hor auquel il eft allié ;"devienr 
grifatre dans l'endroit de la frature; l’ar- 
sent , d'un -gris foggé ,; & le cuivre , ” 
blanc‘; l'étdin mêlé avec de l'arfe: 


. 


se 
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ne peut faire entrer en fufon ; du plomb, 
il én fait un verre de couleur: d’hyacin- 
the , ou une fabftance très-dure & très- 
caflante ; il change le fer en une malle noi- 
re. Voyez Brand ibid, aëta erud, Upfal. 
8. il donne fon régule de deux ma- 
nieres. 
le (A) par précipitations on fait fondre : 
.J'affenic. avec du flux noir à un feu con- 
* yenable ; auffi-tôt qu'il eft entré en fufon, 
on le verfe dans un cQne : au lieu de flux 
* noir ,il vaut mieux fe fervir de favon & 
“de potaffe dont on prendra égale quanti- 
Mté& le double de ce qu'on aura pris 
« d'arfenic ;. il faut auffi employer au moins 
1 deux.onces d’arfenic, fans quoi il y en 
M auroit trop peu; de cette façon .on obtient 
un régule : ce régule 1° fe fait aifé- 
"iMment au feu, eft moins difpofé à fe vola- 
… tilifer,@& fi on ie tient long-tems au feu , 
“il prend à fa furface un enduit d'un verre 


a 


… jaune qui refflemble à de la litharge. 2°. 
Il conferve long-tems fon éclat à l'air, 
“lors même quil eft divifé en morceaux. 
392 Il ne fe diffour qu'avec peine dans 
l'eau forte; mais il s'y précipite fous la for- 
. med'une chaux blanche. 4°. Il eft jau- 
“ hâtre à l'extérieur & à l'intérieur cubique ; 


404 Mi tél ani 
feuilleté ; & reffemblant Beaucoup + du 
bifinuth:.… HS 

( B.) L'on obtient le régule d'arfenie ; 
par fublimation ; cela fe fait ou avec deux 
creufets à la façon de Brand. Voyez ABS 
erud, Upfal. ibid, où dans une cotnue;on … 
. mêle l'arfenic avec quelque | matiere in- % 

flammable ; comme de l'huile , du fuif, du & 
favon, &c: De cétte maniere le: répul AA 
monte dans le col de la cornué ; cé ré- 
gule 1°. n’eft poing fufiblé au feu, Mais | 

ils “allume & donne une petite Hate non à 
fans pourtant- fe vitrifier. 29, Il pérd en . 
une nuit fon. brillant à aie & devient : 
trouble & nébuleux. 3.11 fe diffout dans: | 
l'eau forte avec uné violentes effervef- : 
cence & donne enfuite des criftaux fem- 
blables à ceux de l'argent. 4°* Il a à la 
furface fupérieure uné couleur blanche 
.conime cel le de l'argent ; à la furface infé- 
rieure une couleur jaune. comme celle 
du cuivre jaune; à l'intérieur il eft feuil.. F 
Îeté , & les feuillets qui le NE 4 


+ af 


tantôt minces 6 tantôt épais, : L 


a 


EMA a+ 


Lie 


RP 
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To Hu ST à: 
. ESPEC'E 221, 
JL, LAniediege 
J Arfénicuin nativum fimplex. Arfenicum. 


æ C’eft un arfenic pur & dégagé de toute … 
fubftance terreufe , pierreufe ou minéra- 
- le; on le reconnoît à fa couleur , à fa fu= 
mée, & à l'odeur qu'il donne dans le 
Fo Ru . x L'arfenic en, vapeurs. 


Æ: … Arfénicum nativum vaporofum. : 


7" Cet arfnic s'éleve dans, les mines fous 

à forme d'une vapeur ou fuméeifi perni-. 
cieufé qu'elle eft capable de faire mou- 

à rir ceux qui y font expofés. LA 


À ee TRE 2 Fi le « , 
"._ OU: 2. L'arfenic vierge en farine. 


1 À 
MER : 


0  :  Arfenicum nativumefarinaceum. 
| NP Re DORRTE re 
Le AU reffemble. à de la farine blanche ; il 
ef produit en partie parde l'arfenic dé- 
Lucompofé, & en partie par un dépôt d’ar- 
Menic en vapeur qui s'eft condenié. 
+ 3. L'arffhic criftallin. 

Arfeñicum hatiyumcriftallinum, --- 


Li 


+ 
+ 


06 : MunÉRanoGte) : 
Il eft blanc, tranfparent , femblable à 


dû verre blanc sil'eft très-rare. 

Oëferv. L’arfenic en vapeur eft fouvent mélé de fou: 
fre ; fi on connoît la vapeur fulfureufe & l'arfenic en . 
vapeur, & fi l’on conçoit ce que c’eft que la RARE 
des métaux, on qui aifément fe former ung idée 
de la génération des métaux: ° 
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IL Affenic rouge. mou 
Arfenicum nativum purum ;. fulphure mixtum , 


de " 


ni 


* rubrum ; vel flavum. Rifigallum. Sandarachas* 
Realgar.' Arfenicum rubrum ; flavam. \ 


C'eft de l'arfenic méléavecidu foufre ; 
il eft ou rouge ou jaune; ce dernier con 
tient moins de foufre que le rouge. Ona:# 


1. L’arfenic jaune. » : 

Rifigallum flayums 0" | 

Il eft ou d’un jaune de citron, ou d’un w 
jaune tirant fur le rouge , ou orangé. : 


2. L'arfenic opaque rouge, PÈRE 

Rifigallum opacum rubrum. à 
3. L'arfenic rouge demi-tranfparent, 

Rifigallum femi - grluieun rh 


I reffemble fouvent à-du cinnabre de: 


Là 
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mi-tranfparent$ & fouvent à de lambre 
.demi-tranfparent. 
ME #2 4: L’arfenic rouge tranfparent: 
+ "2 é Rifigallum péllucidum. 

… Souvent il eft aufli clair & auffi tranf 
re un rubis. É 
Obferr. 11 ya des Naturalifles qui mettent de la dif- 
BE à entre l'arfenic rouge & l’arfenic jaune ; xls … 
? moment le premier Sandaracha ; & 1e fecond Rifigal- 
# lum. Plus la couleur de cette efpece d’arfenic eft rou-* 
tes > plus il'eft un, violent poifon ; cependant le’jaune 

ef le Fe en urau de tous: on en trouve en Tran- 


+ filvanie & en Turquie ;1ileft fort beau à la vûües il y 
“en a auñfi à Rothendal, Elfdal & Ofterdal en Suede, 
on 
ESPÈCE 223. 
FE, Sa + FR ÿ L RE 
4 JIIT. Arfenic:noir. 
si Arfenicum nativum , purum ,, biturnine mMIXtUM > 
“ cinereum; velnigrum ; fugax. Arfenicum nt-, 
à grum. Arfénicum biturminofum. Cadmia bitu- 
… minofa AGRICOLE. der 


gts 
+ C’eflun arfenic pur, d’une couleur gri- 
* fe ou noire , mêlé-de-quelque matiere in- 
0 flammable ‘ou de quelque portion de bi- 
tume ; tantôt il paroït feuilleté & peu com- 
.. patte, tantôcil eft plus ferré & reflemble 
àune pierre nouvellement caflée ; il eft 
à l'intérieur brillant comme du plomb 


fraichement coupé >; il noircit à l'air en 


408  MiNÉRALOGIr) hr 
tès-peu de tems,& prend une couleu# - 
obfcure ; il fe volatilife entiérement au 
feu, c'eft ce qui le fait appeller en Alle... 
mand fiegen puluer , poudre volante : fi on : 
le préfente à la flamme d'une bougie, il 
en part aufli-tôt une fumée blanche ; il. 
s’enflamme aufli dans le feu. On a: 


1 L'arfenic noir friable, + 


Arfenicum nigrum Solidum. d 


I eftpour l'ordinaire d'un bleu grisou … 
d'un noir tirant fur le gris, un peu plus # 
compaéte & plus dur que le précédent; * 
il reflemble intérieurement à du plomb. 
fraichement coupé. Le. 


Obferv. 11 n’eft pas furprenant de trouver dans le 
pece dont on vient de parler, l'arfenic fous une forme 4 
prefque métallique ; il peut fe faire que la matiere bi=, "; 
tumineufe unie avec l’arfenic le métallife ; quand il 
eft fublimé par la chaleur fouterraine ; on nomme 
quelquefois l'arfenic noir Cobalt teflacé; on l'appelle 
auffi Poudre aux mouches , & Pierre arfenicale, il ne faut 
cependant pas le confondre avec le Cobalt effacé qui 
contient du‘fer. Voyez Henckel Pyritologie, pag. 6e: 


k. 


. ManÉRALOGIE 409 
mi avec la pierre arfenicale dont on donnera plus 
bas la defcription,. & qu’on nomme: communément 
Price arfenicgle po 0 Le pu 
P NOTE CE 
QE Pa AI: Orpiment 


à ZArfenicum fulphure, © lapide fpathofo © mi- 


4 


1 


224, 
224 


caceo mineral:{atum, minerà flavefcente. Auri- ; 


pigmentum. Arfenicumcivrinum Dzroscorrprs 
OP re TRS 


“QT 


+ C'eftun minéral arfénical dont la cou 


leur eft ou d’un verd ou d’un rouge jau- 
| pus il eft mélé de grains brillans de 
- {path ou de petits grains de fable luifant 
* ou de paillettes de mica ; fl contient aufli 
+ du foufre , ne s'allume point aifément au 
“ feu; mais il.y prend.une couleur obfcu- 
“re, produit une flamme d’un bleu clair 
si &, donne une fumée blanche fort épaiffe , 
.… accompagnée d’une odeur d’ail très-forte ; 
"après avoir paflé par un feu violent, il 
"cie une matière verdâtre femblable à du 
"1 fable. Il ÿ a: 


1. L'orpiment d'un jaurie verdâtre. 


* Auripigmentum citrinum. 
2. L'orpiment,d’un rouge jaunätre. 
Auripigmentum rubro flayum. 
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. On nomme quelquefois cetre dernierè 


“4% 


efpece d'orpiment, /oufre minéral n« 


FE e Obferr. L'orpimént eft propremeht la fubftance 
que les anciens nommoient ar/énic ou poifon; lorfqu'ils 
avoit été calciné dans un creufet‘ju qu'à devenir ro 
ge, ils l’appelloient Sandaracha. 70 
2. Obfery. On fe fert de l’orpiment pour répare 
l'encre de fimpathie : on prerid pour-cet ef 1on- 
noces d'orpiment, 1 ? oncé de Chaux vive; on pul-" 
Yérife avec” {on . cel deux Hfiafleres , € on 4 
fait bouillir au plus un demi quart d'heure daïis 12 
onces d'eau. Lorfqu'on a écrit ayec du vinaigre de » 
litharge , aceto lithrgirit, on pañlecette déco&ion par- © 
“deffus ; pai ce moyen l'écriture invifble paroit ; on 
peut auffi fe fervir de certe folutian d'orpimient & den 
chaux vive pour effayer dés vins ; c’eft par cette rai= 
fon qu'on la nomme liqueur à ee Je vin» liquor 
vihi probatorius. En effet ; les Marchands de Vins dé 
mauvaife foi font dans l’ufage d’adoucir les vins, lorf 
qu'ils font aigris, avec du plomb, de’ la litharge, où " 
quelqu’autre ptéparationi tirée du plomb. Les Turcs 
& les autres Orientaux fe fervent, d’orpiment pour 
faire leur Rufma ou Lufma , qui eft un dépilatoire ;, 
_ on croit qu'ils le préparent avec une forte folütion 
d'orpiment & de chaux viÿe; mélée avec de l'huf: 


le de fpic. 


Ur 


ESPECE 20$ 1 
V. Arfenic teftacé ou Cobalt teftäcé: € 


Arféenicum ferro mineralifütum ; reflaceum. Arfe: 
nicum teflaceum. Cobaltum teflaceum. 


Ce minéral eft d’unesgouleur grife bril: 
lante ; il eft compofé de couches ou de 


“a 
ve 
| MiNÉRALOGIÉE: art 
feuillets recourbés les. uns fur les autres, 
comme ün oignon; lorfque ces couches 
font dégagées des parties terreftres iqui les 
-environnent ;, elles ont la figure d’un hé- 
-mifPhete creux ou concave ; fi on les 
frappe , elles rendent le même fon que 
du métal ; elles reflemblent quelquefois 
à du cuivre jaune bien pur. 
fe Obfer. L’arfenic teftacéicontient quelquefois du co- 
"balt; &c: c’elt par certe raifon que quelques-uns l'orit 
mis auwrang des mines de cobalt : 1l y à cependant de 
Jarfenic teflacé entiérement dépourvû de couleur 
bleue ; ce minéralldonne toûjours au verré auquel il 
neft mêlé une couleur d’un bleu matte & obfcur. ( Les. 


"Allemands nomment. ce minéral Schirben-Koboit ; co- 
" balt teftacé.) * 


ÉSR.E.GE jsia26: 
VI. Mine d’arfenic cubique. 


Atfenicum ferro mineralifatum , minera teffulari ; 
Bvido-nigra. Teffera arfenicalis. 
. Elle eft en dez ou. en cubes oftosones, * 
“& d'une figure réguliere; fa couleur eft 
| on croit qu'il s’y trouve un peu 
de fer; mais cela ne paroit point bien dé- 
cidé. Il y en a en Suede dans les mines de 
Liufnedal. . 


* 


ais Minéraioré. 
a E SPEC By #27 va à 

+ VIT: Mine d'arfenic blanche où  ? 
Re +24: Pytbliiithe, - LL 
“Arfenicum ferro minerali[atum; minerà albe[cente} 
_tejulis “vel planis micante. Minera arfe- 
©. micialba. Pyrices albus, German 
EPA PiRRel 4 
© Elle eft dé toutes fortes de figures ;" ce: 
pendañt plus ordinairement cubique'ou eñ 
dez ; ellé paroîtiquelquefois taillée à fa- 
cettes brillantes ‘aflez grandes ; elle ef 
blanche & luifante comme-de. l’étain ; & 
conferve ordinairement fa blancheur à l'airs 
On 3: | % à è 


ï.La Mine äffenicale blañéhe cubique: 


4 


Minera arfenici alba tef[ularis: 
- à La mine arfenicale blanche à facettes brillantess 
Mineta atfénici alba planis micanss 
ESPECE 228: 
VIII. Pierre arfericale. 


. 1 k 
7 nbae Ferro mineralifatum ; minerdifformiy 
granalis cineréo-cærulefcegtibus meante. 
© Minera arfenici cinerea: Pyrites albus: 
Cobaltum Nonvoxioru M: 


Elle.eft d'un gris de cendre tirant uñ . 
peu 


5. MINÉRALOGIE ,° 413 
peu fur le bleu, entiérement compacte ; 
"mélée de pailletres où particules luifantes 3 
elle donne des étincelles lorfqu’on là frap: 
pe avec de l'acier, & répand une odeur 
warfénicale ; le noircit à la Jongue à l'air ; 
“& reffemble béaucoup'à une mine de Co- 
balt; on en trouve près de Lofofen: 


y Le) / 
…. Obferv Pour éviter la confufion qu’auroit pü occa? 
fionner le mot de Pyrite, je n'ai point voulu me {er- 
…svit-de là hrafe de Poe bee e; jai mieux aimé 
nommer le minéralldont il efbici parlé pierre arfenicale ; 
maine d'arfenic, cendrée , äfin. que la dénomination de 
ri Ke eufât aträchée au foufre , & que les noms 
le pyric@Mdior ; pyrite de fer , pyrited'arfenic ; ne caufaf 


é fr point de méprife. 
D SE SPELS 25 
L'tK Miné d’atfenic d’un rouge de cuivtes 
#&+ à i * Kupfermkkel Grrmam 
Arfenicum fulphure ©. vupro minérali[aitn ; 
Un minera ‘difformi » æris imodorrubefcente. Mi- 
n .niera arfenicirubra.Cuprum: Nicoläi Woopw: 
" Sa couleur eft d’un gris tougeâtre dflez 
- feflemblante à celle du cuivre; elle con: 
 Mient'une affez grande quantité d’arfenic ; 
| fort peu de foufre ,. & encore moins de 
PUITS" 5 
L É ! , " ÿ À 
Obferv. C'eft mal-à-propos & paî ignorance ue 
€e minéral a été nommé cupruüm Nicolai en Latin: on 
lappelle en Allemand Kupfernikkel ; on a cr apparem: 
” Tome I, s T LES 


L 


: OM ue 

ae ‘4 VE PAOESR A'LIOIGUE "1 
ment que Nikkel fignifioit la mêmechofe que Nicolas 
mais C'éft une méprife; Kupfer-Nikkel, danse cas 
dont ils’agitici,ne fignifie autre chofe que cuiv 
faux (pfeudo-cuprum ) où minera. cupri fpuria. 


FORCE. CN : AUS 

os EN FE AE #, 4 # 
0 2m X. Terre arfenicale. + LS 
Arfenicum terra, mineralifatgm. Terra à 
arfenicalis. 


Cette terre contient” quelque parties … 
. atfénicales ; : on ne. peut la EC AC RP 
mieux qu'à la fumée &cà la vapeur qu'elles + 
donne dans le feu. , Dr 


Obferv. Henckel in Ephem. nat. icuriof. Vol. IL pag. e ’ 
364. donne la defcriprion d'une terre oumarne arfé- il 
nicale qui fe trouve dans le filon, d’unewmine qui eft w 
dans le voilinage de Drefde ; la couleur de cettew, 
. marne-eft d’an gris tirant fur le ‘bleu ;-elle eft tendre 
& groffe au toucher, un peu vitriolique,ë&c entremélée 
de parties pierreufes. grd 


Obfervations fur Parfenic. 


1. Obferr. Outreles minéraux qu'on vient dé décri- 
ce , on trouve encore l’arfenic. | & 
° “ 

La 


* À, Dans le regne végétal.» ? 
7. Eau atfenicale. 
Voyez-en fadefcription dans /'Hydrolos l 
gie $. 23 Na. 10. DEC À 4 $ 


Aqua arfeniçalis. 
2 | 


à 


a n” 

416 MIiNÉRALOGIE! “ 
9: Mines d'argent arfenicales. Lé : , à 
Mineræ urgenti afenicales M jé FE 


On les trouvera décrites chacune dans + 
leur place. .. 

Il fe trouve encore de l’arfenic, quoi- m 
qu’en petite quantité, dans les mines de % 
cuivre jaune & d'un vérdtirant fur le jausw" 
ne , dans les miñes d’antimoïne’, &c. On 
n’a parlé ici que de celles qui contiennent ,# 
de l'arfenic d’une façon vifble ; on en dé- « 
couvre aufli dans quelques pierres réfrac- n 
taires compofées de particules de mica. 
Voyez la Pyrirolgie, p.611. 


2 OBférr. L’arfenic dont nous venons de parler 8 
qui eft aétuellement connu de toutle monde, nel'étoit | 
point du tout il y a environ deux, cens'ans: L'orpi- 
ment eft ce que les anciensnommoient Arfenic. 

3. Obferr. Il y aura peut-être gles perfonnes qui si- 
magineront que tout ce qui donne une fumée blan- 
che dans le feu eft de l’arfenic; mais ils fe trompe- 
ront : la pierre calaminaire, la blende, le zinc ,l'an- 
timoine, le vif argent produifent une fumée blanche, 
& ne font pas de l’arfenic pour cela. La marque 
diftindive de l'arfenic eft l'odeur d'ail qui accompa=w 
ghe cette fumée blanche ;:d'où l’on peut conclure en- 
core que toute fumée qui eft accompagnée d'odeur , 
n'à pas toûjours le foufre pour prineipe. 

4. Obferr. L'arfenic blanc &'en-criftaux n’eft autre 
chofe ‘qu'une fubftance métallique calcinée à laquelle 
on rend fa forme métallique , en ÿ' joignant quelque 
matiere inflammable ; réduétion qui fe fait précilés 


# 


1e sg: 
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"ment de la même maniere que celle de tous lesautrès 

métaux, après qu'ils ont été calcinés ; ainf il y a 

. réellement dans l'arfenic un principe mercuriel, ou 

une fubftance métallique qui prend fa forme métal- ? 

lique (meralleitäs) lorfqu'on y joint un phlogiftique 

convenable, &.il paroît à différentes circonftances , 

» qu'oufre ce que nous venons d'indiquer» l’arfenic con 
tient encore un fel acide caché. 


$. 111. 


J.OHNGENRE XLIT 
D," HT Cobik 


Cobalinm. Cadmia vitri cæruler. 


:" ‘1: Le cobalt eft un demi-métal dur, 
"mais friable, & d’une nature prefque ter- 
reufe ; eft aufli pour certe raifon' que bien 
+ desigens le regardent plutôt comme une 
terre métallique: que comme un demi- 
ADRGTARE SN AE 
 … 2. La couleur en eft pâle; & quand on 
© 16 cafe, ilrefflemble à du métalrompu. : 
” 3.11 a la péfanteur métallique. 
4. Il eft aflez fixe dans le feu, il ne 
s’y enflamme point & n’y donne point de 
fumée, mais ï entre en fufion lorfque le 
feu eft violent ; il fe vitrifie très-difhcile- 
ment avecle plomb, c’eft pourquoi il ne 
peut point s’infinuer dans la coupelle ,.ni 
Cci 
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être eniployé à putifier l'or ou mas 
fi, après avoir été bien çalciné & bienpul= # 
vérité , on le fait fondre. avec du fel alça- " 
li, & 2 çailloux ,äl donne un verre bleu. } 
FIM diflout très - - difficilement dans. 
l'eau forte & donne june couleur verdä: 
tre à la iffolution.que l'eau feule ne peut & 
… précipiter; il faut un alcali pour y réuflir ; 7 
l'alcali fixe le ‘précipite d’une.couleur noi- à 
re, & l'alcali volatil donne üne couleurs 
rouse au tp ; le cobalt fe diffout à 
aufh dans l'eau régale qu'ilteint-entverd,; « 
la diffolution ne fe précipite point non 
plus par l’eau ; mais le précipité qui fe fait” 
par l'alcali fxe;ef noir , & par Palcali vor 
latil,d'an rouge très-vif 
6. On'ne peut jamais unir le ob au + 
bifuth ; ; c'eft pourquoi;lorfqu’on traites, 
ou qu'on fait fondre les mines de bifmuth, 4 
l'arfenic fe fépare par fublimation , ë&c l'on à 
trouvé auffi féparée la matiere ou terte w 
colorante à laquelle les Allemands don- 
nent Je nom de Wifinurh-graupen (famine 
de Bifmuth) : mais le AS à unit autcui- 
yre par la Hs ; il rend ce métal aigre t 
& cafant; cette union eft même fiintime,. 
ul eftitrès-difficile , pour ne: point dire 
Roi, de l'en féparer. 


‘à 
PA 
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‘x 7:11 ne s'amalgame point avec le mer- 
LWEUTE: « 4 TS 3 . M 


La 


> pe. À ‘hé in & . 2 
(EC. FE S 4 à 1 p)- 
LPRQRS TE 2% SU LORX 
ape % F4 “ES P Œ CE. Le FR 
vi pet 8 ; LE re LÉ AR 4 
Re M Mine de Cobalt cendrée. 


HE, à C 

ÿ 1e à A . Û : CET 
* Cobaltum arfenico minerahfarum ;'minera dif-' 
" formRgranulif. colores plumbeo.;micantibus. 


Minera côbalti cinerea. Cobahum Galeue. 


A Sa dleuteh d'un gris dé cendre ; elle 


- reffemble. fouvent- à.la. galêne de: plomb 


à petites ftries & à grains-brillans, &en- 


. core davantage à la pyrite arfénicale dé- 


crite au. u 10. V9, S'IL. mais la mine de 
cobalt eft d'un grain plus fin ; d'une ‘cou- 


‘eur plus, obfcure &c rougeâtre. On trouve 


tatin My Li pi Ag vq 
+ 1. La mineïde cobalt cendrée compaéte comme J'acier. 


"4 ps " 
 :  Minera cobahkècinerea texturæ chabbeæ. 


 Legraineneft brillant, très-fin , ferré; 

dur, & d’une “couleur: Rod ; {émbla- 
ble à celle de: l'acier; «elle eft aflez pé- 
fante ; il en part beaucoup d’étincelles 
lorfqu'on la frappe avec de lacier ; ces 
érincelles font déretrs & J'odeur qui en 
part eft très-défagréable. 


à 4 ee. | 
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2. La Mine de cobalt cendrée friablé. à * à 
Minera cobalti cinerea ie granulis minoribus s firitas Pragiisdl 
Gette mine de cobalt.eft d’une. coulêur * 
plus claire que la récédente ; on la pren- à 
droit à la fimple vüûe pour du métal fondu ; 
elle n'eft pas fort compatte , mais elle ‘ft 
np poutiahleqes 2e SM EE 
! 3: La mine de cobalt cendrée. à gros'éfains, 
Minera cobalri cinerea , granis mäjoribus fragilis. 
Elle eft compofée de particules brillan: 
tes & groflieres; elle eft préfque farineu- 
PRET 


sé 
+ 
w 


fe: aflez friable. 


Obfery. On eff très-fujet à confondre la pyrite at- 
fenicale avec la mine de cobalt; voici les di érences : 
qui les diftinguent. 12, Toute mine de cobalt eft d’une 
couleur plus foncée, un peu rougeâtre , & d’un grain * 
Plus fn que la pyrite arfenicale. 2°. Le cobalt donne 
un verre bleu , au lieu que la pyritearfenicale donne 
un verre noir. 3°. La pyrite arfenicale ne donne point 
fon régule parsla fufion, mais par la ui ER à. 
l'exception du régule de la partie ferrugineufe qui ef 
toûjours dans la pyrite arfenicale. h < 


ESPÈCE 232. 
IT. Mine de cobalt fpéculaire. h 


m arfénico minéralifatum , fiffile, colore 


Cobaltur 
mgro fplendente. Minera cobalt fpecularis. 


La couleur de çetté mine de cobalt ef 


did 


at à 


| CRT VU 4 
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noire; elle eft feuilletée *& luifante com- 
me un miroir, * 


Oëferv, Je ne peux. décider précifément à quel point 

…… cette myne de cobalt différe des autres, & fi cette dif- 
* férence ef aflez grande pour en faire une efpece par- 
ticuliére; attendu que je n’ai point eu occafion de la 
voir gl pourroit fefaire que ce ne fût autre chofe 

C u'une mine de cobalt mêlée à du fpâth feuilleté ; og + 
ÿe de la félénite. ". 


7 ESPECE 233. | 
"Hit. Mine de cobalt. vitreufe femblable à : 
Lis, a des fcories. hrs do 


À“ ji F G ; É É à " e s à 
Cobaltum arfenico mineralifatum , mineracolore 
 « ‘glauco, fcoriis fimile. Minera cobali 

E Jcoriæ-formis : 


tr 


» Elle eft d'une-couleurbleuâtre’ou d’un 
"gris bleu & brillant ; ce minéral réflemble 
à des fCories dont on a tiré tout le métal. 
; Où a % à # 


1. La mine de cobalt dure êt vitreule. 
À Minera cobalti fcoriæ-formis dura. 
. “Elle ef dure, & quand on la caffe elle 
s'éclate comme du verre; elle reffemble 
Mouvent à la mine de cuige vitreufe , ou 
À la mine de cuivre d’un gris de fer. 
2, La mine de cobalt vitreufe & fpongieufe. 
Minera cobaki fcorie-formis frongio[e. 
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_2, Cette mine n'eft .pointcompaétes 6e. 
reffemble à l'enduit qui s’attache-aux. pd 
rois desifourneaux ; quelquefois elle ni To 
cit les mains; elle eft comme My 1" 
prefque comme de laminede plomb." 

j ; . Là \ a Ne # * ge 
psp FIC'EN 2 AI 

* IV. Mine de cobalt en chiftaux % x | 
Cobalii minera diverfimode figurata.. a 

2 Drufa cobalt, FR H LCA à 
On nomifne ainfi une.mine.de cobales 
grife ou d’une couleur foncée ;il y en a! 
de différentes figures. A6 j: à 
r#La mine de cobalt en végétation. a + 

Drufg cobalti dendritica. "4 


PS 


Cette mine eft naturellement ornéede 
figures qui reptéfentent des arbriffeaux our 
des buiflons , ou elle’ en a pris la forme; 

‘elle fe décompofe fi aifément à l'airs 
qu'en, peu de tems la figure sen dif 
paroït. ILy.ema de cette.efpece en Alfaces 


” 2. La ne de cobaïl criftallifée. 
Drufa cobalri criflallifata. ‘« 


» 
“ 


© Cette mine eft en criffaux qui ont, 


"7 à Le criflal decobalt. 
D ei Drafe cold fimples. à 

OU 7. F4 TUE à 2 - Mn 
_llala figure d uneriftal ordinaire;il n'ya 


si 


AL -d : te: 4 : 
4 a Æ .: FE if pe. 


re MON IV Fleurs de cobalt. 


? ‘+ Flos cobali. 
# Lorfque la mine de colbat eft placée 
dans un éndtoit-humide. ou fimplement 
“expolée à l'air , elle fe décompofe fur le 
Pa y À ‘ . 
‘champ; Change de-couleur & devient 
» d’un rouge ou d'un jaune qui pénétre de 
_paitien part , ou Quin'eft qu'extérieur. 


Ona: 


tx. La fleurde cobalt friéé comme: l’amiante. 


Ÿ # 
|l Que" 
( 


Flos cobalti amianci-formis ffriata. 

mr, Elle Eft ourouge, ou pourpre ; où vio- 
“ete, très-fine , flriée, & caffante ; les fi- 
lets ouftries qu'on y remarque ne font 


+ » ts N ë 
Cobaltiminera; colore rubro vel flavo, efflorefcens. 


point ferrées selle refflembleaffez à de l'a : 


«que par farcouleur qu'il reffemble à une 


L 


gui ene “gts, Es: 


NU Per &. 


sh La fleur de cobalt fuperfcielle. + 
ue : Fles cobali fuperfiiali 


| C'effune mine de co 
banten efflorefcence;a pris! 
une couleur ou rouge ou 


E S PE C E 236 
Le sd VI. Mine de cobalt cerreufe. 


k M? #” L * ; 3 
Cobahi minera , incerti coloris te teur ag Mineré 4 
Le terrea. c#ù 

é couleur varie ; & fa Pierce 
terreufe & peu compaéte. On a: 


1. La mine de cobalt terreufe blänche.. + 


Minera cobalti. terrea alba, Je 


Cette mine eff d'un blanc qui tire un . 
peu fur le verd; elle eft très-légere & très: 
molle , paroît conipofée de petites mottes! 
ou grumeaux , & reffemble beaucoup 
la marne blanche. Il yena dans le Duch 
de Wirtémberg. | 

2. La nine de cobalt terreufe junes FA 


Minera cobalii-terrea luten. 


tt : FL e 
ni ; ë LE 
F ‘ MinÉRALOoGre. 42$ 


$ c res L° PTAVE, 1 Ne 
1 ê Elle reffe: nble à de l’ochre jaune; elle 
n'ef ni compatte ni péfante. 


…. Obferv. On s'ifpaginets peut-être que les deux va- 
riétés de la minétde cobalt terreufe ne font autre chofe 
“que du cobalt tombé en efflorefcence , ou une mine 


de cobalt décompolée ; mais il reftera toüjours une 
difficulté; & l’on pourra demander comment il arri- 
le que ces terres changent encore de couleurs ? en 

metier, elles fe couvrent fouvent d’une couleur rouge à 

“ R furface il faut de deux chofes lune, où qu'elles 

‘n'ayent point ençore été décompofées ; ou qu’elles fe 

Ldécompofent.dé nouveau pour Prendre une nouvelle 

‘couleur, # 

ÿ na Lt & LA ÿ É 

"3: La mine'de cobalt terreufe comme de la fuye. 

À k ré ; 


Mineéraicobalii terrea fuliginea, 


}" Elle cf pêu compaéte qu’elle noir- 


cit les mains comme de Ja fuye ; elle don- 
ne une trés-belle couleur bleue fans qu'il 
Mit befoin de la griller auparavant. 


MT 5 
LÉ 


3 5 La mine de cobalt argilleufe. 


* Minera cobaltiterrea argillacea. 


MOn trouve en Wermeland du cobalt 
mêlé avec de l'argent vilfoe dans de l’ar- 
lle bleue. Voyez Brand cité par Sweden- 
tgde ferrapag. 68. On en rencontre aufli 

s de Par noire dans le pays de 
irtemberg. Voyez Gefner de cobalto P. L 
2, 35° % 


L 
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_ Obférs. Le régule qu'on tira de 
d'Al res ardé ons be celui qui e 
teur, comme une efpece de bifmuth; 
ÿrit parla fuite que c'étoit du cobalt. ;- 
L , Eu 7 ua # ; ; 1 
 Obfervations fur, le 
ï. Obferr. Les mines dont. o 
Mméfation , pa AT qui ci ! 
à moins qu'on men excepté 


1 Lesmines de Bifmuth: 
Minere Wfnall. 
. sé de," 2 ” 
Ontrouvé auffi quelque 
dans Ja miné arfenicale .ques 
nommée Aifenic-teflacé,ù 
d’arfenic d’un fouge de cu 


nikkel ; mais le cobalt que l’on.y tro 
eft mêlé auffi accidentellement que Parpé 


& 


dans les mines de-cobalt. ” + * °°, 


Exot. 1 
Ta nAbb 


F p= ‘Ye 


qu'il a ‘d'entrer en fuffon dans leMfeu, &cvcellt 
prendre en réfroidiffant une forme, convexe à,fa 
face, dénotent un principe mercuriel; au lieu 
vitrification feule ne marque qu’une terre vitri 


\ : - MuwWéRaLoGrt. 42% 
24 Obféry. Le mot de cobat a plufiéüts: fignifica- 
re | Han 


n nia foffilis, vel lapidofa, c'eft.la Pierre calaminaire, 30, 
Cadmia foffilis pro-cæruleo, feu cadmia metallica » c'eft le 
‘cobalt dontsrious venons de parler. ; 
nt. 5. Obfers. Une mäniere facile d'éprouver prompte- 
À mene ff le cobalt peutdonner une belle couleurbleue, 
_m&s'ileft mélé "avec dubifmuth ,,C eft de faire fondre 
” là mine avec deux.ou trois fois fon’ poids de borax 
qui deviendra d’un beau bleu file cobalt.eft bon. Il 
sparoît clairement de-là que la couleur bleue efl°mé- 
“tallique & tire fon origine de la farine de bifmuth 
Que Le Allemands, nomment Wifmuth-graupen & du 
“cobalt. d , 


DETER 
PU UGENRE XLIIE 
8 : Te dv, Antimoine. 


s) Antimoniam: Stibium. Sribi Acricoix. 
Die : 1800 0 


RE Cet di demi-métal aigre & caffant, 
Se 8 

ce défaut lüi vient du foufre qui y eft mê- 
MK ;'c'eft deérous les demi-métaux celui qui 
. approche,le plis du cobalt ; il fe brifé auf 


SN » 
mi 


æ 
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fi Ke ‘on le frappe avec” 
Srcotlehe M länchâtre à peu pt 
te celle de l'argent ; plus ileft. ga 
_gé de foufre , plus il eft blanc; quant à 
tifu-& à fa compofition intérieure 5. 18 
par filets & parfiriess FU 
3: La péfanteur fpécifique chain 
he crudeft 4, 000. où4, 700 ;)mais € 
le du régule d’antimoine eft comme 7 
500, foit qu'il ait été fait. par lé er oup 
l'étain. 
4.L’ätitimoine fe Yolatilife entiéreme [3 
au feu , & il communique cette propriété 
aux autres métaux ;äl entre difficilément 
en füfioh , êt quand il y eftæntré ,il de- 
vient d’un rouge foncé; lorfqu'il a été préa 
lablément calciné,il devient fufceptible dé. 
vitrification & fe change en un verre d'un! 
brun rougeître. 
S- Quand il eft mélé avecles rÉTAUX gh 
il n'y a que fa partie fulfureufe: qui s’umiÉs 
fe très bien ayec l'argent & les autrés mé: 
taux ; mais fa partie réguline ne sunit. 
qu'avec l'or feul ; c’eft par cette raifon: ques 
l'antimoine fert à purifier l'or &c" à le © 2, | 
gager desantres métaux qui lus tEn éu 
alliés avec lui. 


6 Il fe diffout dans Fefpritige a 
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dans l'eau régale , mais l’eau forte ne fait 
pe le réduire en uneefpece dé chaux ou 

e poudre blanche. 

7: L'antimoine à une telle antipathie 
avec l'aimant ; que, lorfqu'il eft mêlé 
avec du fer, il l'empêche d’en reflen- 

* titles impreflions 

8. On peut parvenir à l'amalgamer avec 

"le vifargent par un tout.de, main tout pars 
ticulier. Voyez Henckel de appropriar. pag. . 
106, 


fr 114, 
E:S"P°B CE. +437, 
E. Antimoine vierge. 
Antimonti régulus nativus, 


Ce régule a été tour nouvellement trou- 
.vé. en Suéde dans là mine de Salberg ; 
ceft M. Antoine Swab qui en a Ie pre- 
miér fait la découverte, voyez l'hif. de 
l'Acad. Royale des Sciences de Suede 1748. 
7: 99. &c. Il refflemble extérieurement à 
a mine arfenicale blanche décrite au $. 
- no: N. 'Tl.fes côtés font irréguliers ; fes 
facettes font les unes plus grandes, les aue 
tresiplus perites. Ce régule fe diffout dans 
eau régale & fe précipite par l'eau; en 
+ Tome I ; Dd 


Ré 
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fondantau feu; il fe met d’abord en fleurs; 

enfuite il fe.change en verre. C4 
ESPECE, 238. 

. II. Mine d’antimoine ftriée. 


Antimonium fulphure minerahfatum ffriatum. 
À . Minera antimonit firrata. 


Elle eft d'un gris bleuâtre , brillante , 


…. friable & compofée de ftries tantôt#grof-" 


fieres , tantôt'fines ; elle entre en fufion à 
la flamme d’une PHÈRs & mife dans le” 
feu , elle répandune fumée blanche, On 
d! ; | | 


1. La mine d’antimoine à firies paralelles. 


Minera antimonii ftriata friis parallelis. 


Elle eft compofée de filamens ou de 
ftries qui font paralelles les unes aux au- 
tres. * 


2. La mine d’antimoine à ftries: irrégulieres. | 
* 
Minera antimonii ftriata, ffrüis, fparfis inordinatis , 
vel decuffantibus. 


Elle eff compofée de fries qui reflem- 
blent à des épics répandus dans la mine ; 


ces ftries  croifent & fe coupent les unes 
les autres, 
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3: Là mine d’antimoire à ftries étoilées. 
Minera antimoni firiata; Jfriis fiellaris. 
.… Elle eft compofée d’un affemblage de 
firies qui forment des étoiles. 
4: La mine d’antimoïne firiée étailleufez 
Minera antimonii fhriata , flriis in fquammulas concretis, 


Parmi les filamens qui la compofent il 
ÿ en a de larges, d’autres fi déliées qu'on 
ne peut les difcerner; ils fotmentdes feuil- 
lets où écailles, ce qui. fait que certe mine 
. teflemble au premier coup d'œilà la ga- 
lene ou mine de plomb'cubique. 


+. Oëferr. Où nomme auffi éette miñie:Galené d’an- 
timoine , galena fhbii; on en auroit-pü.faire une efpe= 
ce particuliere, fi ce n'eut étérqué lés filets, qu'on dif- 
itingue dans quelques-unes des écailles donr cette 
mine eft un affemblage , uen qu'elle eft de la 
même hature & de la mème compoüfition que l'efpece 
qui precede, al Ÿ 
2. Obferv. A1 Y a de Jasmine d’antimoine,ftriée dans 
IE miné de cuivre de Stripofen dans le Diftrict de 
Norba:rg en W effermänies 


et 


Ddi 


#4; 


» 
Là 
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| ESPECE 239. 

. HE Mine d’antimoineen plume. 
Antimonium mar nd copià félphuris mineralifa- 
: sum , lahæünflar , fibris capillaribus fèparasis. 

 Minera antiraonii plumo[a. 

Les filets qui compofentcette mine font, 
très-déliés & arrangés comme! eux de 
Y'alun de plume , ils font diftingués les uns 
des autres ; la mine contient beaucoup dé 
foufre ; auflientre-t-elle en fufion à la am; | 
me d’une bougie à peu près comme feroit * 
du foufre pur. f”, | 

ÉSPECE 240 
IV: Mine d’antimoine folide. 
Antimonium Je huremineralifatum ; minera 
difformi ; fe ide À à ur. cu Minera 
| antimonit Joli a 

Elle-eft tout-à-fait fohde.ê compate & 
reffemble à du fer ou à du.plomb poli; 
elle eft affez caffante ; elle entre en fufion 
à la flamme d’üne boëgié & répand de la 
fumée. 
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ESP E C E 54. 

VS Mifie d’antimoine criftallifée. 
Antimgpium ur minéralifatum ; criflallifa- 


um inera antimonti crifialhfata. 

La couleur de cette mine’eft d'un gris 
tirant fur le bleu ; elle eft fée intérieure- 
mént; à reffemble extérieutérnent à dés 

. criftaux ;, ou à des groupes de criflaux de 
différentes figures, On a: 


11. Lavmine d'antimoinetctiftallifée d’une figure 


0, OO -indéterminées 
Minera antimoni criftallifata figure incert, 


2. Lamine d'antimoiné criftallifée en pyramides, | 
Miniera anfimonh Crfallifast türtiférmise 
3. Lamine d'antimoirie criftallifée en tubereules: 
|. Miüera aitimoni} céiflalléfata tuberofa € nodofe. 
ra EST É CIE" 242. 
” VI. Miñie d’antimoine colorée. 
… Antimonium Jplure © arfenico miveralifätis, 
à ubrum. Mhnera aiinonti colorata. 
| Élle eff toñjours friée , & doit fa cou- 
leur à Parfenic & au foufre done Le mê- 
lange & fa vapeur donnent äu' cotps mé- 
talique une couleur -ou rouge où jaunes 
On: Dd iï 
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1. La mine d’antimoine rouge, 
Minera antimonii @lorata rubre. 

2. La mine d'antimoine d'un rouge jaunâtre. 

y Minera antimonii colorata ex rubro Jlava. a 

3. La mine d'antimoine d'üne couleur pâle. 


:® Minera-antimonii colorata pallida. À 
P L 


Obferr. Comme, la mine: d’antimoine colorée dif. * 
fére des elpeces précédehtes\wtant par fa couleur que 
par fon tiflu ou fa compofition, on n'aspü fe difpen- !, 
fer d'en faire une efpece particuliere. L’arfenic'rouge, * 
l'orpiment êt les fleursde cabalt fourniflent la preu- . 
ve que l'union du‘foufre& de l’arfenic faitprendre 
aux minéraux une couleur ou rouge ; Ou d'unjaune. 


ke 


rougeätre. , @ 
Obférvations fur l'untimoine , © [ur fes mines. 


1. Obferr. Avantilagéouverte d'A. Swab , dont nous 
avons parlé au commencement de ce $. N°: 1 ..on n’a- 
voit point encore vû l’antimoine fous la forme rÉgtu- 
line & demi-métallique qui lui eft propre : on ren- 
contre de l'antimoine dans les-mines d'or, d'argent , 
de plomb & de fer, aufli ; bien que joint à quel. 
ques mines arfenicales, & au cinnabre avec qui 
elles font quelquefoïs mêlées ; mais cès accidéns. né 
mettent point de différence réelle dans les mines d’an- 
timoMe. 

2. Obfery. Les.mines arfénicales de’ zinc & de fer 
qui font réfraétaires à la fonte , telles que la blende, 
la blende, rouge, 8 la mine de ferarfenicale , fontà 
l'extérieur très-feffémblantes à la mine’ d’antimoinie ; 
elles font mêmeñiriées commeelle ; mais indépendam- 
ment des autres différences qui fe trouvent entr’elles , 

il eft aifé de les diftinguer des mines d'antimoine, én 
6e que toutes ces dernieres ont la propriété d'entre 
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en fufion même. la famme d'une bougie, au lieu 
que les autres rent à l'attion du feuleplus violent. 

3. Obferv. Lorfque la mine d’antimoine a été fépa- 
rée des terres, pierres» Ou autres matieres étrangeres 
qui l’environnent ; on fait fondre la mine dans un 

» creufet, l’antimoine tombe au fond & coule par une 
ouverture pratiquée. dans le fond de ce creufet dans 
* un autre creufet qui eft placé au-deffous du premier ; 
ce. qu'on nomme antimoine crud, c'eft celui qui fe 
vend chez les Apoticaires & Droguiftes, & qui eft le 
plus communément femployé dans les Arts & Métiers: , 
ile compofé d’une fublance métallique ou d'un té- 
gule & de foufre; il eft ai de s'appercevoir qu'il 
contient dufoufre par la fumée qui s'en éleve &c par 
la:couléur-bleue: qu'il prend, aufli-t65 quon le met 
fur des charbons ardens. Lorfque l’antimoine a été 
diflout dans'de l’eau régale, il refte au fond de la dif- 
folution: une poudre*d’un jaune tirant fur le gris qui 
n'eft autre chofe qu'un -vrai foufre qui, a. les mêmes 
‘propriétés que le foufre ordinaire ; onretrouve la pat- 
- tiéréguline qui donne à l’antimoine l'état de demi- 
! méral, lorfqu'on précipite la diflolution par le moyen 
du tartie, du nitre, où du flux noir; on obtient de 
- cette façon le réguled'antimoine fimple. Si la précipi- 
tation s’eft faite parlé moyen de Ma limaille de fer, 
Von l'appelle régule d'antimoïnemartial ; fi c'eft par l'é- 
ain; Jovial ; & ain des autres matieres dont on trou- 
Mvera les procédés dans lestouvrages des Chymiftes; 
ce régule eft compofé,. 1/4 d'un principe fulfureux ou 
inflammable; quand on fait partir ce principé par le 
"moyen du. feu , le régule perd fa forme métallique & 
 fechange en une chaux. 29.11 eft compoté d’une ter- 
te métallique vitrifiable; c'eft.ce qu'on peut voir clai- 
 rement lorfqu'on vitrifie. la chaux qui eft refée après 
|, “Ja calcination. Il y a beaucoup. de râaifons de douter 
* s’il fe trouve des parties arfenicales dans l’antimoine, 
puifqu'on n'en tire rien de femblable par la fublima- 
, tion, & que l'huile de tartre pat défaillance ne peut 
* én rien difloudre. ur. 22e 
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4. Obferr. Tout le monde fçait que les Orfevres 


les Raffineurs fe fervent de l’antimoine ernd pour pu. 


rifier l’or & en rendre la couleur plus vive; ce qui fe 
fait en dégageant l'or des autres métaux avec lefquels 
il peut être allié; mais bien des perfonnes ne fçavents 


pas que cette purification ne s’opére que par le mo en. 


du foufre qui ef contenu dans l’antimojne ; d’où lon … 
voit qu’on peut purifier l'or'en le mettant en fufion . 


avec du foufre ordinaire mêlé avec du fel marin dé- 


crépité ; ce procédé eff aufli für que celui qui fe fait 


par l’antimoine. Une marque qu'il fe mêle à l'or quel-.+ 


Ques parties régulines; c'eft que, quand on l'a fait fon- 
dre avec du régule d’antimoine , il a toùjours une. 
couleur plus pâle qu'auparavant. 

s. Obferv. Il n'eR point encore décidé fi le répule 


d’antimoine contient du mercure, comme quelques Au- 


teurs le prétendent ; les Alchimiftes prétendent avoir 


une maniere de faire par art du mercure avec l'anti= 


moine. Henckel dit que le régule d’antimoine eft une 
fubftance qui asceñlé d'être mercure & qui commens! 
ce à devenir métal. On peut fe fervir du régule d'an- 
timoine pour dorer , aufli-bien que de l'or amalgamé 
ayec du mercure. 


$. 116. 
GENRE XLIV. 
V. Bifmuth , ou Etainde glace. 


ifinuthum. Marcaffita officinarum. Plum- 
bum cinereum AcricoLæ. Stannum 
cinereum. 


1. Le bifmuth approche beaucoup de 


l'antimoine par fa qualité caffante, cepen- 
dant il eff un peu plus tenace que lui; il 


w 
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Weft pourtant point malléable, mais il fe 
cafle & fe brife fous le marteau. 

2. Ileft un peu jaunâtre, c'eft ce qui 
le diftingue du zinc & du régule d’anti- 
moïne; ce dernier demi-métal eft plus blan- 
châtre que lui, & le zinc eff plus bleui- 
tre; quant à fon tiffu; le bifmuth paroït-com- 
pofé de cubes formés par un affemblage 
de feuillets ou de lames. 

3. Sa pefanteur fpécifique eft de 9 
700 , ou bien 10, 000. « 

4. Il entre.en fufionaun feu moderé; 
enife fondant, il répand de ‘la fumée ; ce- 
pendant ifne fe volatilife point entiérement 
au feu ; il entre dans la coupelle comme 
le plomb ;'& on peut s’en fervir à purifier 
l'or & l'argent ; après avoirété calciné, il fe 
vitrifie ; il ne donne: point une couleur 
bleue au verre comme le cobalt, maisil 
fait un verre brun. 

5. Il fe mêle avec des autres ne & 
demi-métaux, à l'exception du cobalt & 
du zinc; quand il eft mêlé. avec les métaux, 
_ iles blanchit& les rend tendres & fragiles 
| comme les demi-métaux. . 

_ 6. Il fe diflont dans l'eau forte avec 
moins de premptitude &c d’effervefcence 
que le zinc ; la diffolution devient d'un 
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rouge couleur de rofe & fe précipite pat 
l'eau ; fa diflolution dans l’eau régale eft 
d’un jaune orangé :elle peutaufli être pré- 
cipitée par le moyen de l’eau. 


7. Il s'amalgame avec le vif-argent 


lorfqu’on mêle du bifmuth avec du plomb; 


de l’étain ou de l'argent, ces métaux font: 


difpofés par ce mélange à s'unir fi inti- 
mement avec le mercure , qu'ils paflent 
avec luïsau travers du chamois;furtout lorf* 
qu’onsajoute du plomb oudu bifmuth fon- 
du’avec deux fois autant de mercure qu'on! 
a fait bouillir avec de-lhuile dans un pot 
de fer. D'où l’on voit que la purification du 
mercure en le faifant pafler au travers du 
chamois , eft très-infufhfante. | 


Cat do 


ESPECE 24% 
e I. Bifmuth vierge. 
.Wfmuthum nativum. 


Il eft plus ou moins pur; on le recon- 
noîtra à l’efflervefcence avec l’eau forte ;, 
à la couleur rougeâtre qu'il lui donne, & 
à la facilité qu'il a de fondre à la flamme 
d’une bougie. On.a : 
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1. Le bifmuth vierge folide. 

Wifinathum navivum folidum. 
On le trouve répandu dans d’autres fubf 
tances fofliles où minérales. 
2, Le bifmuth: er à 
Wifmuthum nativum tenuibus lamellis adhærens. 
A " 13. Le bifmuüth vierge en grains. 
Wifinuthum natidm, granulis inter fper fum. 
4.-Le bifmuth: vierge en cubes: 

” Wifmuthüm natigum ; criffallifatum, figuré teffulari. 
Obferv. Ken ; ann êc Brückmann, Epift. itin. XLII. 
N°2, s’accor à dire quil fe trouve du bifmuth : 
i à qui ur fouterraine a donné un parfait 
dégré de cuil erfrencontre près de Joachimf- 
thal en Bohème, on rapporte auffi qu'il s’en.eft trou- 


| près de Lofofen dansdes filons ou gangues fiéri- 
es. à 4 


k Ÿ » { 
ES. PBT'OE, 244. 

» ‘II. Mine de bifmuth d’un gris cendré. 
Wifimuthum arfenico © cobalto mintralifarum , 
. "  punitulis galenæ ‘inflar micantibus. 

Minera grifinuthi cinerea, 
Galena wifmuths. 


RUN 


Cette mine eft d'un gris clair. & pref- 
que blanchâtre ; ‘elle refflemble aflez à la 
galene dé plomb: à grandes ftries; elle 
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contient. du bifmuth , du. cobalt: & de 
l'arfenic , ne donne que peu:ou point du 
tout d'éteincelles ; lorfqu’on la frappe avec 
l'acier, & ne fait point d'effervefcence » 
avec l’eau forte’;l& portion de cobalt qu'else 
le,contient donné un vetre bleu , fouvent 
même fans qu'il foit befoin de la calciner. 


auparavant On" ‘#4 te °°: 2e En 
1. La mine de bifmutg grife folide. | p . 

Minera Wifmuthi.cinerea plidz. £ 

2! La fine de bifmuth grife firiée. 2" 

Minere Wifmuthi cinerea firiata- ? L. 


Obferv. On trouve beaucoup de 1 bifmuth de … 
cette efpece à Farila en Helfnglan les mi 
nes de Las. | r. 
ESPÉCE 24+. 
III. Fleurs de bifmuth. 
Wifiruthum arfenico © fulphure ac cobakomia" 
neralifatam, colore flävefcente variegato 
efforefcens. Minera wifmuths verficoler. 
Fos wifinuthi. 

Cetté mine eft'd'an gris jaute , Grant 
quelquefois fur le rouge ; le verd, ou lex 
bleu, ce qui vient. du foufre qui y eft mé 
lé en plusou moins grande quantité ; He 
eft affeæpefante & a pour l'ordinaire une 
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enveloppe noire ; elle fait feu lorfqu’on la 
frappeavec de l'acier & répand une odeur 
très-defagréable, fait effervefcence avec 
Veau forte & ne produit point aifément 
“unvertebleu, à moins qu'elle n'ait été préa- 
“ablement calcinée. 

. Obferv. La couleur rouge des fleurs de bifmiuth cf 


toüjours plus pâle & moins vive que celle des fleurs 
"de cobalt. 


ESPECÉ 246. 
IV: Mine de bifmuth fabloneufe. 


Wifinuthumarfenico&” cobaho mineralifatum ; 
vinatrice‘arenacen, Minera w'ifmuthi arénacea. 


C'eft une mine de bifmuth qui s'eft 
formée dans un grais de couleur brune ; 
élle contient du cobalten même tems; 
il y en’a de cette efpece près de Joa- 
‘chimfthal en Bohême Bruckmann Epifi. 
itiner. XLIV. AN, 7. : 


F … Obférvations fur le-Bifnuth. 


… 2. Obferr. Outre les mines que nous venons de dé- 
éxire, il y a encore du bifmuth qui fe trouve mêlé. 
1, Dans quelques mines de cobalt. 
Mineræ cobalti, 


nr. 
Elles ont été, décrites ci-devant. 
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2. Dans des mines d'argent. 
Mineræ argenti. 


On en trouve de cette efpece près de. 


Schneeberg. Voyez  Bruckmann Epifs 
itiner. XLII, N. 12. vers la ‘fin. , 
& 


2. Obfery. On demande s’il y à des rninéside bifmuth” 
qui ne contiennént point en même-tems du cobalt, 
&t dans quel endroitellesfe trouvent. Je féponds à ce 
la qu'il y a une min@de bifmuth d’un gris clair, eni= 
tremélée de filets verds femblables à ceux de l'amian“ 
te , qui donne un régule de bifmuth lorfqu’elle à été 
grillée , -& qui donne-un verre brun & un verre noir 
lorfqu'elle ne l’a point été; mais j'ignore l'endroit où 
ce minéral fe trouve. 

3. Obférr. Le bifmuth minéralifé entre aflez aifément 
en fufion, on peut l’eflayer & le tirer de.{a mine per … 
defcenfum , fans addition, ainfi que l’antimoine ;\cepen- 
däntil ne fond point à.la flamme d’une bougie; come 
me il arrive à la mine d’antimoïne. 

4. Obferr: Si on fait diffoudre du bifmuth dans lea 
forte, & fi on vient à le précipiter par une folution 
de fel marin, on obtient du bifmuth corné en faifant 
fondre le précipité ; fi la précipitation fe fait avec de 
l'eau , on obtient le blancd'Efpagne qui eff” un cofmé- 
tique & dont on fe fert pour teindre les cheveux en 
noir. 

s. Obferr. Le mélange du bifmuth avec dù fel al- 
cali ou un alcali cauflique & du fel ammoniac, don-* 
ne du mercure ; on en peut de même tirer de la min 
de bifmuth, lorfqu’elle a été long-tems expofée à l'air 
& qu’elle y eft tombée'en efflorefcence ; la mercurift- 
cation du bifmuth fe fait aufli,lorfqu'on l'amalgameavee 
du mercure. 

6. Obferr. Le mot de Mercaffite a bien des fignifica- 
tions différentes que nOus allons expliquer iei. 19. Les 


< 
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Mineurs nomment Marcafite , la pyrite eh criftaux, 
gomme. nous l'avons remarqué en faïfant l’énu- 
mération des minéraux qui fourniflent du foufre. 2°, 
Les Droguiltes & Apoticaires nomment®WWarcaffite le 
bifmuth:,3°. Les Alchimiftes appellent de ce nom tous 
les métaux.qui ne font poigt encore parvenus à ma- 
turite ; c'eft ainfi qu'ilsnomment la pyrite marcalire de 
fers unepyrite jaune ou d’un verd tirant für le jaune, 
marcafite de cuivre ; ils donnent au zinc le nom de Mar- 
caffited'or, parcequ’il'a la-propriété de ‘jaunir le cui- 
vre; d'où ils concluent que le zinc eft de l’or qui n’eft 
point parvenu à maturité; le bifmuth eft fuivant eux 
une arcaffite d'angeñt, parte qu'il a la propriété de 
blanchir le cuivre jaune , & qu’il rend l’étain plus 
Æonore &c plus éclatant: 42. Paracelfe donne toûjours 
le nom'de: Marcafite au minéral que les Ouvriers des 
mines appellent Pyrice. 


$. 117. 
GENRE XL V. 
VI, Zinc. 
Zincum. Märcafras aurea ALBERTI. 


* 1. Le zinc eftle plus duétile de tous les 
demi-métaux; on pourroit prefque le tra- 
vaillerau marteau, furtout lorfqu'ileft froid 
ou qu'il a été réfroidi dans de l'eâu ; il y 
a même lieu de croire que, fi on lui joignoit 
des fondans convenables , on pourroit le 

porter à un plus grand degré de malléa- 
Éiliré ; par ce quivient d’être dit, .on voit 
* que le zinc ne peut être réduit en poudre; 


1: 
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mais,que, quand on veut le divifersil fautle » 
limer &tle faper,.ou bienle mettre en gre- 
nailles côfnme le plomb. Ma - 
2. La couleur du zinc eft d’un b lancqhüi. 
tire un. peu fur Je bleu ; à l'extérieur, iLa® 
la couléür du plomb ; fi on vient à le cafe, 
fer, celui delGoflat paroit compofé de fis 
bres & deftries, dans la faéture , mais ce 
lui qui vient des Indes Orientales paroît” 
compofé de cubes grofhers. 
- 3: Sa péfanteurfpécifique eft de 7 , 000. 
4. Tfond affez promptément äu feu; 
il en exige un degré plus violentque l’'é- 
tain où l'antimoine ; il produit en s'allu 
mant une flamme jaunâtre ‘ou verdâtre & 
fe fublime fous la forme d’une fumée! 
blanche. Sion en met fur. des charbons 
ardens & qu’on foufle ün peu, il s’enflam- 
me, pétille & donne de la fûmée ; fi on. 
l'enflamme dans un creufer,iks’éleye vers” 
les côtés fous la forme de filets de cou-. 
leur blanche ; on voit par là qu'il fe vola-. 
ulife au feu; il Communiquecette proprié- 
té à tous les autres métaux, fans même en 
excepter lor. À en juger par l'épreuve du 
feu, il paroït être d’une nature fulfureufe. 
s+ Il s'unit avec tous les métaux , maïs 
très- difficilement avec le fer ; cette gs : 
; ; e 


ou foibles; lorfqu il eft m$ en difiolution 
dans dt vinaigre , il répand une odeur 
réable femblable à celle des Narcifles; 
LA diffout aufli dans l’eau forte, dans. 
l'efprit de foufre; & dans l'acide vitrioli- 
que &c: quand il a été diffout dans ce 
dernier , il forme le vitriol blanc. : 
7. Si. On en détache quelques.particules 
avéc unelime, elles acquiérent une vertu 
magnétique & «deviennent propres à être 
attirées par l'aimant de même queja limail- 
le de fet;c'eft un Apoticaire de N uretnberg 
qui a le premiet fair certe obfervation. 
8. Lezinc's’amälgame très-bien avec lé 
merçure qui a la propriété de décompo- 
fer ou desréduire en poudre & de fépa- 
rer du cuivre Ja partie de zinc qui peut y 
avoir, étémmélée ; comme on peut en faire 
* l'expérience fur le tombac ou métal .du 
Prince Robert, FT 


Tome L | a 
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$. 1138. à: 
ESPECE 247 
I, Mine de zinc. 


Zincum.fulphure ac ferro vel plumbo mineras 
fatum, colore obfcuro , particulis mi- 
cantibus. Minera zinci. 


Elle eft de différentes couleurs qui font. 
ordinairement foncées ; elle reflemble fou: 
vent à une galens obfcure & iieineu) 
on lui trouve aufli du rapport avec la m 
ne de fer brillante ; on la rencontre mêlée 
avec des mines de plomb &. de fer, On ai. 


‘© %, La mine de zinc blanchâtre. 


Minera zinci albefcens. 

2. La mine de zinc bleuâtre. 
Minera zinci cæruleftens. 

3. La mine de zinc ondulée. 
Minera zinci undulata. 


On y voit repréfentés comme des efpes 
ces de tourbillons. ; 
4. La mine de zinc brune. 
Minera zinci fufca. 
s. La mine de zinc de couleur de fer. 
Minara zinci livida » feu ferreo colore. 
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. Il ÿ en a de ceme efpece dans la mine 
. de Blocks près de Bovallsdal en Tuna. 


Oëfrrv. On n’a point encore eu jufqu’à préfent d'é- 
clairciflemensfatisfaifäns fur les mines de zinc; ce qu'il 
y ade certain, c'eft que, lorfque le zinc ef mêlé avec 
le de plomb, cettë mine prend une face toute 
différente & refflemble à une mine de fer; on peut la 
tacler avec un couteau , mais l'eau fotte n’agit point 
ur elle comme fur la galênie. Quant à la:mine de zinc 
“qui fe trouve près de Goflar; on en parle, non comme 
d'une mine particulière ; mais commed’ün minéral 
compolé, 1°. de lawgalêne à petites flfies ; 2°. d’une 
fubitance minéraleM{ülide , compaéte ; tantôt bleuâtre, 
Tantôt tirant fur le brun; 3°. d'une mine de cuivre qui 
“efkou jaune ou d’un vérd jaunâtre ; ces matietes font 
fi parfaitement unies , qu'il eft rare de trouver un 
de ces minéraux fans les autres. Henckel dit que Jà 
Mine de zinc qu'on tiré aux environs de Goflat, ef 
üné vraie mine de fer. 


ESPÈCE 5ags 


A Calaminie où Piefre calaminaire. 


M | 


_ AE K HAS HP 5 / : ! ? : 
Linci muneré térrea, côlore flavefcente vcl fufco: 
 Lapis calaminaris. Cadmia officinarnm 


… C’eftuneterre niétalliqué plus ou moins 

.…tompatte ; de différentes couleurs, cepen- 

dant jaunâtre ou bruné pout l'ordinaire ; 

: elle paroït comme veérmoulue où décori- 

polée par la nature; elle donné dans le feu 

une duleur verte à la anime , & il é'eri 
élevé une fümée blanche. On 2: 


Ee ij 
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r. La calamine d’un jaune gris. 
Lapis calaminaris luteo-cinereus. 
2. La calamine d’un jaune blanchâtre. 
Lapis calaminaris luteo-albus. 
è 3. La calamine d’un brun rouge. LL 


Lopis calaminaris rubro-fufcus. 


Elle eft molle & comme en farine; il” 
_yena près dé Kremnitz en Hongrie. 


1. Obfer». I eft affez difficile d’afligner à Ja calami= … 
ne une différence fpécifique ; par calamine l’on n'en- 
tend point ici la fubftance produite dans le feu pawla 
calcination de blendes ou des mines de zinc, où çe 
qu’on appelle la cadmie des fourneaux; mais celle qui, 
décompofée par la nature, fe montre comme fi elle 

‘avoit déja pafñé par lefeu; ou bien on défigne par 
là la matiere qui eft reftée dans la terre après la prés 
cipitation naturelle duvitriol de zinc; de même re 
lochre du fer refte après la diflolution & la précipi- 
tation du vitriol martial ; ainfi la calamine doit être 
regardée cômme une vraie ochre de zinc. 

2. Obferv. La calamine qui nous, vient toute grillée 
ou calcinéé, ne contient vrai-femblablement point 
d'autre fubftañce minérale que de la mine de zinc, 
ou une efpece de blende; ainfi il y a lieu de douter 

* s'ilfe trouve d’autres mines de zinc que celle dont nous 
venons de parler &les blendes. Nousefperons être en 
état par la fuite d'en parler d’uné maniere plus pofi- 4. 
tive. 


un 
dE 
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ESTE CB'20 
© IT. Blende. 


Zincum falphure, arfenico © ferro mineralifatam; 
minerà fquammulis vel teffulis micante, 


obfura. P feudo-galena. Sterile nigrum. 


Elle refflemble prefque à la galéne ou 
mine de plomb cubique : elle eft compo- 
fée d'écailles plus ou moins petites, ou 
de cubes qui jettent de l'éclat comme les 


cubes de la galéne du plomb , quoique la 


blende foit un peu plus foncée en couleur, 
mais cet éclat difparoït aufli-tôt qu’on 
vient à la mouiller; la plûüpart des blandes 


font effervefcence dans le vinaigre & dans 


les autres acides; fi on les calcine au feu 
elles deviennent ou rouges où grifes. On 
a : 
r. La blende à petites écailles. 
Pfeudo-galena mollior , obfeura , fquammulis tenuioribus, 


Elle eftcompofée de feuillets minces 
& un peufmous, étroitement unis les uns 
aux autres; elle eft d’une couleur foncée 
& luifante; fes parties font plus épailles 
& plus dures que celles du mica. 

E ei 


L 
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| z. La blende grife cubique. 


Pfeudo-galena durior , cinereo-nigra , teffularis. 


C’eft une efpeceïde blende dure ; com: 
pofée de particules groffieres qui femblent 
affeéter une forme cubique; fes facettes 
luifantes paroiffent un peu friées; elle eft 
d'un gris tirant fur le noir & reflemble . 
beaucoup à la galene ; fi on vient à cal. 
ciner ce minéral, les parties qui le com- 

ofent fe divifent par écailles femblables 
à celles du mica & paroïflent toutes jau- 
A6Se | | ; 


* 3: La blende noire cubiques 


+  Pfeudo-galena dura, nigra teffularis. 


Elle reflemble beaucoup à la blende 
précédente , mais elle eft plus anguleufe , 
plus pure, plus noire, & plus luifante.. 


4 Ea blende noire & luifante. 


Pfeudo-gelena picea , teffulis minoribus. micans. 


+ Les parties qui la compofeñt ne font 
point fi groflieres ‘que cellés des blendes 
précédentes; elle eft noire & luifante com- 
me de la poix. RCE 
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s. La blendeen lames paraïelles. 


Pfeudo-galena , lamellulis parallelogrammaricis, piéforia. 


Elle eft compofée .de lames minces & 
caffantes qui forment quelquefois un pa- 
ralellogramme quarré oblons ; elle eft bril- 
lante de coulèur d'argent & reflemble à 
une galene bien pure ; elle noircit com- 
me à mine de plomb ; il s’en trouve près 

ER mines de Cobalt de Loos, voyez D. 

ilas. 
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: IV. Blende rouge. 
Zincum fulphure, arfénico © ferro maineralife- 


sum, minerà aut rabra aut puluerem rubi- 
* cundum exhibente. Pfeudo-galeña rubens. 


Elle eft compofée d’écailles où de cu- 
bes ; fa couleur eft ordinairement claire ; 
: lorfqu'on l'écrafe ; elle donne une poudre 
A / 22° À \ 
rougeâtre ; elle reffemblé d'ailleurs tres- 
fort à la blende qui précéde. On a: 
1. La blende rouge & d’un gris foncé. 
Pfeuo-galena rubens obfeurè cinerea. 
: :, Ba blende rouge ou rougeâtre. 
Pfuedo-galena rubens., rubra. 


aa MiNÉRALOGIE: 


On la trouve dans la mine de Salbera 


pvec lavgalene. 
3. La blende rouge opaque. 
Pfeudo-galena rubens S fav, opaca. . 
4 La blende d'un rouge jaunâtre demi-tranfparentes 
Pfeudo-galena rubens , flava femi-pellucida. 


+ Obferv. La blende ordinaire & la blende rougecon- 
tienneñt communement quelques onces d'art au 


quintal ; mais cela n’arrive qu’accidentellement. On 


peut voir la raifon qui a déterminé à mettre la blen- 
de, & la blende rouge au fang des mines de zine 
dans l’Hift del’ Acad. Royale des Sciences de Suede 1744. 
© Vol. V, de HB. Alexand. Fürck, p.57. &c, C'eft mal-à- 
propos qu’Agricola appelle les blendes fferilia nigra; 
cependant je ne déciderai pas fi lablende eit réelle: 
ment ‘auffi eftimable que M. Pott ,dans {a difertation 
do Pfeudo'galena, dit qu’un Alchimifte le prétendoit, : 
dv. % À 


Obférvations fur VZine. 


2. Obfer». Outre les mines de zinc dônt on vient de 


parler, ce demi métal fe trouve encore, : 
© À, Dans le regne aquatique. 
| 1. Eau vitriolique de zinc. “ 
É Aqua vitriolica zincing. 
Voyez l'Hydrologie S 23. N. 2.83. 
B. Dans le regne minéral. 
2. Vitriol blane owde zinçs 
< Vitriolum zinch à 


- 
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On en a donné la defcription en par- 
lant des fels $. 7. N. 3..voyéz dans les 
aéta upfalienfiar733.le mémoire de Brand. 
Peut-être que par la fuite ; après avoir fait 
un plus grand nombre'd’expériences, nous 
trouverons qu'il faut mettre la mine de 
lomb ou le crayon au rang des minéraux 
Qui fourniflent du zinc; on péut voir ce 
qui donne lieu à cette conjecture dans la 
pyritolqgie de Hencxeh pag. 73 © $71. le 
même Auteur dans fon traité de appropriat, 
pag. 96. Flora faturnifans p. 5. Ephem. Nat. 
eur. vol, F7. pag, 308. Pott. Leëf. de zinco 
pag. 8. Mu 
2. Obfery. I vient beaucoup de zinc des Indes O- 
rientales , on l'appelle Toutenague; mais on ne fçait 
point exactement la maniere dont on l'y exploite. Le 
zinc que l'on tire près de Goflar, ne peut être entié- 
rement fublimé, parce qu’il eft mélé avec beaucoup 
de plonïb ; c’eft pourquot l’on eft obligé delle purifier; 
la maniere la plus aifée, c’eft de prendre un creufet” 
dans lequel on le couvre d'huile ou de quelqu’autre 
matiere grafle ; lorfqu'il eft. entré en fufion , on le re- 
mue & on le verfe dans un cône ; le plomb témbe au 
fond, Le zinc des Indes Orientales fe fublime entié- 


rément, & ne contient point de plomb. N 2 
3. Obferr. Il y a des petfonnes qui mettent de la dif- 


| férence entre le zinc blanc &le jaune, zincum album 


€ flavum,; ils prétendent que le zinc jaune vient d’An- 
gleterres mais Neumann dit dans fes Leëtiones Chimi- 
0æ , pag. 1863. que letzinc jaune d'Angleterre qu'on 
ÿomme Spiauter ; eft une efpece de tombac owde : 
gompoñtions 11 eft cependant vrai qu'il vient, du zinç 
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d'Angleterre ; mais on croit que ce n’eft autre chofe 
que le zinc des Indes Orientales qui a été fondu de 
nouveau & purifié dans ce Pays. Voy.Pott de zinco;p. 6 

4. Obferr. La pierre calaminaire,stant celle qui ef 
crue que celle qui a été grillée, contient du fer ; pour 
s’aflürer de cetre vérité, on n’a qu'à faire fondre la 
calamine en la mêlant avec une matiere inflamma“ 
ble, ou fuivant l’expérience de Brand, avec de la li= 
maille de fer & un fondant convenable; dans cette 
opération le régule de fer eft de 6 + pour cent : La 
pierre calaminaire contient auffi quelquefois du vitriol 
& de Falun. 

s. Obferr. Dansle voifinage d’Aix on tire du zinc 
de la calamine par le moyen des charbons; tant que 
ce zinc n’eft point purifié, on l'appelle Rauli; mais 
lorfqu'il a été purifié pour la feconde fois, onle nom= 
me Arco. 

6. Obferr. On ne peut point faire l'effai des mines, 
de zinc, comme on fait celui des autres mines; carle 
zinc s’enflamme auffi-tôt qu'il a été réduit; il brèle &e 
fe calcine à moins qu'on n'y joïgne aflez de matiere 
inflammable pour le retenir, &c qu'on ne prenne.bien 
fon tems ; c’eft de-là que naît l'incertitude où l'oneft 
fur les mines qui fourniflent du zinc. Le moyen le plus 
court d’en faire l’épreuve,; c'eft de commencer par 
griller la mine & de la mettre enfuite en cémenta- 

“tion avec du cuivre & du charbon en poudre ; fi par 
cette apération le cuivre prend une couleur jaune ; 
c’eft une marque certaine que le minéral contient du 
Zinc. 

7. Obfery. On ne trouve rien d’arfenical dans le 
zinc ni par la voye de la diffolution, ni par celle de la 
fublimation ; mais la façon dontil opere dans le feu, 
prouve aflez qu’il eft compolé d'un principe inflam- 
mable: il s'ytrouve aufli une terre alcaline;.c'eft ce 
qui fait la difficulté qu’on éprouve , lorfqu’onveut le 
vitrifier. Quant à fon principe mercuriel, on le dé- 
couvre par la fufion, par la propriété.qu'il a de s'unir 
avec d’autres métaux & par fa mercurification. 
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QUATRIEME CLASSE: 
ADEAUX 
METAL L A, 


_ Les métaux font les corps terreftres les 
La péfans ; ils entrent en fufion dansle 
feu & y acquiérent dé l'éclat ; en fe dur- 
ciffant ,ils prennent une furface convexe ; 
ils ontla propriété d’être dudtiles & mal- 
léables, c'eft-à-dire de s'étendre fous le 
marteau ; tous les métaux réfiftent à l'ac- 
tion du feu, mais Les un$ plus que les:au- 
tres. 


Premiere Obfervation. 


. Les métaux que nous connoïffons font au nombre. 
de fix; on les divifent en parfairs & imparfaits ; on 
compte parmi! les. derniers ceux qui ne fe travaillent 
pas facilement au. marteau , qui font les moins fixes 
au feu, qui s'y calcinent au point de perdre leur éclat 
& leur propriété métallique, que l’antimoine diffipe 
aifément enfumée , & qui ne tiennent pas à la cou- 
_ pelle; il y en a quatre de cette efpece, le fer, le cui- 
| vre; le plomb & l’étain. : ; 
Les métauxparfaits ont beaucoup de duétilité , font 
très-fixes au feu , ne fe calcinent point, & réfiftent à . 
13 coupelle. On’ en compte deux , c’eft l'or & l'argent. 
… 2. Obférr. On divife les métaux, eu égard à leur 
fufon, leur perfection &c' leur dureté , en trois efpe- 
peces, 16. en métaux durs & difficiles à fondre. 2°, 
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en métaux mols & faciles à fondre, 3°. en métaux 
parfaits qui font fixes dans Le feu. Ag à 


I SOUDIVISION- | 
Métaux durs & difficiles à fondre. 


Mctalla dura polt ignitionem 
liquefcentia. 


Ce font ceux qui n’entrent en fufon 
qu'après avoir été long-tems expofés à 
l'aétion du feu , qu'on ne travaille & qu’on: 
ne plie que difficilement, & que le feu 
détruitaflez promptement & réduit à leurs 
principes. . _ 

$. 120. 


GENRE XLVI. 
I. Fer. 
Ferrum. Maïs. 


1. Le fer eft de tous les métaux le 
moins duétile & le moins malléable ; il 
n’eft cependant pas entiérement dépour- | 
vû de la premiere de ces qualités , ainfi 
qu'il paroït par les cordes de clavecins 
qui en font filées; mais iln'y ena point 
qui ait plus d’élafticité oude reflort , coms : 
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me on en eft afluré par l'emploi qu'on en 
fait dans lés reflorts des fertrures , d’hor- 
loges &'de fufils ; ileften poffeffion de la 
plus grande durèté, comme on peut le re- 
marquer dans le fer converti en acier dont 
on fabrique des’ inftrumens propres à li- 
mer, couper, étendre tous les autres mé- 
taux. Après l'or c’eft le plus tenace des 
métaux ; en effet un fil cylindrique d’un 
dixiéme de pouces de diamétré peut, fans 
fe rompre , foutenir un poids de 4soliv. 
ILeft fonore, ainfi qu'il eft démontré par 
les cordes de clavecin & par le bruit de 
l'acier. 

2: La couleur du fer eft d'un gris 
tirant un peu fur le noir, mais brillant 
dans l'endroit de la fraêture. ï 

3.. Sa péfanteur fpécifique eft entre 8 , 
000 , & 75 645 ; de «maniere qu'il perd 
dans l'eau entre +, ou + de fon poids, à 
proportion de la nature du fer dont on fe 
{ert pourl’expérience; c’eft parconféquent, 
après l’érain ; le plus léger des métaux. 

4. ILroupgit aifément dans le feu ; il peut 
même rougir hors du feu par un frotte- 
.ment violent , ou par les coups de mar- 
teaux sedoublés; c'eft ce qu'on ,abferve 
fouvent;lorfqu'il produit du feu par IE mou- 


_ 
AT 
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vement rapide des roues ; des mouliri 
&c des voitures: Quand on le chauffe v 
ment, il pétille & jette de grandes ét 
celles ; phériomene qui n'arrive à a 
autre inétal ; il fe détruit dans le feu &1 
ou une fcoïie quieft d’un brun tirant fi 
hoir,ou fe diffipe avec les vapeurs fulfureu 
fes, coffime on lé remarque dans les gra 
des forges & dans les atteliers des ouv 
En fer ; il eft beaucoup plus fixe au feu que 
* l'érain & le plomb; c'eftuh des métaux qui 
entité lé plus difficilement en fufion ; Al 
foutient le degré de feu le plus violentk 
avant que de fe foridre ; le verre ardent lé 
change en une matiere noite femblable à 
de la poix , fpongieufé & à demi-vittifiéey… 
ou il de diflipe en éteiricelles. 1 
$. Expofé à l'air ou dans l'eau; il {M 
convettit en une fouille d’un, rouge fon 
cé: ‘+ 
6. 11 fe diflout & fe décomipofé Uaris 
toutes les liqueurs & tous les diffolvanss 
dans les plus foibles comme dans les pl 
violens, & leur donne dés couleuts diffé 
rentes ; dans l’acali fixe & dans l'acide fit 
treux , il eft rouge; dans l'acide du fel ma 
tin, il devient jaune ; dans l’acidewitrioli- 
que; il eft vert ; dans le même acide vitro 
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lique mêlé avec de l’efprit de vin, il eft 
bleu ; il prend aufi une couleur bleue 
dans le feu , lorfqu'il eft échauffé à un cer- 
tain point & trempé ; il prend une couleut 
orangée dans les fleurs de fel ammoniac 
martiales ; il eft rouge , brun, jaune dans 
les différentes efpeces de rouilles , d’ochres 
&c. 

7. Il y a plutôt une speee d'antipathie 
que de fimpathie-entre lui.& le mercure 
avec lequélilne peut s’amalgamer qu'avec 
beaucoup de peine & d'art. 

8. Mais en revanche le fer a une affi- 
nité finguliére avec l'aimant qui eft lui-mê- 
me une efpece de mine de fer. 


SSL 2T. 
ESPECE. ar 


I. Fer Vierge. 


[2 


Ferrum nativum. 


Ce fr n'eft pas toûjours parfaitement 
pur; cependant il left plus que le fer dé 
fonte ; il fe laifle traiter au marteau. Ona: 


i. Le fer vierge folide irrégulier. 
Ferrum nativum folidum informe. 
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_ brune, tantôt de couleur de rouille; elle € 


2. Le fer vierge en grains: 

Ferrum nativuih in granulis. 
ESPECÉE 252; 0 
IT. Mine de fer criftallifée. * 
“Férrum mineralifatum ; ciiflallifatum. Minerd 
À à ferré criflallifata. 4 
* Ellé eit de différentes coüleurs , tant 


fe 


compofée de criftaux oétahédres ou cubf 
ques dont la figute reffemble affez à cel 
le des matcalités de la même figure ; cette 
mine eft très-riche en fer; mais elle"m'ef 
pas malléable , & l'aimiant ne l'attire point 
On a: Hp 3 

1. La mine de fer oétahédré: 

Minéra ferri criftallifara oétaeäha. 
2: La mine de fer criftallifée cubique: 

Minera ferri criftallifata cübica 
Obferv. Bien des perfonnesrangent cette mine d 
fer criltallifée fous l'efpece qui précéde , quoiqu'ell 
p’en ait point les propriétés. 


I 2$e26e 4 
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PORECE 24 

ÏII. Mine de fer blanche. 

. Ferrum mineralifatum albuin. Minera ferri alba: 

% | La couleur en eft blariché où jaunâtre ; 
& à la fimple vüe , on he la foupçonneroit 
point de contenir du fer, cependant le 
quintal peut en donner depuis 30 jufqu’à 

Méo & même 9o livres; cette mine n'eft 

point atüirable par l’aimant: On a: 


1: La mine de fer blanche ramifiées 


Mirera ferri alba germinans. 


Elle eft blanche comme de la neige ; 
croit en rameaux , &. n’eft prefque que du 
fèr vierge , Comme on S'en apperçoit lorf- 
qu'on la fait fondre avéc de la matiére in« 

s“flammable ou du charbon ; alors elle fé 
réduit en uñ fet tout pur fäns fcories. 
\ 
à. La imine de fer blanche en criftaux. 


Minera ferri alba drufica: 


Cette mine eft auffi toute blanche , plei- 
ne de tubercules ; elle patoît comme ver: 
moulue ; candie & fpongieule. 

Tome I, 
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3» La mine dé fer reffemblante à du fpathe je 
Minera ferri alba fpathiformis. 


: Elle eft d’un jaune clair , prife, ou blana 
che, quelquefois demi-tranfparente 8 
compofée de petits feuillets femblable 
ceux de l’ardoife & de la félénite, ou d 
cubes & de rhomboïdes femblables à 
ceux du fpath de cette efpece. 


“’Obferv. Ily a des gens qui défignent la mine de fera 
dont on vient de parler fous lé nom de #ine blanche ou, 
jaune, fpéculaire ou à facettes luifantes. 

4. La mine de fer blancheen grenats. 


*  Minera fer) alba granatica. 


# 


. Sa figure reffemble beaucoup à celle 
des grenats , excepté que fa couleur ef" 
blanche ou jaune. 


È 
è 


Ÿ 
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: IV. Mine de fer noirâtre, 


Ferrum imineralifatum , minera cinereo-nigra 3 
magnett amicas Minera ferri nigricans, . 


C’eft une mine pefante d’unggris plus. 
foncé que n’eft la couleur du fer lui-mé- 
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ne ; cette mine eft ordinairement riche 
_ & contient du fer pur ; l’aimant l’attire for- 
tement; elle rend so à 8olivres defer 
par quintal; les fondeurs la mettent au 
; Sub des mines /eches. Voyez lexplica- 
… tion de cette façon de parier à la fin du fer 

obferv. 2: On à: : 

1: La minede fer noirâtre folide. 
Minera ferri nigricans folida; 


. Le gramen eft très-fin; elle eft pefanté 
& ficompaéte qu'on a de la peine à difcer- 
net les païticules qui li compofent. 
ue ARS APE Et à 2 fa 41e Eos Lt REA 
à. La mine de fer noirâtre pleine de points brillans: 
Miniera ferri nigricans punétülis micans: 
- Cette mine eft intériéurement remplie 
de râches & de raies luifantes ; il Sy trou: 
à ve des paillettes brillantes qui varienepouf 
Ja fineffe: 
#i La mine de fer ndirâtre en grains, 
Minera ferri nigricans granulata. 


. Elle eft compofée de petits grains feni- 

blablesà ceux de la dragée ou petit plomb ; 

on peut les féparer à coups de niarteau 
. Ffÿ 
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ou d’une autre maniere : ces grains font 
tantôt grands ê&c tantôt petits. L* 


Obferv. On appelle quelquefois cette mine Grainelée 
parce qu’elle paroïît compofée de grains grands & P@É 
tits joints les uns aux autres, & parce qu'elle fe di= Ÿ 
vife en grains lorfqu’on vient à la rompre. an 


4. La mine de fer noirâtre en cubes. 
Minera ferri nigricans teffulata. 


Elle paroît être un afflemblage de grands. 
& de petits cubes ou dez , dont on recon-* 
noit la figure par leurs côtés brillans. 


D RU 


5. La mine de fer noirâtre écailleufe, à 


Minera ferri nigricans fquammofa. 


Cette mine paroît compofée d’écailles 
arrangées les unes fur les autres en diffé" 
rentes couches ; cependant elle ne fe di- 
vife point par écailles lorfqu’on vient à 
la brifer. 


6. La mine de fer noirâtre feuilletée. 
Minera ferri nigricans lamellofa. 


Elle eft compofée de feuillets ou de 1a: 
mes très-vifibles & aifées à diftinguer ; quel- 
quefois elle fe divife en ce fens, & quel: 
quefois elle ne le fait point, 
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V. Mine de fer d’un gris de cendre. 


Ferrum mineralifatum, minera cinerea magneti 
parum amica vel refraëtaria. Minera 


“ ferri grifea. 


Cette efpece de mine eft d’un gris ap- 
prochant de celui de la cendre , quelque- 
fois même plus clair ; elle tire fur le blanc 
quand'on l’a brifée ; cette blancheur vient 
de la pierre dans laquelle elle eft minéra- 
lifée , ou de l'antimoine ou de l'arfenic qui 
y font mêlés; c’eft par la même raifom 
que l’aimant n’attire que peu ou point cet- 
te mine ; quoiqu'elle foit äffez riche en 
fer, On 3: , 


1. La mine de fer cendrée folide. 
Minera ferri grifea folida. 
2. La mine de fer cendrée remplie de points brillanss 
Minera ferri grifea punélulis micans. 
3. La mine de fer cendrée en grains. 
Minera ferrri grifea granulata. 
4. La mine de fer cendrée en cubes, 
Minera ferri grifea tefulata. 
F f üj 
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$- La mine de fer cendrée écailleue. 
Minera ferri grifea fquammofa. x 
, 6: La mine de fer cendrée feuilletée. 


Minera ferri grifea lamellofa. 


* LÉ La: mine de fer cendrée firiée. 


Minera ferri grifea Jiriata. » 


. Êette derniere mine a des firies délices À 
ou groffieres produites par l'antimoine qui à 
s'y trouve mêlé, 


2. . Obfers. Il faut aufli appliquer aux mines que l’on 
vient de décrire, ce qui a été dit de la mine de fer 
noirâtre dont on a a'parlé N°. IV. Si l'on nomme cet- 
te mine ‘cendrée qu d’un gris clair, ce n’eft pas qu'elle 
Toit. en elle- même claire ou blanchäâtre ; elle n’a cette 
couleur qu’en comparaifon de la mine de fer qui 
précéde. Ces mines cendrées ont des degrés différens ” 
ou différentes nuances de couleurs; ilÿ en a en qui 
les font moins foncées qu'en d'autres. , 
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VI. Mine de fer bleuâtre. 


Ferrum mineralifatum », Minera  cægulefcente 
magneti parim amica, vel refracta- 
ra, Minera ferrt CHAlesens- 


Cette mine eft tantôt d'un bleu foncé, 
{antôt d’un .gris tirant fur le bleu , ou d’un 
bleu tirant fur le rouge fur tout dans l’en- 
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… droit de lafffrature ; extérieurement elle 
“eft ou brune , où foncée fuivant les ma- 
-tieres qui entrent dans fa compolition ; el- 
le eft quelquefois un peu attirable par lai- 
mant, quelquefoiselle ne l'eft point du 
tout ; elle eft riche en fer , & on la met au 
nombre des mines aifées à fondre , quoi- 
“qu'il y en ait de cette efpece qu'il faut 
compter entre les mines féches , ou qui ne 
fe fondent que difficilement. On a: 


1. La mine de fer bleuâtre folide. 
_ Minera ferri cærulefcens folida, 
«2. La mine de fer bleuâtre à points brillans. 


Minera ferri cærulefcens punétulis micans. 


Cétte efpece de mine eft d’un bleu 
foncé ; on en trouve en Suede dans la pa- 
toifle de Tjœlmo en Oftergyllen ; on en 
trouve une autte efpece d’une couleur plus 
claire & tirant fur le gris dans la mine de 
Longskaers près de Vaddo ;, & on la nom- 
me fanguine ou pierre hématite, parce- 
qu'elle eft rouge. ” | 


2. La mine de fer bleuâtre en grains. 
Minere ferri cærulefcens granulata. 


Il y en a à Ufberg dans le voifna- 
nage de Tjœlmo en Oftergyllen, 
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4, La mine de fer bleuâtre cute, 
 Minéra ferri cærulefèens teffilaris. 
5. La mine de fer bleue écailleufe, 
Minera ferri cælurefcens Jquammofa. 
6. La mine de fer bleue feuilletée. 


Minera ferri cærulefcens. lamellofa. | 


Cette derniere efpece fe trouve dans 
la mine de Gra‘nge en Dalécarlie, dans la 


Paroifle de Tolfta,dans läProvince de Col- ù 


mar. 


Obferr. 1 faut fe rappeler ici au fujet des différen- 
tes mines de cette derniere efpece, ce»qui 4° été dit 
plus haut de la mine de fer noirâtre. N°, IV. SL 
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VII. Mine de fer fpéculaire. 


Ferrum mineralifatum, minera fuperficie nitentes 


Minera ferrt fpecularis. 


Cette mine eft de différentes couleurs, 
mais ordinairement elle eft d'un gris ti- 
rant fur le noir; elle a toujours au moins 
un côté uni & luifant Comme un miroir : 
elle eft riche en fer, l’aimant l’attire ; elle 
eft fouvent mêlée avec de la pierre héma- 
tite. On a: 


ñ 


L 
d 

é 
É 
“ 


ñ 
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3. La mine de fer fpéculaire en lames, 
Minera ferri hecularis lamellofa. 
2.La mine de fer fpéculaire feuilletée. 
Minera ferri fpecularis contorta. 
3. La mine de fer fpéculaire contournée. 


Minera ferri fpecularis contorta. 


Cette mine eft compofée de feuillets 
ou de lames minces, entortillées & con- 
“tournées fuivant la nature des matieres avec 
lefquelles elle fe trouve mêlée. ‘ 


4: La mine de fer fpéculaire quadrangulaire. 
Minera ferri fpecularis quadriformis. 


‘Elle a affez de reflemblance avec le 
fpath rhomboïdal ou cubique. 
ESPECE 258. 
VIII. Pierre Hématite. 


Ferrum mineralifatum , minera figurata, rubra, 
 auttriturà rubente. Hærnatites. Schiflus. 


C’eft une mine de fer ou ftriée ou com- 
me“criftallifée ,aflez pefante, rouge par 
“elle-même , où tirant fur le rouge &.don- 
nant cette couleur aux corps qu'on en frot- 
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te ; elle n’eft point attirable par l'aimant 3 
le fer qu’elle fournit eft aigre , & l’on a. 
beaucoup de peine à le rendre malléabless 


le quintal de cette mine en contient que, 


quefois jufqu’à 80 livres. On 2 : e 
1. L’hématite rouge. 
Hematites ruber. > : 


Elle eft remplie de ftries non interrom=" 
pues qui femblent fe réunir dans un mê-! 
me point ou centre; ces ftries ou rayons » 
‘font d’une figure pyramidale: cette mine 
eft rouge. ; 
” z. L'hématite noirâtre. 
Hæmatites niger trituré rubens. 


Elle eft-ftriée, compofée de la même fa" 
çon que la précédente efpece d’héma- 
tite, mais un peu plus dure; elle eft 
noire ; cependant quant on l'écrafe ,‘ellew 
prend une couicur rougeâtre ou jaunâtre 

Obferv. Cette efpece d'hématite broyée donnequel+ 
auefois trois couleurs ou teintes différentes, du noir, 


du rouge &t du blanc ; & c’eft ce qui l’a fait appeller 
Trichrus par quelques Auteurs. 


3. L'hématite pourpre. 


Hæmatites purpureus. 


Elle donne. une teinte rouge, Il y ena 
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de cette efpece dans le pays de Hefe. 
4. L'hématite demi-fphérique. 

Hamatites hæmi-fphericus. Schiflus. 


C'eft une mafle demi-fphérique, reffem- 
blant à la moitié d’un crâne, & de 
différentes couleurs ; il y en a de noire ; 
de rouge & de brune. 

ss L'hématite fphérique. 
Haæmatites globularis. 


Cette efpece de mine fe forme en maf- 
fes rondes ou dans fa matrice ou miniere , 
ou toute feule ; elle n’eft quelquefois pas 
plus grofle qu'un pois. 

: 6. L'hématite en grappes. 
Hæmatites botryites. 


Elle paroït compofée de petits grains 
ou mamelons qui fe font groupés & qui 
forment üne mafle reflemblante à une 
grappe de raifin. 
.. 7. L'hématite en pyramides. 

Heæmatites turritus. 


Cette efpece d'hématite eft parfemée 
de pyramides ou de pointes difpofées 
comme celles d'un heriffon ; on la voitre- 
préfentée fie. ro 
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8. L'hématite célullaire. 


Hæmatites braëteatus. . 

Cette mine eft compofée de feuilles 
minces & ferrées qui forment des creux 
ou cavités femblables à celles d’un rayon 
de miel; elle eft repréfentée , fig. 21 ; il 
y en a à Moftgrube en Norberg , & à 
Rautoive en Luleo dans la Laponie Sue- 
doife. | î 


» 


Oëferv. I1 y a de l'hématite dont on peut tirer fans. 
lefecours du feu, plufieurs livres de fer fur un quin= 
tal, parle moyen de l’aimant; ils’en trouve au qui” 
paroît firiée à l’extérieur, mais qui intérieurement eft x 
compofée de lames ou de feuillets. Voyez Bruckmann 
epift. XLI. N°. 32. 


ESPECE 259. 
. IX. Aimant, 


Ferrum mineralifatum , minera ferrum trahente 
© repellente , & polos offendente. Magnes. 


Cette mine de fer poféérprès de la li- 
maille ou de quelques morceaux de fer, 
les attire fur le champ; elle a aufli la Pro- 
priété de marquer les Poles. On a: 

r. L’aimant folide d'un gris de fer. 
Magnes colore ferreo compaëlus. 


2, L’aimant de couleur de fergrainelé, 
Magnus colore ferreodgranulatus. 
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3. L’aimiant rempli de points brillans. 
Magnes: colore férreo particulis micantibus: 
4: L’aimant brun ou rougeâtre. 
"  Magnes colorefufco, vel rubente, 
5. L’aimant bleuâtre. 
… Magnes cærulefcens. 
6, L'aimant blanchâtre, 


Magnes albicans. 


_ Obferv. On traite dans la Phyfique des vertus £es 


des propriétés de l’aimant ; la caufe de fes phénome- : 
nes nous eft encore inconnue. 


ESPECE 260. 


X. Fer mineralifé dans le fable. 


Ferrum arena mineralifatum. Arena ferraria: 


Ce fable n’eft qu'un affemblage de pe: 
tits grains de fer très-déliés ; il eft aifé de 
le diftinguer du fable ordinaire, tant par 


‘fa couleur qui eft noire & foncée ; que 


par l’aimant qui l’aftire fortement. On à : s 
1. Le fable ferrugineux noir, 
Arena ferraria rigrefcens. 


Il éft affez riche en un fer que quelques- 
uns regardent comme du fer vierge; le 
quintal en contient jufqu’à 90 liv. 
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2.Le fable ferruginéux de différehtes couleu 
| Arena ferraria #iverficolor. 
3: Le fable ferrugineux brun ou tougeätre 
Arena ferrarià füfca ÿel rübeftens. 


_ beaucoup de fer; on la fait quelqu 


une couleur d’un brun foncé , & le 
fefte blanc comme ‘du fable ordinaire 
| ESPECE s6i. 
XI: Fer minéralifé dans du limbn:. 
Ferrum argilla minerali[a im ; MinerA intrin 
colore ferreo ; vel cæruleo. Minera ferri 


fubaquofai Mineraferri lacufhris 
& paluftris: Tophus mariis. 


_ Ceité miné eft toûjouts d’une couleüt 
brune ou foncée ; lorfqu’elle a été durcit 
à l'air elle reffembletä du fer rouillé ;’in 
*térieurement elle eft ordinairement bleué 
ou de couleur de fer; elle fe trouve fou 
l'eau au fond des lacs & des marais; € 
y eft fous une foimeterreftre, & d'i 
confiftence limoneufe & peu compaétes 
on en tire du fer qui eft ou cafant 2, 


» 


ir ï, ”. 
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> OU caflant à chaud ; Vaimant ne l'at- 
ire point. On a: 

1. La mine dé fer linoneufe roupeätré. 

: Minera ferré fubaquofa rubens. Minera paluffris rabens. 
Elle ef d’un brun tirant für le rouge , 
fe trouve quelquefois en grains comme 
ü fable , ARE 2 en males plus srof- 
es ; quand élle n’a point été féchée à l'air, 
on ne la trouve pas compaéte mais feu- 
ement rude au toucher. ” 


2. La mine de fer limoneufe verte. 
Minera ferri fubaquofa viridefcens. Minera 
palwtris virideftens. 
Elle eft ou en grains de fable ou en 
 Brandes mafles. 


_3« La mine de fer limoneufe d’un noir bleuâtre, 


Minera fai fubaquofa nigro-cærulefcens. 


É … Elle reflemble dans l'intérieur à de l’a- 
. Cier brûlé ; ellé eft d’une couleur très-fon- 
 cée & tirant fur le bleu. 


» Obferv. Toutes les mines limoneufès fe trouvent éga- 
- lement dans des endroits creux & fecs ; & dans des 
_ lacs & marais; elles font gravelenfes & fablon- 
_ neufes ; en lés brifant, elles deviennent luifantes, bril= 
lances à l’intérieur, & entremélées d’une couleur 
bleuâtre ; Il y a une efpece de mine limoneufe que les 
Mineurs appellent minè à tuyau; elle eft comme per- 
gée de trous ; ce n’eft autre chofe qu’une mine Jimo- 


+ 
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nieufe , &c les trous qu'on y voit n’ont été occaño 


nés que par les racines d'herbes qu’elle a embraïiées, 
& enveloppées , & qui fe font pourries par la fuite. Le 


4. La mine limoneufe brune de figure indéterminée, 

Minera ferri Jubaquofa fufca extrinfecé amorphae. e 4 
_ Îly en a au fond deslacs; ellé n’a pointé 
de figure déterminéé & refflemble à di 
gravier; cette mine eft très-tendre & très 
friable : lorfqu’on la caffé où la trouve in 
térieurement entrernêlée de bleu; mais æ 
l'extérieur elle patoît d’un brun foncé. 


‘+ 


3. Là miñé limoneufe en globule. £ 


Minera ferri Jubaguofa globofa. Minera lacuftris globofai 
Sa figure eft fphérique ; elle eft feuilles 
tée & de la grofleut d'une feve', ce qui” 
fait qu'on l'appelle mine de feue; quelqués 
fois elle eft compaéte êt de lasproffeux. 
d'un pois ; on la nom ors nine dé 
pois: celle qui eft feuilletéérou par écail# 
les renferme fouvent un grain ou noyau 
6. La mine de fer limorieufe lenficulaire. 
Minera ferri fubaquofa numifmalis. Minera 
lacuftris numifmalis. 
Elle eft compofée d'un affemblage dé 
petits gâteaux minces applatis , formést. 


dé petites écailles , & renfermant au-de- 
dans 


LA 
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Gans Wn grain tantôt plus grand, tantôt 
plus petit; ces petits gâteaux reflemblent 
a de lamonnoie. TS 


… 1: Obferr. Toutes les mines limoneufes qui ont été 
…decrites N°. 1). V. & VI. fe tirent des lacs proche des 
“bords; jamais on ne les trouve à plus de 18 ou :0 

aunes du bord; la plus grande profondeur qu’elles 

ayent n’excéde pas non plus 7 à 8 aunes; elles feren« ‘ 

contrent dans les mêmés endroits que 1a* mine limo- 

neufe décrite aux N°. L. IL, IIT. d'où il paroïît qu’el- 

les ont la mème origine & qu'elles ont été féparées 

les unes des autres par le mouvement des Eaux ; tou- 
te mine limoneufe fe reproduit au bout de quelques 

tems on tirera de la mine du même endioit d'où l'on 
avoit énlevé toute celle qui y étoit Auparavant. 

2. Obfers Une queftion qu'on pourroit faire ici, 

c'eft fi l’on ne doit point regarder la mine limonéufe 
comme une elpece d'ochre où comme une terre pré- 

cipitée: cette queftion eft encore indécife. Voici les 
raifôns qui m'ont déterminé à faire de ces mines des 

éfpeces différentes de celles dés ochres. 1°; Siles mi- 

nes limonêufes étoient des ochres, il faudroit fuppo- 

fer néceflairement üne formation de vitriol qui eut. 
précédé , & enfuite une décompofition de ce mêrne 
Wvitriol ; cat fans cette derniere condition on ne peut 
concevoir une formation d'ochre; toute l’eau de ces 
lacs ou marais devroit donc être vitriolique, & par 
Ja ème raifon tout le fer tiré de ces fortes de mines 
feroit caffant à chaud ; mais cette eau n’eft point af- 
fez charzée de vitriol , & le fer qu'on tire de cette 
mine n’eft point caffant à chaud , il eft feulement caf- 

| fant à froid ; d'où il paroïit que l’on peut douter de 
la vitriolifation qui a dû précéder , & de la décompo- 
fition de ce Même Vitriol. 2°. L'ochre eft d’une con-, 
fiftence terreule , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur ; ce ” 
n'eft qu’un limon ou fédiment marécageux & non un 
minéral , au lieu que les mines limoneufes font réel- 
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lement des mines de fer, & refflemblent en dedans à: 
du fer brülé ou à des fcories de fer ; elles n’ont donc, 
point eu’antérieufement une parfaite confiftence ter: M 
reufe. 3°. Les Mineurs ont établi une différence entre 
l'ochre & les deux mines dont il s'agit 2 effet , 
ils n’exploitent point d'ochie dans les fonderies au 
lieu qu'ils font ufage des mines aquatiques &t limo= 
neufes. Le téms pourra jetter plus de lumiere fur cette, 
matiere. 


ESPECE:6;. 
XI. Ochre. Ochre martial. 


Ferri terra præcipitata , non minerali[ata. Ochra 
Ochra ferri. " : 


C'eft une pure terre qui en a la confif-M 
tence, & qui n'eft minéralifée ni par le. 
foufre ni par l'arfenic; lorfqu'elle n’a pointe, 
été rouge auparavant, elle le devient aus 
feu ; lorfqu’on y joint une matierevinflam- 
mable, elle fe réduit entiéfementen fer ; à i 
moins qu'elle ne foit mêlée avec de la ë 
terre qui s’oppofe à cette réduétion ; lo 
chre fournit un fer qui eft caffant à chaud. 
Ona: 4: 

1. L'ochre jaune. Ed 


Ochra lutea vulgaris. 


Elle eft d’un jaune plus.ou Moins fon- À 
cé ; quelquefois elle a,la couleur du faf., 
fran, fur tout lorfau’ellé fe trouve jointe, 


‘ 
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à des pierres; on l'appelle pour lors marne 
* depierre , où écume de mer. Voyez $. 17. 
"N°. 5. & 9 ; fa confiftence eft tantôt fer: 
me, tantôt friable ; elle colore lesmains. 


2. L’ochre brunes 
Ochra fufca. 


C’eft une terre brune qui prend au feu 
une couleur plus foncée ; elle tache les 
mains ; fa couleut lui vient du mélange de 
quelque fubftance étrangere. 


3. L’ochre rouge. " 


Ochra rubra non cretatea. 


Elle eft d’un rouge pâle, mêlée d’ure 
matiere friable qui fe réduit ên poufliere ; 
elle devient aufli d’une couleur plus fon- 

_cée dans le feu; elle colore les maine $ 
maïs elle ne vaut rien pour defliner, & on 
ne peut s'en fervir en crayon. 


4. La fanguine , ou le crayon rouge. 
‘ * 


Ochra rubra cretacea Rubrica. Rubrica fabrilis. 
Ochra rubra naturhlis. 


C'eftune efpece d’ochre dure, d’un rou- 
ge foncé, mêlée avec une argille qui la 
rend grafle au toucher ; qui fe durcit dans 

Ggi 
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le feu, y devient d’une couleur plus fon 
cée, & eft propreà fervirde crayon. 
" 5. L'’ochre dans le bois pétrifié. 


Ochra arboribus petrificatis immixta. 


Nous parlerons des arbres pétrifiés &CM 
métallifés dans la derniere Clafle de la 
Minéralogie *on obfervera feulement ICI à 
que, lorfque l’ochre fe précipite fur les: 
. arbres qui font dans les'entrailles de Ia 
terre, ils deviennent d’une couleur bru- 
ne & contiennent du fer, quoiqu'ils con- M 
fegvent toùjours leur figure & leur tiflu vé- 
gétal : il y a des boïs pétrifiés de cette 
efpece qui contiennent du fer près d'Or- 
biffau en Bohëme. à 


1. Obferv. Je ne fçai point fi la terre |ferrugineufe 
d'un gris bleuâtre, dont M. Henckel parle dans le V. 
“volume des Ephémérides , nat. cur. p. 325. & ui fe 
trouve en Allemagne entre Schneeberz & Eibenftock 
à la furface de la terre, doit être mife au nombre des 

- ochres ferrugineufes; elle paroît être une, terre mar- 
tiale d'une autre efpece. 

1. Obfery. La confiftence & la figure varient dans 
toutes les éfpeces d’ochres dont on vient de parler; il 
ya 1°. lochre en pouflere ; telle ef l’ochre rouge, 
telle eft auffi l’ochre jaune qui fe trouve dans les pier- 
res ; 2°. en croute comme l'efpece d'ocre à écorce, 
( cruffacea ) qui eft compofée de croutes ou d'écorces 
placées les unes fur les autres ; c’eft celle dont parle 
Baier oryélogr. Norica cap. 3. p. 21. 3°. En pierres, &ç 


* 
dure comme le crayon rouge. . 


|] 
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3. Obfer. L’ochre eft une terrerferrugineufe ; il en 
“faut donc chercher l’origine dans la décompoñition 
d'une pyrite ou d’une mine de fer fulfureufe : fi l'on 
fait difloudre du vitriol martial dans de l’eau ; on ver- 
ra toûjours fe précipiter de l’ochre jaune ou une terre 
martiale ; c'eft le foufre contenu dans la pyrite ou mi- 
ne de fer, quieft la çaufe de la vitrialifation ou de la 

décompoñition. 
(Se) 


Mines de fer réfractaires , voraces & dont 
on ne tire rien. 


ÉSPECE. 263 
XIII. Emeril. # 


* Ferrum mineralifetum , minerà duriffimä, rapaci, 
folidà, magneti refrattaria, colore 
fufco vel ferreo. Smiris. 


C’eft de toutes les mines de fer la plus 


dure; elle eft très-compaéte fans être aufli 


‘pefante que la pierre hématite ; fa couleur 
* eff d’un gris de fer; elle ne contient que 
très-peu de métal & n’eft pointattirable par 
l’aimant; elle eft réfractaireau feu & n'en- 
tre en fufion que très-difhicilement ; ce- 
pendant on parvient à en tirer un grain 
ou régule que l’aimant attire; fa dureté eft 
fi grande qu'on peut s'en fervir pour polir 
le verre & les pierres les plus dures. Il 


4: 
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+. L’émeril brun ourouge” » 

Srairis rubens , vel fufca, Smiris cuprea. 


On doit le regarder comme une efpeces 
dé pierre à fufl entremêlée de particules. 
brillantes de fer ; il s’y trouve quelquefois 
de petits points ou des veines d'or & d'ars 
gent ; pour lors on l'appelle Smiris aurea, 
( Emeril d’or.) : m5 

2. L'émeril noirâtre. 
Smiris nigrefcens. Smiris ferreas 


Cette efpece d'éméril eft d'un gris dem 
fer; elle contient plus de fer que la pré" 
cédente ; il s’y trouve même quelquefoi 
un peu de cuivre, 

Obferv. Comme l’éméril devient très-dur au feu, &. 
que d’ailleurs il ne contient que très-peu de fer; ‘on 
ne travaille point pour en tirer le métal dans les fon- M 
deries ; les Artiftes n’en font ufage que pour polir & 

. perfectionner leurs ouvrages. 


# 
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BSPECE 264. 
XIV. Magnéfie, ou Manganefe. 


Ferrum minerali[atum , minera fulginea , manus 
inquinante, que pallim Jirtis couvergentibus 
conflat. Magnefia. Lapis manganenfis Cæs4r- 


PINTe ? 

Cette mine éft très-friable ;, femblable 
à de la fuie, quelquefois un peu rougeà- 
noi mais plus communément noire ; elle 


cit les mains; on y voit répandues des 
les qui fe croifent ; on en trouve aufli 
avec des ftries groflieres & des écailles ; 
fa figure varie; Faimant ne lattire point ; 

uand on l'a fait entrer en fufion , elle pro- 
duit un verre jaune où tirant fur.le violet; 
elle contient très-peu de fer, Ona:. | 


1. La magnéfie folide. ” 
Magnejia folida. | 
2, La magnéfie flriée. 
… Magnefia ftriata. ” 

Cette efpece de magnéfie eft groffiere ; 
& a de grandes firies; elle eft mêlée avec 
une pierre qui eft auffi friée. 

3. La magnéfie écailleufe. 


Magnefia fquammofa. 
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4 La magnéfie en cubes brillans. 
Magnefia teffulata fplendens. 4 


Obferv.: On ne tire point de fer de la magnéfie par 
la fufion, quoique Je quintal en contienne 10 livres > 
ou même plus, & qu'elle foit mêlée d'une terre alu- 
mineuie. Woyez Port. de fale comm. p. 79. on s’en {ert. 
dans les Verreries ; on 13 méle dans le verre Jorf- 
qu'il eften fufon , & elle en éclaircit la couleur : 00 
les potiers de terre l'employent auf pour vernifler 
leurs poteries. . : ; 


ES P E CE 265. | 
XV. Mine de fer arfenicale. & 
gras à 


Férrum arfenico mineralifatum , minerà ni 
vel fufca ,'attritu rubente, criflallifata, planis 
nitidis  fplendente, Spuma. lupr, Wolffram 


GERMAN, 


C’eft une mine de fer d’un brun tirant 
fur le noir ou un peu rougeître; elle eft 
criftallifée en cubes , en ftries, ou d’autres 
figures; elle reflemble beaucoup aux crif- 
taux minéraux d’étain, mais elle eft plus 
légere ; en l’écrafant elle donne une cou- 
leur rouge; fes côtés font unis & brillans , 
& fes angles pointus; frappée avec l'acier 
elle donne des étincelles ; elle contient 
toüjours du fer & de l’arfenic. On a: 


1, La mine de fer arfenicale cubique; 
puma] lupi cubica, 


MiNÉRALOGIE. 48$ 
On la confond fouvent avec la. mine 
d'étain criftallifée. 

| 2. La mine de fer arfenicale ftriée, 


Spuma lupi ffriara. Plumbago flimmi Jimilis KENTMANN Et, 


= Cette mine a de petitesftries qui paroif- 
fent femblables à celles de la mine d'an- : 
timoine avec laquelle on la confond très- 
fouventfes flriesviennent fe réunir dans 
un centre. Voyez Henckel Pyritologie , 
L: 71e Û p 


3: La mine de fer arfenicale compaéte à petits 
grains polihédres, 


Spuma lupi particulis polyhedris compaëta. 


C'eft un affemblage de plufieurs petits 
grains ou criftaux polyhédres étroitement 
uni$ les uns aux autres. 


- 4: La mine de fer arfenicale demi-tranfparente. 
Spuma lupi , particulis polyhedris, femi-pellucida. 


Ce minéral eft de couleur rouge, com- 
pofé de criftaux polyhédres feuilletés & 
demi-tranfparens qui reflemblent beau- 
| Coup à des grenats. 


s: Obferv. La mine de fer arfenicale fe trouvetrès: 
fouvent dans les mines d’où or tire de l’étain. 11 ÿ en 
a une efpece toute particuliere ; elle eft cubique; on 
latrouve dans les mines de Weftonfors en Weftmann- 
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Jand ; le Wolffram oula mine de fer arfenicale , co 
tient aufli quelquefois de l’étain. * 4 


ESPECE 66. 
XVI. Mica ferrugineux. 


Ferrum arfenico mineralifatum; minera micat 
rubrà vel attritu rubente. Mica ferrea. 


Cette mine eft compolée d’écailles très: 
déliées ; fa couleur eft ou rouge ou gris 
de fer; maisla poudre qu’on en” détache 
_avec la lime eft rouge &c femblable Z cel 

qui vient de la pierre hématite : elle efl 
très-peu compaëte; on peut l'écrafer en 
. treles doigts, & fes petites parties ainfi 

. écrafées rendent les doigts ou luifans ou 
rougeûtres ; elle eft un peu arfenicale. Il 


Cyan: 
e 1. Le mica ferrugineux gris. 
Mica ferri livida. 
Ce minéral eft d’un gris de fer ou d'un 
gris tirant far le noir; il eft compofé d’é 
cailles qui furnagent àfla furface de lea 
réduit en poudre il eft rougeñtre & luis“ 
fant, mais il ne colore point les mains. 
2. Le mica ferrugineux rouge- 


Mica ferrea rubra. 


Ileft d’un rouge foncé comme le crayo 
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rouge , rempli de petits points brillans & 
gras au toucher comme la mine de plomb; 
il tache les doigts & donne une couleur 
roupe à l’eau au fond de laquelle il tom- 
be; fi on le réduit en poudre & qu’on le 
calcine au feu, il ne fouffre point d’altéra- 
ton fenfible. . 


Obfervations fur le fer © fes mines. 


1. Outre les mines que nous venons 
‘de décrire, on trouve encore du fer. 
A. Dans le regne aquatique. 
1. Eau vitriolique martiale. 
Aqua vitriolica martialis. 
2. Eaux minérales acidules ferrugineufes. 
$ Acidulæ martiales. 
3. Eaux thermales ferrugineufes. 
Therme martiales, 
Voyez-en la defcription dans l’'Hydrolo= 
gie $. 23.5. 2$. Ê'Cs 
:. B. Dans le regne minéral, 
4. Terres mattiales. 
Terre martiales. 
- On ne peut en donner de defcription 
particuliere ;'il va du fer dans la terre en 
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poufliere , dans le limon , dans l'argille 


dans la marne, mais fur tout dans les ter 
tes bolaires, c’eft-a-dire dans les efpece 
de terres vifqueufes & graffes qui font bru 
nes, [OUPES OU noires. 


Obfery. On fçait que Van-Helmont a.fait du fes 
avec de l’argille & du foufre, &Becher avec dela 
glaife & de l’huile de lin, dont ces deux Chimiftess 
formoient de petits globules qu’ils expofoient au feu, 


s- Pierres martiales. 


Lapides martiales. 


Onne peut point ñon plus en décrire 
exaétement les efpeces ; en effet, o 
trouve"du fer ou de la terre ferrugineufes 
dans toutes les pierres rouges , brunesio 
noires , dans la pierre’ à chaux, les Mar 
bres , lés fpaths de différentes couleurs ;: 
dans la pierre à fufil, lagate , la cornaline 
les pierres de roche, les jafpes, les gre- 
nats , le quartz, les améthyftes , les hya 
cinthes, les rubis, &cc. 


r 6 Vitriol verd. 
Vitriolum ferri. 
7. Vitriol mêlé. 


ï .æ 
Vitriolum mixtum. 
LA 
+ 
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8. Terre vitriolique. 
Terra vitriolica. 


9, Pierre atramentaire. 


+ Lapis atramentarius. 


Ces fubftances ont été décrites en par- 
lant du vitriol. 
10. Pyrite, |. 
Pyrites fulphureus rudis. 
11. Pyrites en globules. 
M giobuli pyritacei. 
12. Marcafites. 
Marcafite. 


13. Pyrite brune. 
Pyrites fufeus 


Cette efpece a été décrite parmi les mi- 
néraux qui contiennent du foufre. 


14. Mine d'arfenic teftacée. 
Arfenicum teftaceum. 
15. Mine d’arfenic cubique,. * 
Teffera arfenicalis. 
16, Mine d’arfenic blanche. 
Minera arfenici alba, 


L. Li 
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17. Pierte arfenicale. à < 


Minera arfenici cinerea, 


On en peut voit la defcription p 
es mines d’arfenic. : 
as. Mine de zin& 
CRE Te fe Mira zincis SAONE 
_ 19. Blende. 
Pfeudo-galena. 
20. Blende rouge... 
Pfeudo-galena ru À | 


Ces minéraux ont été 
des mines dezinc. + 
21. Mine de cuivre bleue, 
à : Minera cupri lazurea. 
à 22. Mine de cuivre vitreufe.' 
Minera cupri vitrea. 
- 23. Mine de cuivre grife. 
Minera cupri grifea. 
24. Mine de cuivre hépatique. 
Mineracupri hepatica, 
25. Mine de cuivre blanche: 
Minera cupri alba, 
° É.e 


__-58s 
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26. Mine de cuivre jaune. 
. Minera cupri flava. 
27. Mine de cuivre d’un jaune pâle. 
Minera cupri pallido-flava. 
28 Mine de cuivre d’un jaune tirant fur le verd, 
\ Minera cupri flavo-viridis. | 
29. Mine de cuivre figurée dans de l’ardoife, 
Minera cupri figurata Jeifili inhærens, 
30. Mine de cuivre terreufe. 


Minera cupri terreftris. 


Les mines depuis N°, 21. feront décri- 
tes en parlant des mines de cuivre. 
31. Mine d’étain criftallifée. 
Minera fanni criftallifata. 
L 32. Mine d’étain pierreufe. L 
Minera ftanni lapidea. 


Voyez-en la defcription à l’article des: 
mines d’étain. 
33- Mine d'argent rouge. 
 Minera argenti rubras 
34. Mine d’argent noire. 


Minera argenti nigra. 
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35. Mine d’argent grifes 


Minera vargenti cinerea. 


e * . 4 
On en verra la deéfcription en parlant 
des mines d’argent. | 
Il fe trouve aufli des parties ferrugineu-#« 
fes dans d’autres minéraux: l’on rencon- 
tre même du fer où une terre mattialen 
dans les plantes & dans es animaux, &cs 
l’on pourroit dire en général que tout no=" 
tre globe avec ce qui y eft contenu, efts 
mêlé de parties de.fer, 


2. Obferv. I1y a dés Naturaliftes qui divifent les mi- 
nes de fer, eu égard à la maniere dont elles fe fon- 
dent däns le fourneau , em vnines faches & en mines 
vives : on entend par la premiere forte les mines qui, 
faute d’un fondant naturel, ne fe fondent que lente-! 
ment & difficilement dans le feu, & à quiil faut né- 
ceffairement une addition ou fondant foit de terre 
gifie , foif de pierre calcaire, pour pouvoir en a 
rer le métal. Par la feconde efpece on défigne les mi-w 
néraux que les parties térreflres où métalliques qui 
y font jointes, font entrer aifément en fufion. Mais 

quand il a été une fois tiré de fa mine , on le 
divife ; eu égard à fa borité , en fer caffant à chaud , & 
en fer caffant à froid. Les mines de fer caffant à froid 
font celles dont le fer, quandsil a été rougi, eit très- " 
maälléable , mais qui étant réfroidi fe caffe fous le mar- 
teau & à l'ufer. La mine de fer caffant à chaud eft 
celle dont le fer érant rougi fe cafe fous le marteau 
ou s’en va par éclats, mais qui refroidi prend du 
corps & eft d’un borÿ ufage. Ces divifions ne font 
connues que dans les fonderies où l’on ne s'occupe 
; qua 
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Qu'à tirerle fer de fa mine & où l’on me cherche que 
des mines riches. Les Minéralogiftes & Naturaliites 
n'y ont aucun égard & n'en ont pütireF jufqu'à 
bréfent ni principes hi regles certaines pour juger des 
minéraux & les diftinguet ; on m'a donc pas crû de- 

voir s’arrêter à ces divifions ; on a mieux aimé necon« 
lulter que le coup d’œil*& l'apparence extérieure. 

_3. Obfetr. Le fer.eft compolé de terre, de phlogifti= 

que, € d’un principe métallique ; fa terre eft ou jau- 
-ne> ou rouge, ou brune; ou noire; le phlogiftique efk 
le principe inflammable univerfel, foit qu'il vienne du 
regne minéral , du regne végétal, du regne animal, 
Voici comment on peut obtenir le principe métalli- 
que; qu'on läifle de la limaille de fer bien fine expo 
Îée pendant un a à l’air; qu'après l'avoir triturée dans 
un mortier, on la nettoye pour en féparerles ordures 
& la pouñliere , & qu’on la xemetté de nouveau pen- 
dant un an à l'air ; au bout de ce tems, on la diftillera 
dans üne retorte; ils’attacheta au col du vaiffleau une 
matiere dure, ê&t avec cette matiere un peu de mer- 
Cure ; celte expérience eftde Teichmeyer: En mélant 
une rnätieré inflammable à de la terie ordinaire , on 
produira du fem ce qui prouve que ce n'eft Point le 
er, mais une terre métallique qui fe trouve dans les 
métaux de moindre valeur, ainf que dans lés plantes 
ou animaux. à 
4. Obferv. Iln’eft pas douteux qu’iln'y ait üneterre 
ferrugineufe dans les fcories de fer ; la preuve eft que 
fouvent on retire plus de fer des féories, après avoir 
fait l'effai de la mine, que de la mine elle:même ; la 
raïfon en eft que la trop petite quantité de phlogiti- 
que de l’eflai ou de la premiere fonte n’a point. été 
fufifante pour débarraffer le métal de fa rniniere ; on 
pourra voir par là l’ufage que l’on doit fairé des fco- 
ties de fer : quand'on aufa fuffifämment de mine de fer 
caffant à chaud , on Mina peut-être la travailler 
avec fuccès au fourneau à manche en la mélant avec 
Îes fcories de fer qui ont été tirées de la mine féche. 
5. Obférv. Tout le monde fçait que l’aimant attire le 
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fer ; maïs l’on’eft point encore aflüré s’il n'attire que 
le fer, & s’il attire toutes fortes de fer : il y a des 
mines de fer que l’aimant n’attire point ; quelle peut 
en étre la raifon? Ce m'eft pas le mélange de l'anti- 
moine qui en eft la feule caufe , car l’ochre, la pierre 
hématite, & d'autres mines de fer, qui ne contien- 
nent point de parties d'antimoine; ne font point atti- 
rables par l’aimant ; ce n’eft point non plus le foufre ni 
l’arfenic qui produifent cet effet, car la plüpart des 
minéraux font attirés plus aifément après qu'ils ont été 
grillés qu'auparavant ; cela ne vient point non plus de 
ce que le foufre & l’arfenic en ont été chaflés par l’ac- 
tion du feu, puifqu’il y a des minéraux qui, fans avoir 
rien perdu de leur poids dans le grillage ,,ne font 
pourtant point attirables par l’aimant, avant que d’a- 
voir été grillés, & même ils font encore mieux at- 
tirés , lorfqu’on les a grillés avec une matiere in- 
flammable comme de la poix ou du fuif ; il s’en 
trouve qui, quoique mélés avec du foufre, font ce- 
pendant attirables ; peut-être cela viendrojt-il de ce 
que dans les mines de fer il n’y a qu'une terre martia- 
le & que cette terre n'étant réduite en fer que par le 
phlogiitique,il n’eft pas pofible qu'ellefoit attiréeavant 
fa réduction; il fuivroit aufli de-là que les minesqui, 
avant le grillage, font attirables par l’aimant, devroient 
contenir du fer pur; onvoit qu'on pourroit conclu- 
re encore qu'il y a quelque chofe de plus qu’une fim- 
ple terre martiale dans les mines de fer qui, dès avant 
le grillage, font attirables par l’aimant, & qu'il doit 
outre cela s’y trouver un vrai fer tout formé , quoique 
encore enveloppé dans fa miniere & mêlé avec des 
pärties terreftres ; cependant ce fer eft moins pur que 
celui qui a pañlé par la fufon ; il me femble aufli pour 
la mémeraifonque, fien Suede on ne réduifoit pas tant 
le fer de fonte tiré des mines féches, il ne fe pré- 
cipiteroit pas fi aïifément par la cémentation ; 
peut-être ne donne-t-on la préférence au fer 
de Suede fur celui de tous les autres Pays, que parce 
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qu'il eft rarement tirépar la fonte; de minesqui avant 


le grillage, foient attirables par l’äimante 
2 RS Roll ET | sou 
CENPE REVIT 
| III. Cuivre, EE 
Cuprum, Æs. Venus, 


1. Le cuivre eft de tous les métaux ce: 
lui qui approche le plus du fer ; il eft plus 
duétile & plus malléablerque lui, comme 
on'peut le remarquer à la finefle :des fils 
de cuivre & d’autres ouvrages de: cetté 
efpece. (A) Il a moins d’élafticité que: le 
fer; cependant il en a plus que les quatre. 
autres métaux ; Comme onpeut le voir 
dans les reflorts faits avecrdu cuivre. {B) 

+ Il approche le plus du fr par la dureté; 
en tant que la dureté eft oppofée ‘à 
la fafbilité ; & il tient le’ cinquiéme 
rang ‘à compter du plomb; en effet; 
avec le cuivre on peut limer :& ‘tail- 
let l'étain , le plomb , l'argent & l'or; 

| mais non le fer. (C) Il'approche le plus 

de l’argent par fà ténacité ; un fil-de cui- 

vre ; du diamétre de -= de pouces , fou- 

tient un-poids de 299 +liv. avant que 

de fe rompre. (D) Il eft plus fonore que 
Hh ji 
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le fer ; comme on peut le remarquer dans 
les cordes de cuivre ; lorfqu’elles font ten- 
QUENTIN ae à ©: 

2. Ieft ou rouge ou dun jaune tirant 
fur le rouge ; il'eft brillant dans l'endroit 
_ de la fradure. 

3. Sa péfanteuf fpécique eft entre 8, 
784 , comme celui de Suede, & 9 ; 000 
. tel eft celui du Japon ; ainfi il‘perd dans 
| l'eau + à + de fonpoids; conféquemment, 
pour la péfanteur , il tient le troifiéme 
rang parmi les métaux , fi lon commence 
à compter par l'étain ; plus il eft pur , plus 
il eft pefant, à moins qu'il ne fait allié 
avec du plomb: : t 

Il rougit au feu promptement & avant 
que d'entrer en fufion , de même que le 
fer: ;*quand il eft devenu bien rouge, il 
donne à la flimmeune couleur qui eft en- 
tre le verd & le bleu ; il foutient un de- 
gré de feu prefque aufli violent que le fer; 
à un feu violent & continué, une partie 
fe diffipe en fumée, & une partie fe rédtit 
en un verre ou en fcories d’une couleur 
bleuâtre ou verdâtre , ou qui tire fur le 
brun ; cependant, après le fer ;.e’eft de tous 
les métaüx imparfaits celui qui eft le plus 
fixe au feu, Voici le rang que tiennent 


/ 
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es métaux en raifon de leur fixité ; l'or, 
l'argent, le fer, le cuivre, l'étain ; & en- 
“fin le plomb'quieft au dernier rang; le 
cuivre fe fondiau-miroir ardent, &c il s’y 
change en: univerresopaque d'un rouge 
très-vif; êc par Uhe calcination continuée , 


| on'peut venir à-bout de de réduire en 


une cendre ; terre ; -ow: Chaux rougeä- 


tre. EU } . 
$. Il fedécompofe à Pair & fe change 
enunerouille. verte ; la même chofe lui 
atrive’ dans-l'eau; & pour -lors il donne 
une couleur verte à l’eau. syichs 
-.-Iln'y a point de liqueurs. ou de diflol- 
vans artificiels violens oufoibles qui n'a- 
giffent fur lui &-ne le diffolvent; les fels 
alcalis l’attaquent:de même queles fels 
neutres ; il fe diflout dans les huiles tant 
diftillées. que tirées par expreffion:, & mê- 
me dans l’eau fimple ; c'eft. ce quila fait 
nommer wmeretrix metallorum; fa. diffolu- 
tion dans l'acide vitriolique devient verte, 
ainfi que dans l'acide végétale , dans l’hui- 
le, dans-leau , & ‘dans Fefprit d'urine ; 
fa diflolution devient brune ou jaune >lorf- 
lle s’eft faite dans Fefprit de fel, mais 
elle verdit avec le tems elle eft d’un.beau 
jaune, lorfqu'on s’eft fervi d'une mine, de 


Hh ii] 
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3. Le cuiyre vierge en feuilles. . | d'e 
Cuprum nativum foliaceum. 


_ Ilyenaen Hongrie qui reffemble à 
des feuilles d'arbres. Es 
4. Le cuivre vierge en rameaux. 
Cuprum nativum dendroides. 


On en trouve près de Kontzofer en 
Ruflie, & en Hongrie ; il reflemble à des 
arbres pleins dé nœuds & de branches, 

5" Le cuivre vierge en grd, 
Cüprum nativum botryoïdes, 

é: Le cuivre vierge capillaire, 
 Cuprum Re capillare. | 

7. Le cuivre vierge tuperficiel, 

. Cuprum nativum fuperfciale. . 


Obferv: Ces variétés du cuivre vierge fe trouvent ou 
fules ou jointes avec quelques fubftances minérales , 
terreftres & pierreufes ; ces parties minérales & Dier+ 
reufes , aufquelles le cuivre vierge eft attaché, font 
19. de la tergeou pierre calcaire, ou du fpath à petits 

rains; on en trouve de cette efpece en Suede dans 
a mine de Hofleculle dans la Province de Nerike; 2°, 
en Allemagne, dans de l’ardoife ; 3°, dans du grais ; 4°4 
dans une-efpece de pierre à fufl du genre des jafpes" 
d'un brun tirant fur le rouge, dont les grains font 
gros & à longues ftries , tels qu’ils s’en rencontrent 


ans la mine de Krafnavolok près de Kontzofer en 
Ruffie;5®, dansle quartz à petits grains,comme en Hon- 
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gries 62. dans différentes mines de cuivre & fürtout 
dans celles qui font jaunes ; 79. dans la pyrite arfeni- 
cale & dans la pierre d’arfenic, & a des autres : 
Lorfque les grains de cuivre paroiflent tout rouges dans 
la miniere, on les nomme fleurs de cuivre. 


ESPECE 268. 
IL. Cuivre précipité. 


Cuprum purum ex folutione vitrioh precipitatum. 
Cuprum precipitatum. 


C’eft un cuivre rougeâtre tout pur qui 
_s’eft précipité de lui-même , où quia été 
précipité à deffein d’une eau dans laquelle 
il -s’eft fait une diflolution de (vitriol cui- 
vreux ; on en trouvera la defcription dans 
l'Hydrologie.$. 23. N°. 2. 1. fous.le nom 
d’eau de cémentarion, 1 y a bien des ‘efpe- 
ces différentes de ce cuivre précipité ; tan- 
tôt il eft figuré ; tantôt il ne left point 
On a: à rer 8 
ral 1. Le cuivre précipité pur, | 
Cuprum præcipitatum fine bafi : 


Ce cuivre n'eft uni avec aucune autre 
matiere; il eft tout pur &c.fans bafe: * 
2. Le cuivre précipité fur du fer. 
- Cuprum pracipitatum bafi ferred. 


C’eft un cuivre précipité par le fer & 
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qui a pris. la forme que le fer avoit avant 
la précipitation. Voyez l'Hydrologie $: 23. 
D Badbt 1001 soauiouer > 
3. Le cuivre précipité fur de la pierre. 
Cuprum precipitatumi bal lapided. 


Il y en a de cetteefpece près de la mine 
de cuivre de Luikne en Noryege, 
Le éüivret précipité fur de la terre. 
— Cuprum, præcipitatum bai terreé.. à 
5. Le cuivre précipité fur une fubftance végétale, 
Le uoc1Guprèm):præcipitatum baft vegetabili: 


1..Obferr. 11 y a des Naturaliftes qui penfent que 
tout, cuivre. vierge a été précipité; cependant quand 
On le confidérera attentivement, on fe convaincra qu'il 
en eft tout autrement: en effet, 19. le cuivre vierge 
croit en rameaux & en feuillages, dé même que l’ar- 
gent. vierge, ou. tout autre métal vierge qui n’a point 
été précipité ;. or il eft très-difficile de faire de pareil- 
le$-produétionspardla précipitation. 10. Il. fe trouve 
mêlé avec la partie terreufe ou pierreufe ; d’où l’on 
conclud qu'il faut. ou quecette partie foit entrée en 
diflolution avec le cuivre & qu'elle ait été précipitée 
avec lui, ou que la partie pierreufe.ait été entiérement 
molle dans l’eau &t ne fe foit accrue & augmentée 
que-par larfuite des tems ; ces hypothefes n'ont aucune 
apparence demwérité. » : 

Obferv. T'y.a en Suede, près de Carpenberg, une 
eau vitrioliquescuivreufe -qu’on nomme eau de cémen- 
tation , en Aer (cément wafer) & le cuivre qui 
s’en retire para précipitation, s'appelle cuivre de cé- 
mentation ( cément kupfer.) 11 s’en trouve aufli en Hon- 
grie, à Neufol: près des monts Krapacks. 
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ns PE Elias. co loup 
III. Verd de montagne ‘ou chryfocolle, 7 
Cuprum fobruin vel corrofum » præcipitatum , 
vtride. Arugo"nativa, Chryfocolla Acrrcozz. 
Ochrajeupri viridis. Wiride monsanum. 1 
SOU + Mel sé Hey. be fs sus 
Il eft aifé de le reconnoître à fa.cou- 
leur verte ;, malgré la variété des nuances - 
qu'il prénd , étant d’un verd tantôr pale, 
tantôt plus vif, & tantôt plus foncé; fa 
confifiengeseft quelquefois compaéte , 
d'autrefois ellereft tendre ;'ce minéralséft 
riche en‘cuivre ;-& n’eft:pour l'ordinaire 
autre chofe que ce métalsprécipité-Onal: 


+ À 


pe ver detméftighe pur, 1 
“ ÆrugonntivasÆrugo rafilisDioscor & Prix. 
“nobharsliccg Loperg Sun a nt STE x 
LENS AUS Ge EOUTRDNNEr 
te. ILyena en Hongrie.de:différentes for- 
mes & “figures, * 58 srBom 1iovszh ÿ Faces 
sd Ver SAROR AE à à 
drug naiva flriaia. | 
Het rempli de firies qui lui. donnent la | 
forme de l'amiante ee ftries fontquelque- 
foistranfparentés ; à reffemble. à des crif- 
taux de. Menus ;ileft brillant; c'eft pour- 


# 


C2 


EE 


’ 
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quoi on l'appelleiKsofpen: fon en La 
voir de cette efpece Fig.22, 
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.3: Le verd de montagne terreux. ) 
Ærugopriiva. terre. 


Il eft d’une confiftence MR fa cou- 
leur eft d'ape vase tantôt clair » tantôt 


obfur. is 10291 >! 3h JE 
12. 4 Le Le Tr es 


+ a 4 | Æruge native Jeffiis: F 


Ce verd de montagne eft, compatle & 
bicireux;: left: ordinairèmeñit mêlé avec 
dé: Fardoïfe, ou bien ileft lui-même feuil- 


ktéommetlelssin 5 0p 50 sivé 


s. Le ei de montagne folide, Malachite. 
-Ærugo nativa folida. Malachitesss 
:Ona ax é. i-deflus e nt.de diffé- 
rè QE ces d jap SU" w’il y en SUR ne Ve que 
qués-uns He alachite , ven iles’ moder- 
nes ont crû devoir mettre au nombre. des de verds, de 


montagne. 


6. Le Verd FR Rage ën grains. 


Age à natiya granulata. 
sea bienllardureté & ‘la: confiftence 
d une pierre} s mais if paroît grainelé par la 
quantité des! paities terreftres qui s’ ytrou- 
vent! mêléeséc qui le font reflembler à du 
grais. 
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7. Le verd ï montagne en globules. 
e Ærugonativa globularis. 


Il ef folide, compatte, & reffemble à 
des pois ou à des feves. | 


8, Le verd de montagne fuperficiel. 
Ærugo nativa fuperficialis. 


Il s'attache à la furface de la mine de 
cuivre &  reffemble quelquefois à des 
étoiles ; ce qui le fait appeller verd de gris 
étoilé. à 


1. Obfery. Le: verd de montagne compofe la troifié- 
me efpece des mines de cuivre; c’eft ce qu’Agricola & 
bien d’autres après lui ontfhommé la Chryfocolle des 
anciens : celle dont ie envoient pour fouder l'or 
& qu’ils appelloient aufli Chrifolle; étoit fuivant le 
rapport de Diofcoride & de Pline, d’un verdtrès-vif, 
comme Fallope l’a prétendu; mais il eft difficile de 
croire que cette chryfocolle fe fit avec du falpêtre, 
dans le fens qu’on attache aétuellement au falpêtre # 
ê& au nître, & avec de l'urine battus dans un mor- 
_tier, comme Pline & d’autres l’aflürent ; en effet, ce 
mélange peut bien donner du verd de gris; mais non 
pas une fubftance propre à fouder l'or; fi parle nître 
l'on entend un fel alcali minéral dont on ÊË fert pour 
faire le borax , la chofe deviendra plus probable. 
Voyez ce qui a été dit en parlant du borax. 

2. Obferr. Il faut bien diftinguer le verd de montagne 
dont il eft ici queftion,-d’avec: le ferret d'Efpagne ; cet- 
te derniere fubftance eft factice; c'éflune produétion 
de l'art, comme on peut s’en aflürer en la diftillant 
à la cornue ; onen tire un acide ou vinaigre concen- 
tré; d'ailleurs le ferret n’eft pas entiérement verd, 
mais il tire un peu fur legris. : 


E 
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2% Obferv.. Parmi les différens verds de montagne ; 
il y en a qui font une effervefcencence Confidérable 
dans l'eau forte, tandis que d’autres n'y en fonfipoint ; 
d’où l'on voit qu’il eft incertain fi le verd -de monta- 
gne a été précipité par un acide ou par un alcali. ‘ 


ESPECE, 270. : 
IV. Bleu de montagne ou chryfocolle. 


Caprum folutum vel corrofam , præcipitatum cæru- 
leum. Cæruleum montanum. Ochracupri 
cærulea. Chryfocolia Noxnuz: | 
LORVM. Azuthum. 


On le reconnoïtà fa couleur, bleue qui 
eft tantôt claire, tantôt foncée; ce mi- 
néral. n’eft point brillant dans l'endroit de 
la fraêture ; il éontiént beaucoup de cui- 
vie. OA Te 2" La 

1. Le bleu de montagne terreux. 


Cæruleum montanum terreum. 


left peu compaéte ; peu ferré, d’une 
confiftence terreufé; quelquefois il eft pur, 
quelquefois il eft mêlé de parties hétéro- 


gènes. à 


Obferr, Toute terre bleuâtre ne contient pas toù- 
jours du cuivre; fl y en à qui contient du fer , comme 
il a été dit auS. fr5. N°. 13: Obferr. 1. d'autre de l'ar- 
fenic fans aucune trace de cuivre; c’eft l'épreuve du 
feu qui doit décider &c faire connoître l’origine de la 
couleur bleue que l’on y remarque: 
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2. Le bleu de montagne folide ou pierreux. 


Cæruleum montanum lapideum. 


Il a Ja confiftence & la dureté de la 
pierre, cependant il eft friable & caffant; 
on le trouve pour l'ordinaire feuilleté, ou 
für des pierres du genre des ardoïfes. 


3. Le bleu de montagne en grains. 


Cæruleüm montanum granulatum. 


4: Le bleu de montagne fuperficiel, 


Cœæruleum montanum Juperficiale. 


x. Obferv. 11 n’eft pas encore démontré jufqu’à pré- 
fent fi toutes les pierres vertes ou bleues contiennent 
du cuivregsona été porté à le croire par le préjugé 
que les autres métaux donnoïent des couleurs parti- 
culieres, & que le cuivre feul donnoït du verd ou 
du bleu; mais l'expérience eft contraire à cette opi- 
nion. "RL 
= 2. Obferr. On vend chez les Apoticaires ou Dro- 
guiftes une efpece de bleu de montagne; ce n’eft. 
qu'une compofition artificielle: qui fait effervefcence 
avec les acides ; il eft aifé de diftinguer le bleu dont 
il s’agit ici, du bleu de Pruffe. Nous parlerons du bleu 
d’outremer & du bleu de montagne artificiel dans le 
fupplément. 
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ESPECE 271: 


V. Mine de cuivre azurée. 

Cuprumi minerali[atum,minera fratturà nitente; 
fragili. Cuprum lazuréum 

Êlle eft de différentes couleurs ; mais 
otdinairement elle tire fur le bleu ; fa ma- 
tiere eft vitreule , pad & cäffante ; 
uand on la caffe, elle eft brillante comme 
db verré ou comme de l’apate ; élle con- 
tient jufqu'à 80 liv. de cuivre au quintal. 
Ona: 


1. La mine de cuivre azurée bleue 


© Cuprum lazureum cæruleums 


Souvent elle reffemble au lapis lazuli; 
quand on la caffé , elle eft brillanté & vi- 
treufe comme du verre bleu. | 

2. La mine de cuivre azurée brune: 
Guprum lazureum fülyum. 


Elle eft brillante , d’un brun hépatique, 
ou de la couleur du foye, & contient en 
même-tems un peudefer. | 


3. La mine de cuivté azurée violette, 


Cuprum lazureum violaceum. 
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*" 4La mine de cuivie azurée d'un gris clair: 
Cuprum laçureum grifeurn: 

:Sa couleur tire un peu far le rouge; 
quand on la Cafe , elle brille quelquefois 
comme de l'argent. Voyez KENTMaNN. 

ESPÉCE 27. 
VI. mine de cuivre witreufe. 
Cuprum mineralifatum , minéra frattura obfcurè 
nitente ; molli. Caprum vitrexm: Minera 
7 Cupri Virea. 


Elle tefflémble beaucoup à celle d'azur 
Ex fe trouve fouvent mêlée avec elle ; on . 
eft expofé à les prendre l’une pour l’au- 
tre : il y a cependant cette: différence que 
la mine + cuivre vitreufé eft d’une cou: 
leur plus foncée ;: & quelquefois fi tendre 
ue, fi elle n’eft pas malléable, on peut 
u moins la travailler à la lime. On a: 


1. La mine de cuivre vitreufe violette. 
Cuprüm vitreum violaceum. 
2: La mine de cuivre vitreufe bleue, 
Cuprum vitreum. cæruleum. 
3: La mine de cuivre vitreufe couleur de plomb. 


Cuprum vitreum colore plumbeo. 


Tome 1. 
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F Obferr. Henckel dans fa Pyritologie p. 452. penfe que 
ce que nous nommions à préfent azur, s’appelloit au- 
trefois Glafur du mot Allemand Glas verre ; & qu’an- 
ciennement la mine de cuivre vitreufe & celle d’azur 
étoient seeiéee comme de même efpece; mais il 
ajoute que les Ouvriers des mines & d’après eux ; les 
Minéralogiftes ont diftingué ces deux mines. 


ESPEGE+%. 
; VIL. Minede cuivre grife. 


Cuprum mineralifatum, minerafrattura. parüm 
nitente ; cinerea vel nigra, dura. Minera 
cupri grifea. Metalium cupri canum. 

Lo 


.… Cetteimine eft d’un grisiclair ou foncé ; 
_ à l’extérieur.elle reffemble beaucoup à la 
mine de cuivre vitreufé , mais elle e 
caffante, rude , & ne brille point ou fort 
peu dans d’endroit de la fraéture : il y a 
quelques-unes de .ces mines qu'on a bien 
de la peine à diftinguer des mines de fer; 
il y en a:même qui fontétroitement unies 
à dufer. Ona: 


1. La mine de cuivre d'un gris clair. 


Minera cupri grifea cana. 
Elle eft ordinairement d’un gris de fer ; 


cependant facouleureft d'une nuance ua 
peu plus claite: 
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2. La mine dé cuivre d’un gris noirâtre. 

Minera cupri grifea nigrefcens. 
… Elle eft d’un gris très-foncé, & reflem- 
ble beaucoup à dela mine de fer. 
Obferv. Cette efpeée de mine de cuivre a jufqu’à pré- 
fent prefque toûjours été mife au rang des mines de 
cuivre vitreufes; mais fa couleur obfcure & foncée, 
le fer avec qui elle eft étroitement unie, & fa qualité 


aigre & caflante ont déterminé à en faire ici une éf= 
pece particuliere. 


. ESPECE 274: 


NUL ne de autre hépatique ou de la 
couleur du foye. - 


Cuprum Jalphure & ferro mirieralifatum , mi- 


nera pyriticosa fulva. Minera 
cuprihépatica.  : 

Elle eft d’un jaune tirant fur le brun 
ou d’une couleur pâle , & étroitement unie: 
avec du foufre & du fer; fa fubftance eft 
pyriteufe : il y a même des Naturaliftes qui 
la mettent au rang des pyrites; frappée 
avec l'acier ,; elle ne donne qüe peu ou 
point d’étincelles. On a: 


1. La mine de cuivre hépatique brune. 
Minera cupri hepatiea fulva. 


Elle eft de la couleur du foye, 4 en # 
1ij 
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cuivre; & d’une confiftence tantôt ferrée 
tantôt péu compacte. ; 
2 La mine de cuivre hépatique pâle. 

è Minera cupri hepatica livida. 

Elle eft prefque blanche & pâle com- 
me de l’étain, d’une couleur foncée , & 
d'un brun tirant fur le bleu ; intérieure- 
ment elle paroît compoléé de grains , mais 
extérieurement elle femble feuilletée. : « 


ESPÈCE. a. 
IX. Mine de cuivre blanche. 


Cuprum arfenico , ferro © arg'ento minerali[atum, 
minerà albefcente.. Minera cupri alba. 


Cette mine de cuivre eft d’une couleur 
clairé ou grisâtre ; elle .eft compaéte & 
,& pefante; indépendamment de l'arfenig 
& du cuivre, elle contieneun pet de fer & 
d'argent, comme on s'en apperçoit en la. 
srillant, Ily a; 
* s 
1. La mine de cuivre blanche jaunâtre. 

Minera cupri alba flavefcens. 
Ellle eft tout-à-fait blanche & tire un 
peu fur le jaune; elle eft folide & com- 
paéte, contient environ 40 liv. de euivre 
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au quintal &, réflemble affez à la mine 
arfenicale blanche que les Allemands 
nomment Mifpikkel , mais elle tre plus 
fur le faune. 


Obferr. On prétend PQ n'y a qu'un eridroit où cet- 
te efpece de mine fe trouve, c’eft à Chemnitz en Hon- 
Hongrie. 


2. La mine-de cuivre d'un blanc fale. 


Minera cupri alba obfcura. 


Cette mine eft d'un brun tirant fur le 
gris & contient un peu d'argent; elle eft 
plus foncée que la pyrite arfenicale & fe 
trouve la plupart du tems mêlée avec la 
mine de cuivre jaune , ou avec une mine 
d’une couleur verte tirant fur le jaune. 


Obferr. Quoique la mine de cuivre d’un blanc fale 
ait beaucoup de refflemblance avec les deux mines de 
cuivre qui précédent & que tous les Auteurs en faf- 
fentune même efpece,, on n'a paslaiflé de hazarder 
de l’en féparer & de la renvoyer au rang des mines 
d'argent, parce qu’elle contient beaucoup de ce mé- 
tal, & en plus grande quantité que la mine, de cui- 
vre blanche ou la mine de cuivre d’un blanc fale : 
c'eft par la même raïfon qu’on a remis à parler de la 
mine noire jufqu’à. ce que l’on traitât des mines d’ar- 
d'argent. + dr 


* 


Li 
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ES P Ê C E +276, 
X. Mine de cuivre jaune » Ou pyrite cuivreufe, 


Cuprum fulphure & ferro mineralifatum#minera: 
colore aurea vel variêgato nitente. Minera 
cupri fiava. Chalcopyrites, Pyrites flavus. 
Elle eft d’un beau jaune éclatant , & 

ce jaune eft même fi vif qu'il paroït tirer 
fur le rouge ; fa couleur varie à l'extérieur; 
& dans toutes les fentes ou petites cré- 
vafles, elle eft ordinairement rouge , vio- 
Jette, bleue & jaune ; fa confifence eft 
tendre & friable ; elle ne fait point 
d'étincelles, lorfqu’on la frappe avec de 
l'acier ; cependant elle contient du fou- 
fe, de l’arfenic & du fer en méme-tems 
que du cuivre. On'a: 


1, La mine de cuivre jaune folide. € 
Minera cupri flava folida, 
Cette mine eft compaëte & d’un grain 
fin comme de lacier ; elle contient quel- 
quefois 40 liv. de cuivre au quinral. 


2. La mine de cuivre jaune feuilletée, 
 Minera cupri_flava foliacea. 
3. La mine de cuivre jaune à gros grains. 


Minéra cupri flava particulis méjoribus. 
2 


k 
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E SPE C E 279. 
. XI. Mine de cuivre d’un jaune pâle. 
Cuprum fulphure;arfenico Cr ferro mineralifatum, 


münerà colore pallidè flavo parümnitente. Mi- 


*  nera cupri fabflava, Pyrites fubflavus. 


Elle eft d’un jaune pâle peu éclatant 
tirant un peu fur le blanc; elle refflemble 
beaucoup à une pyrite , mais elle n’en a 
point la dureté ; ep la frappe avec 
l'acier , elle ne fait pas fi aifément feu 
& ne donne pas tant d'étincelles que 
la pyrite ; elle eft pefante & contient du 
foufre & plus d’arfenic que les autres mi- 
nes de cuivre ; c’eft ce quieftla caufe de fa 
couleur pâle; ils'y trouveaufli un peu de 
fer mêlé avec le cuivre. On a: 


1, La mine de cuivre d’un jaune pâle folide. 
Minera cupri fubflaya Jolida. 
Il y en a dans les mines de Loeken en 
Norvege. 
2. La mine de cuivre d’un jaune pâle à gros grains, 
Minera cupri fubflava particulis maÿoribus. 


3. La mine de cuivre-d’un jaune pâle à facette 
luifantes. : 


 Minera cupri fubflava , fuperficie nitidä, 


16 : MINÉRALOGrE. 

OB/ferr. A faut de l'ufage & de l'expérience pour 
| diflinguer à la fimple vüe la mine de cuivre d’un jau- 
ne pâle de la pyrite, & quoiqu'on l'ait déja remarqué . 
ci-devant $. 103. OBf. 2. on a crû devoir encore répe= 
ter ici qu’elle eft plus blanche & que, lorfqu'’on la caf. 
fe,elle eft dans l'endroit de la frature plus unie & plus 
brillante que la pyrite. 


ESPEC E 2738, 
XII. Miné de cuivre verdâtre, , 


Caprum Julphure, arfenico Ferro minerali[atum, 
 /mimere colore ex flavo viridefcente, 
Minera cupri viridefcens, 


Cette mine eft jaune , mais fa couleur 
tite toûjours fur le verd; elle eft tantôt 
d'une couleur qui tient un milieu en- 
tre le jaune & le verd clair ; tantôt 
auffi élle eft jaunâtre & reflemble À du 
cuivre jaune fur lequel il s’eft formé du 
verd de gris; quelquefoiselle eft d'un 
verd obfeur ou plus foncé; elle ne fit 
pas aifément feu, lorfquw’on la frappe avee 
de l'acier; & plus elle eft vette , moins elle 
donne d'étincelles ; extérieurement fà cou- 
leur eft terne &obfcut; elle contient du 
foufre, de l’arfenic & +du fer ; & plus elle 
eft verte, plus elle eft riche en cuivre. 
Ona:: 
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r. La mine de cuivre d’un verd foncé, 
Monera cupri viridefcens ; colore fortius viridi. * 
Elle eft jaune , maiselle tire plus fur le 
verd qu'aucune des autres mines de cette 
efpece; elle eft dure, paroït compofée de 
petits grains d’une couleurobfcure ; & ne 
fait point feu, lorfqu'on la frappe avec de 
l'acier. ( # 
2. La mine de cuivre verdâtre d’un jaune plus fort: 


Minera cupri viridefcens ; colore fortiès flavo. 


Elle paroît d'un jaune clair; mais fi on' 
ne la confidére que rapidement , on la 
trouve tout-à- fait jaunâtre ; elle fait feu 
avec: l'acier. jou 


Obferr. Les Fondeurs & ceux qui grillent les mi- 
nes ont divifé celles qu'ils ont à traiter en mines im- 
ples, mines dures & mines réfrattaires. Par mines fim- 
ples ils entendent celles qui font dégagées de toute par- 
tie terreufe &t pierreufe , & comprennent fous ce 
nom, (1°.) la pyrite qui eft compofée de petits cubes ; 
(2°.) la mine de cuivre brune ; (3°.) la mine de cui- 
vre brune hépatique pâle; ces deux dernieres font 
décrites N°. VIII. Pargnines dures , ils défignent cel- 
les qui font unies à une efpece de pierre vitrifiable qui 
les rend très-dures; ils mettent dansce nombre, (1°.) 
le quartz ‘en’ grains que l’on nomme fültz fcChlag (2°.) 
le pinfelertz , ou mine à pinceau qui n'eft attachée 
qu'à la. fuperficie,; (:°.) le, fera , Ou bonnet de 
Flore. Par mines réfractaires, ils entendent celles qui font 
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jointes à des pierres réfraétaires ou qui réfiftent à l’ac- 
tion du feu, telles que, 12. une efpece d'asbefte que 
l'on nomme Fudenschlag ; 2°. le fhernschlag qui eft une 
efpece d’asbelte étoilé ; 3°. le kleyschlag” qui eft une 
pierre argilleufe ; 4°. le haut-fchlag qui eft du cuir de 
montagne $9. le hornfchlag qui eit la pierre de corne. 


E SPECE 270. 
XIII. Mine de cuivre figurée. - 


Cupri minera fiffili lapidi inhærens figurata. 
ÂMinera cupri figurata. 


Cette mine eft de différentes figures ; 
elle fe trouve toñjours mêlée avec de l’ar- 
doife; fes couleurs varient; toute l’ardoi- 
fe ne contient pas du cuivre ; il n'ya 
que lendroit où elle eft figurée. Ora : . 


5. La mine de cuivre reffemblante à du charbon. 


M inera cupri figurata carbonaria. 


Elle reflemble à des charbons à brûler. 


2. La mine de cuivre figurée femblable à du bois. 
… Minera cupri figurata lignea, 
Elle refflemble à un morceau de bois. 


3. La mine de cuivre figurée en épis. 


Minera-cupri figurata fpicam referens. 


Elle reffemble à un épis de bled dont 
l'empreinte s'eft faite dans de l'ardoife. 


> 


PT 


———————— 


———— 
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4. La mine de cuivre frs , où l’on voit 
des poiflons. 
VWinera cupri figurata pifces referens. 
Elle reprefente des empreintes de poif- 
{ons ; il y en a dans les mines de cuivre. 


de Mansfeld. 


ESPECE 280. 
XIV, Mine de cuivre terreufe. 


. re 7e ST . 
Cupri minera, lapidi molliori vel terre inhærens, 
vel terrificata. Minera cupri terrea. 


C’eft une terre ou pierre tendre & peu 
compacte qui contient du cuivre , ou c'eft 
une mine de cuivre changée en terre’ & 
décompofée ; elle refflemble ordinaire- 
ment à une pierre jaune qui par la loni- 
gueur du tems feroit tombée en effloref- 
cence ; elle a fi peu de confiftence qu'on 

eut l'écrafer entre les doigts comme de 
Faghés, Ona: 


1. La mine de cuivre terreufe grife. 


Minera cupri terrea , humacea , cinerea. 


Elle eft entiérement friable , & con- 
tient, outre le cuivre, un peu d'argent; il y 


en a dans le Pays de Hefle. 
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2. La mine de cuivre terreufe jaune: 
Minera cupri, terrea , ochraces , flava. 


Ordinairementelle eft jaune ; c’eft une 
pierre peu compaéte qui s’eft décompo-. 
fée; elle a cependant quelquefois un peu 
plus de confiftence ; elle contient des 
grains de la mine dé cuivre d’un jaune 
pâle , ou de la mine de cuivre verdâtre 
qui y font répandus ; elle refflemble aflez 
à de l’ochre jaune durcie. | 


3. La mine de cuivre terreufe brune, 
Minera cupri terrea , ochracea ; fufca. 


Cette mine eft d’une. couleur fembla- 
ble à'celle de l’ochre brune; elle eft en- 
tremêlée, comme la précédente, de grains 
de la mine de cuivre d’un jaune pâle ou 
verdâtre, 


Obferv. Cette efpece de mine de cuivre a prefque 
toùjours un enduit de verd de gris; ce qui eft une nau- 
velle preuve qu’elle contient du cuivre ; la couleur 
jaune & le brun que l'on y remarque, annoncent de 
l’ochre martiale avec laquelle le cuivre eft mélé, 


is 
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( LE LE 
…… Obfervarions fur lesimines de cuivre 
7 fur lé curvre. 


Outre les quatorze efpeces de mines 
de cuivre dont nous venons de donner la 


 defcription, ce métal fe trouve encore : 


A. Dans le regne aquatique. 


1. Dans l’eau vitriolique, ou eau de cémentation. 
Aqua vitriolica cuprea. Voyez l'Hydrolog. $. 23. N. 2. I, 


B. Dans le regne minéral. 


2. Terre vitreufe. 


Terre, venerea. 


_ Cette terre eft'ordinairement ou bleue ; 
ou verte; quoique la couleur bleue ne foit 
pas toujours une preuve de la préfence 
du cuivre. Â gr 
3. Pierres cuivreufes. 
Lapides venereis 


On eft dans l'idée que toutes les pier- 
res vertes ou bleues doivent contenir du 
cuivre ; mais cette preuve eft équivoque , 
voyez AN. 4, Obferv. Ilya des pierres ainfi 
colorées qui ne contiennént pas la moiïn- 


dre particule de ce métal ; & il: pourtoit 
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y €h avoir de couleurs différentes ;. ai 
en contiendroient. 
4. Vitriol cuivreux. 
Vitriolum cupri. 
’ $: Vitriol mixte. 
Vitriolum mixturn. 
6. Terre vitriolique. 
Terra vitriolica. 
9. Mine rouge d’arfenic. | 
Miñera arfenici rubra. 
Elle à été Sa À en parlant de l’arfe- 
nic. 
8. sd 
Smiris. ‘ / 


1i en a été té en traitant des mines 
de fer. 
9. Mine d’argant blanche, 
Minera argenti alba. 
10. Mine d'argent noire. 
Minera argenti nigrefcens: 
11, Mine d'argent grife: 
Minera argenti cinerea. 


On en donnera la defcription en parlant 
de l'argent. 
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- 1 8. Obferr. M. Henckel & quelques-autres Natura- 
liftes parlent d'une mine rouge de cuivre qu’on trouve 
à Freybergen Saxe, qui a la couleur du cinnabre, & 
qui eft remplie de petites ftries ; ce qui l’a fait appeller 
par les uns fleur de cuivre , (los cupri) & verre de 
cuivre par d’autres ; ils ajoutent même qu’il y a une 
mine rouge & tranfparente de cuivre qui refflemble 
à la mine d’argentt rouge; mais pour dire ce qui en 
eft, la premiere dèces mines n’efkautre chofe qu’une 
mine jaune de cuivre quia de l’ochre à l'extérieur 
& quiconférve fa couleur intérieurement ; & la der- 
niere eft ou un cuivre vierge enduit d’une efpece de 
vernis où de croute, ou peut-être eft-ce:une mine de 
cuivre vitreufe. _* sai &! 
3+ Obferv. Il n’y M ne de métal qui dans la mine 
ait tant de couleurs différentes que le cuivre : il 1h a 
toutes excepté le rouge vif & tranfparent: Ontrouve 
la mine de cuivre ou dans des filons qui lui font par- 
ticuliers, où mêlée plus ou moins'de fer. : 
4. Obferv. Il n’y a poinrde métal qui foit fi difi- 
cile à féparer de fa mme quele cuivre; cette dificul- 
té naît en partie de fon foufre , en partie du feravec 
quiileft mêlé, &c en partie de la pierre à laquelle il 
{e trouve joint: la plus mauvaife ‘efpece de mine de 
cuivre, telle qu’eft par exemple la mine de cuivre hé- 
patique pâle, donne jufqu’à 60 pour cent d’un fer qui 
eft caffant à éhaud &t mêlé de cuivre ; mais elle tient 
à peine 3 liv. de cuivre äuquintal; pour en féparer le 
fer & le foufre , & faire en forte que le foufre 
détruife une portion du‘fer, il faut faire pañler les mi- 
nes de cette efpece par ungrillage ou une calcination 
: qu'on nomme /olubruck en Suedois, voyez Swedenborg 
de Cupro p. 7. Dans certaines fonderies on les fait paf- 
fer par une calcination qu'on nomme Kallrofining ou 
grillage à froid ; on en trouvera la defcription dans 
le même Auteur pag. 3. on leur donne enfuite encore 
d’autres grillages que les Suedois nomment Weniroft- 
ningar , Voyez ibid p.14. & fouvent la mine fubit ainfi 
fucceffivement 8 ou 2 grillages différents ; après quoi 
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elle reçoit la premiere fonte au fourneau à manche ; 
mais comme le cuivre qui en vient contient gncoré 
du fer où du plomb, on enépare ces métaux au four- 
neau de rafinage d’où il fort pur 3 c’eft ce: qu'on ap- 
pelle cuivre de rofette : bien des Artiftes ont tenté d'a 
bréger la longueur de :cessprocédés ; {urs, s’ilsréufif- 
foient , d'être dédommagés de-leurs peines 3 mais leurs 
eflais! ont toüjours été fans fuccès # é 

s::Obferv: Le cuivre eft: compofé, 4°..d'une terre 
ftiptique qu’on appelle rerra, fpecifica cupri , la terre 
fpécifique du cuivre; &xiqu'on peut développer par le 
moyen du miroir ardent ;:voyez . x20:n. 4,28, d'u 
portion de-principe inflémmable qu'on y remarque 
dans la réduétion qui fe fait des éendres ou de la chaux 
ducuivrewpour: lui -rendre-là forme métallique; 39. 
d'ün principe métallique; car ff l’on prend de la cen- 
dreouchaux de cuivre qu’on la : mêle avec du fel 
ammoniac ; qu'on expofe ce mélange pendant un 
certain tems à l'air, .&c qu'onde metteen,.difillation, 
avec du favon; on obtiendra dusmercure ; cela prou- 
ve que s'ilin’y: aspoint de mercure dans le cuivre,’ il 
‘y a du moinsune Yubftance qui peut le devenir, 
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SECONDE SOUDIVISION. 


Métaux mous & faciles à fondre: 


… Metalla molliorà antè ignitioncm 


liquefcentia. 


7 On erfend par là les métaux qui fe 


fondent au feu avant que d’ÿ rougir, & 
qui font fi mous; que lon peut aiférment 


les taillér & les plier; le feu les détruit 


êt les réduit à leurs premiers principes, 
GENRE XLVIIL 
- Air. Le Plomb. 


Eurnbn, Sarurnus. Plumbuni ñigrum: 


Le Quoique le plomb ait un peu plus dé 


duétilité que l’étain ; néanmoins, eu égard 


| à toutes fes autres propriétés, il.eftle moins 


eftimié des métaux, & on le regarde com: 

me le moins prétieux. 1°, Il a moins 

d’élafticité ou de reflort que les autres; 
Tome L Kk 
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2°, c’eft, aprèsle mercure, le,plus mouÿ 
au point qu'on pêut le travailler ; le tailler 
& le plier, fans peine; 3°. c’eft aufli le 
métal” qui 4 le moins de ténacité; un 
fil de plomb dé -- de pouce du Rhin de 
diamétre ne peut foutenir fans fe rompre 
un poids’ de plus de 29 + livres, 4°.c'eft 
le:moinSfonoress ice 

2. Sa couleur eft obfcure ou d’un blanc 

tirant fur le bleu. 
+ 3:Sa-péfanteur fpécifique approche le 
plus de celle du mercure jelle,eft de 114 
325; pour le plomb d'Angleterre ; & de 
11,310, pout celui.d'Allemagne ;il perd 
ou :-; de fon poids dans l'eau. 

4. Il ne rougit point au feu, mais il s'y 
fond très-promptement ; &quelques livres 
de ce métal entre plus vite en fufion qu'un 
poids égal dé cire ou de beurre ; lorfqu'il 
eft fondu on voit paroître à fa furface 
quelques couleurs changéantes qui y for- 
ment comme une efpece d’écume. Il 
foutient très:peu l’aétion du feu ; une por- 
tion fe diflipe enfumée ; l'autre fe chan- 
ge en verre; il a la propriété de réduire 
en vapeuts , de volatilifer & de vitrifier 
les autres métaux ; à l'exception de l'or 


| 
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êt de-l'atgent ; ileft aifé de le calciner 
ou derle changeren une chaux ; & pour 
 lorsülireffemble à une cendre grife qu'on 
nomme cndre de plomb ; cette cendre 
expoféea l’aétion d’un feu violent devient. 
d’abord jaune & s'appelle jaune de plomb ; 
expofée à un feu plus violent , elle de- 
vient rouge , & pour lors on l'appelle 
minium ; le miroir ardent réduit une por- 
tion du plomb en fumée, & l'autre por- 
tion enune cendre grife qui devient jau- 
ne ; enfuite rouge, puis entiérement flui- 
-de,& forme une mafle fcndue qui a la cou- 
leur du fafran ; enfuitede quoile plomb re- 
paroît fous la forme même qu'ilavoit quand 
on a commencé à le fondre ; alors, fion 
le retire” du feu; il fe durcit & fe met en 
“une mafle d'un jaune tirant fur le rouge 
feuilleté , dont la-couleur refflemble à 
celle de lorpiment ,; & qui a le même 
tiflu que le talc feuilleté & brillant; cette 
mafle eft du verre ; fi on met ce verre fur 
des charbons ardens, on poutfa par le 
-moyen du miroir ardent le réduire en 
plomb. à CRE 
s. Le changement que l'air & l’eau 
opérent fur le plomb, c’eft de lui faire 
prendre affez promptement une couleur 
obfcure & noirâtre. Kkiÿ. 
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6. Le plomb'fe diflout ,,1°. dans feat 
forte ; mais non dans l’eau régale ; 2°. il fe 
diffout dans l'acide vitriolique , mais il 
faut l'y mettre en digeftion ; 3°. levinai- 
gre le ronge & le diffout ; 4°. quand il a 
été changé en éérufe ouen minium , en 
le faifant bouillir dans l'huile de térében- 
thine & dans d’autres huiles , furtout celles 
qui ont été tirées par expreflion , il s’y 
diffout; on nomme cette diflolution beau 
me de Saturne ou Balfamus vernifci ; So: 
il fe diffout dans l’acali fixe plus aifément 
que l’étain;,tant par la coétionque par la fu- 
fion;dans lesfelsalcalis volatils oudansl'ef- 
prit de fel:ammoniac, le plomb ; fans qu'il 
foit befoin de chaleur , fe réduit au bout 
d’un certain tems en une matiere gélatineu- 
fe ou en mucilage ; toutes ces folutions ont 
un goût fade & douceitre. 

7. Le plomb s’amalgame âvec le mer- 
cure plus aifément que l’étain. 
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ESPECE 281. 
TT Plomb vierge ou natif. 
Plumbum nativum. 


Il eft aflez pur, mais il n’eft pas tout-à- 
fait malléable. On a: 


‘1: Le plomb natif folide. 
Plumbui nativum folidum. 
2. Le plomb natifen grains. 


Plumbum nativum: in granulis. 


Il s’en trouve à Maffel en Saxe dans 


une butte de fable; ces grains font envi- 


ronnés d’un peu de cérufe, ce qui leur 
donne une couleur blanche. 


ESPEC E. 282. 


II. Galene ou mine de plomb en.cubes. 

Plumbum fulphure © argento mineralifatum , 
minera tefulis minoribus vel majoribus, vel 
granulis micante. Galena. Plumbago metal- 
lica. 3 


Cette mine de plomb eft compofée de 
cubes grands ou petits , où de parallélépi- 


pédes oblongs ; remplis de particules bril- 


Kkiij 
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lantes ou de ftries qui paroiflent foncées 

&. bleuâtres à lombre, & d’un gris clair 
.très-luifant au grand: jour; cette mine eft 

tendre & peu compaéte ; on peut couper 

& tailler au couteau les cubes fort pefans 
. dont elle eft sorpoliel Ta: 


‘1. La galene à grands cubes. 


. AR ls 
Galena teffulis majoribus micans. 
LA 


Les cubes ou dez dont elle eft com- 
pofée font quelquefois de la groffeur du 
doigt ; plus ils font gtos , plus là mine eft 
riche en plomb ; il ÿena à Salbers & en 
d’autres endroits. % 


2. La galene à petits cubes. 
Galena tefülis minoribus micans. 


Elle eft compoñée de très petits cubes, 
ce qui fait que cette mine paroît comme 
grainelée ; fes cubes peuvent äifément être 
féparés les uns des autres, On trouve cet- 
te mine près de Salberg. 


3. La galene à grandes facettes. 


Galeng areis Ne micans , non diflinété" 


uré teffülari. 


Les cubes qui la compofent nefont 


Ju 
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pas faciles à difcerner ; elle.eft brillante 
ou mouchetée-comme les autres efpeces . 
de galene, mais fes facettes brillantes 
n'ont. point de figure réguliere & déter-, 
minée ; elle ne fe partage point en cubes ; 
il y en a dans les minés de Halleforfen 
en Suéde. 

4, La galene à petites facettes. 
Galena areis minoribus micans , non diftinétà 
figuré teffulari. 
Elle reffemble à la mine de plomb qui 
précéde immédiatement ; mais elle a 
rnoïins de taches ou de particules luifan- 


tes, 
s* Largalene à gros grains. 


Galena particulis majoribus micans. 


Elle eft compofée de grains brillans & 
groffiers ; & reflemble aflez à la galene ou 
mine de plomb à grands cubes ; on ne peut 
décider à la fimple vüe de la figure de fes 
particules ; &c il eft difficile & même im- 
poffible de les féparer les unes des autres. 


6. Laïgalene à petits grains. 
Galenaparticulis-minoribus micans. 


Lesgrains ou.facettes qui lacompofent 
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font fort pètites ; on n’en peut point dif. 
- tinguer la figure à la fimple vüe ; il eft auffi 
impoflible de les féparerles unes des au: 
tres ; fi ôn ealle cette mine, elle eft brillan: 
te comme du fer rompu dans l'endroit’ 
de la frature, | 


7. La galene chatoyante, à gros grains. \ 
Galena particulis majoribus oblique refplendens. 


On nomme ainfi cette mine, parcequ’À 
mefüure qu'on la tourne ;:les grands gubes 
dont-elle eft compofée font ombre les 
uns fur les autres & affoibliffent leur éclat : 
ce qui fait qu'en l'expofant au jour, elle 
paroit d’une couleur obfcure & n’eft brillan- 
te que lorfqu'on la tourne de différens 
côtés. 

8. La galene chatoyante à petits grains. 
Galena particulis minoribus oblique refplendens. 


Elle eft compofée de parties plus petites, 
mais elle fair ombre comme la précéden- 
tee : : ? 


€. La galene de plomb compaéte comme l'cier, 
+ Galena plumbi texturæ chalybez. 


On la nomme auffi mine d'acier; elle 
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eft dure & compaéte comme de facier ; 
elle en a aufli la couleur. On entrouve à 
Fahlun en Suéde. 54 of 


10. Galene ftriée. R s 
Galena friata: Fr 


Elle eft compofée de filets ou de lon- 


_ guesftries plus ou moins déliées & brillan- 


tes ; on la nomme aufli Galene aigue : il | 
s’en trouve à Salberg en Suéde, 


Obferr. Quoiqu'on ne puiffe à la fimple vûe dicer- 


+ ner exactement la figure des pärties qui compofentles 


galénes ; cependant, quand on vient à les confidérer 
au microfcope ; on trouve que toutes leurs parties 
font d'une forme cubique, à moins que ces aubes pe- 
tits ou grands n’ayent été forcés par une caufe étran- 
gere & accidentelle à perdre la forme répuliere qui 
leur eft naturelle. 


ESPECE 3283. 


TI. Mine de plomb falphureufe &c arfenicale "a 
- Bleifchweïff German, 


Plumbum fulphure & arfenico mineralifatum , 
minera pingutort feré malleabih. Plumblago. 


C’eft une mine deplomb molle, prefque 


-malléable , graffe au toucher comme une 


galene ; & qui reffemble fouvent extérieu- 
rement à du plomb vierge , excepté que 


\ 
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par dehors elle eftordinairement un peu 

Jaune comme fi elle étoit mélée avec du 

 foufre. Elle contient du foufiet& de l’ar- 
fenic. On a: 


1. La mine de plomb arfenicale écailleufe. 
Plumbago fquammofa. 


_Ilne faut pour en tirer le plomb que 
l'expofer à la flamme d'une bougie. 


2. La mine de plomb arfenicale de couleur foncée. 
Plumbago folida colore plumbeo. : 


Ellereffembleprefque à du crayon selle 
eft fort peu firiée ; il y en a en Angleterre, 
voyez Bruckmann Epifl.intin. XLII. 49... 


3. La mine de plomb arfenicale à taches noirâtres. . 


Plumbago latéa maculis nigrefcentibus. 
\ . . : 

La couleur en eft jaunâtre , mais elle a 
des taches noires & grifes ; elle eft grafle 
au toucher : il y en a près de Freybers en 
Saxe. 


Obferr. Lorfqu’un minéral d’une couleur pure eft 
‘parfémé de raies ou dé‘taches noires ou grifes ; les Al- 
Jlemands, le nomment fchweiffig; ils nomment ceux qui 
ont des taches ou des raies grifes, eifen-fchweiffig dé 
couleur de fer; ceux qui ont des raies au-taches noi- 
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res, bleifchweiffig de couleur de plomb ; toutes cés mi- 
nes rayées ou tachéesfont rapaces, c'eft-à-dire entraî- 
nent avec elles & volatilifent le métal, & n’en con- 
tiennent. que très-peu ; fouvent même il ne s’y en 
trouve point du tout : Henckel dit que ces mines font 


très-arfenicales. 
os ne: Ho dire 
IV. Mine de plomb blanche fpathique, 
Plumbum arfenico mineralif[atum , minera 


." fpathiformi albà vel grifea, Minera 
plumbi fpathacear. * 


C'eft une mine fort pefante; fa couleur 
eft ou blanche , ou grife , oujaunâtre ; elle 
reflemble beaucoup à du fpath ou à dela 
félénite , fans porter aucun caraëtere mé- 
tallique ; elle eft peu compaéte ; on la péut 
tailler avec un couteau ; elle ne fe diffaut 
point dans l'eau forte, mais. elle pétille 
dans le feu comme le fpath, Ona: 


1. La mine de plomb fpathique feuilletée, 


… Minera plumbi fpathacez fiilis. 


On là nomme aufi ardoifè de plomb ; ele 
teflemble au fpath feuilleté. 


12, Lamine de plomb fpathique rhomboïdale. 
Minera-plumbi Jpathacea rhomboïdalis, 
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Elle reffemble pour l'ordinaire à la fé- 
lénite ou au fpath thomboïdale. 4 
3. La mine de plomb fpathique ramêufe, 

Minera:plumbi fpathacea ramofa. sad 
4.La mine de plomb fpathique en petits grains. 
Minera plumbi Jpathacea lapillis minutis. 
3. La mine de plomb fpathique tranfparente. 
. Minera plumbi fpathacea pellucens. ‘ 


Elle reffemble ordinairement à une fé- 
lénite exahédre tranfparente ; fa couleur eft, 
fouvent d’un blanc tirant fur le jaune, 

"DS PE GE" 235 
V. Mine de plomb vertes | 
Plumbum arfenico mineralifatum , minera (olida, 
vel criffallifatà viridi, Minera plumbi viridis. 

Cette mine de plomb eft fort riche, 
fort pefante & peu compaéte ; elle refflem- 
ble Lape par fa forme & par fa con- 
fiftence à la mine de Fat blanche fpa- 
thique , décrite au N'1Y.; fa couleur eft 
ou verte ou tirant fur le verd; expofée au 
feu, d’abord elle perd fa couleur; mais fi 
on continue de la faire rougir , non-feule- 
ment elle là reprend ; cette couleur mê- 
me en.devient plus.vive. On a: 
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1. La mine de plomb verte folide, 
Minera plumbi viridis folida. 
_ Elle eft d’un verd tantôt clair tantôt 
foncé; il y en a près de Tfchoppau & de 
Freyberg en Saxe ; on en tire une huile 
ou une matiere grafle en la mettant en 
diftillation. Fate 
2. La mine de plomb verte rameufe. | 
Minera, plumbi viridis ramofa , 
3. La mine de plomb verte, opaque criftallifées ; 
Minera plumbi viridis , opaca criffallifätas. 
Elle eft compofée de criftaux oblongs ; 
exahédres, plus où moins réguliers; ces 
criftaux fe font formés à fa furface. 
4. La mine de plomb verte à criflaux tranfparens! 
Minera plumbi viridis criffllifata pellucens. 
_ Elle eft auffi compofée de criftaux exa= 
hédres & oblongs ; on les trouve vérds & 
tranfparens dans une galéne ou mine de 
plomb à petits cubes près de Ho‘gfors 
en Suéde. : 


œe . 
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"ESPÉCE ‘266. 
| VI. Galéne de plomb minéralifée ’ 


Plumbi minera galenica ÿlapidi infenfibiliter amis 
mixtæsverio colores Galena minerali[ata. à 


© On nomme ainfi lé minéral dans le- 
quel la galéne de plomb en cubes décrite 
au N°. ÎT. eff Contenue & cachée, quoi- 
qu'on en puïfle quelquefois difcerner les 
patticules au microfcopé selle eftpefante, 
quoique fort. pauvre; elle. .eft de diffé- 
rentes couleurs , mais pour l’ordinaire 
d’une couleur de plomb foncée, felon 
celle de la térre ou de la pierre dans la- 
quelle elle eft minéralifée. On a : 
| 1. La galéne minéralifée grife. 
à _ Galena mineralifata lapide grifeo. 
… Elle eff tantôt d’un gris clair, tantôt d’un 
gris foncé ; elle fe trouve dans le voifina- 
ge de la pierre à chaux; on en voit près 
de Salberg en Suéde. 

2. La galéne minéralifée bleue. 

Galena mineralifata lapide cæruleo. 

3. La galéne minéralifée brune. 

Galeng mineralifata lapide fufco. 


MunÉRALOGUE  $39 
Il y en a près de Goflar, Voyez Schlur- 
ter traité de la fonderie p. 234. * 


4. La galéne minéralifée dans du grais blanc: 


Galenasmineralifata lapide arenaceo albo. 
On'en trouve près de Braubach; on 
peut difcerner les parties métalliques de 
cette mine avec le fecours du microf- 
cope. ra : 7 
5. La galéne minéralifée dans l’asbefte: 


Galena mineralifata asbefto colore ferreo. * 


” Elle reffemble parfaitement À de l’asbef 
te groflier, maiselle a la couleur du plomb; 
elle eft brillante & fort -pefante ; -on n’y 
diftingue pas la moindre partie de la galé- 

ne de plomb , quoiqu’on en puifle tirer ce 

métal par lé moyen du feu, fans qu'il foit 
befoin d'aucune addition ou fondant; on 
remarque un peu de rouge entre les filets 
qui la compofent. 

Obferv. On a lieu de croire que dans les mines 
dont on vient de parler, la galène eft tellement em- 
barraflée & confondue avec la miniere, qu’elle y eft 
entiérement cachée êc rendue invifible ; c’eft ce qui a 
fait nommer en Allemand ces fortes de minéraux 


Glantz-ertze (mine de galène ) , comme fi la galène s’y 
trouvoit minéralifée avec la pierre. 


540  MiNÉRALOGIÉ: 
«2 VIT. Minede plomb terreufe: 
Plumbi minera galénica’ mineralifata, terre ina 


ma : fenfibiliter immixta , colore albo vel. 
| rubefcente. Terrà plumbaria: 


7" C'eft ne mine de plomb détruite ; dé: 
compofée, & pour ainfi dire pourrie ; où 
._ une efpece de terre avec laquelle la 

alene eft venue à {e joindre : elle. eft pe- 
rs & contient ordinairement beaucoup 
de plomb. On a: | 

1. La mine de plotnbterreufe blarichés. 
Terra plumbaria alba. 


Elle eff toute-blanche ; c'eftune efpece 
de-marne qui contient du plomb; elle 


fait effervefcence.avec l’eau forte. + 


2. La mine de plomb terreufe jaune 
Terra plumbaria citrina. 

3, La mine de plomb terreufe rouge, 
Terra plumbaria rubra, 


Elle eft mêlée avec une ochre martia- 
le rouge, ou avec une terre grafle pleine 


de rouille, 
Obferv: 


2 PRE PRÉ RO Smeg ane LÉ 


ManÉRALOGYE sax 
Obfeïv. Il faut obferver fur la mine’ de ploïhb ter 
reufe , qu’elle ne contient que de petits grains de la 
gàléne à grandes facettes qu'on y peut quelquefois 
difcerner à l'aide du mictofcope: 


à Obférvations fur le plomb & fur fes mines. 
Obferr. Le plomb ne fe trouve que rarement miné: 
falifé avec d’autres mines ; on à cependant 
1: La Mine de plomb ou crayon. 
Molybdena, 
Voÿez $. 131. 
à. La Mine de zinè. 
Minera zinci: 
3. La Blende rouges 
* Pfeudo-galena rubens. 
Ïl ne fe ttouve dans ces minéraux qu'une» 
pute galéne de plomb plus ou moins 
vifibles 


2. Obfers. 18. La facilité que lé plomb à de fe vitri: 
fer, prouve qu’il éft compofé d’une terre vitrefcible: 
2°, On voit qu'ileft compofé d’un principe fulfureux 
par fa calcinatiôn &t fon incinération ; lorfqu’il a per: 
du de cette maniere fon éclat méfallique , on peut Je 
lui rendre er lui joignant du phlogiflique , comme 
cela fe pratique dans la réduétioni des cendres ou de’ 
la chaux de plomb. 39. Il eft compofé d’un principe 
mercuriel ; c'eft ce que‘prouve fa fufion dans le feu , 
fa péfanteur , fa fumée dangereufe, &xc. Si on prend 
du plomb corné ( qui eft une précipitation du plomb 
qui a été diffout dans l’eau forte faite par le moyen de 
l'efprit de fel) ; qu'on mêle ce précipité avec parties 

Tome I, 
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égales d'efprit de fel marinibien concentré; qu’onflaif- 
fe ces deux:matieres en digeftion pendant 3 ou.4 fe 
mainesi-qu'on fature enfuite le mélange avec de l'al= 
cali volatil; qu’on le mette de nouveawén: digeftion 
pendant 3 ou quatre autres femaines; qu’at bout de 
ce témsôn ÿrjoigne égale quantité de flux noir & de 
favon de Venile ; & qu'on mette le tout en diftillation 
dans une cornue de verre, il pañera du mercure dans 
le récipient: bn fpeE te Eh 3e 

3. Obferv.Le plomb fournit une.preuve. convain- 
cante de la tranfmutation desmétaux; en effet, fi on 
lui enleve quelque chofe de-fon principe mercuriel , 
& qu’on y joigne un peu de terre vitrefcible &t} in- 
flammable, il fe convertira pour la plus grande partie 
en argent : on peut vois unesexpérience de cette natu- 
re dans le Traité de approbatione de Henckel, où cet Au- 
teur parle de la mine d'argentsxouge ; plus on réitére 
la réduction du plomb,meilleur.il devient .Les Anciens 
auroient-ils donc eu fi grand tort de dire que le plomb 
eft de l'argent qui n’eft.point parvenuà maturité ? L’ar- 
gent fe trouve-t-il tout formé dans Îa galéne? Ou eft- 
ce par lopération de la fonte quil s'en produit 
‘d'une mine de plomb, plus que d’une autre, en raifon 
- du mélange d'autres fubftances minérales ? ! 

4. Obferr. Tout plomb contient de l’argent;.le 
plomb de Vilach pañfe pour le plus pur ; on ne le tire 
pas de fa mine par la fonte, comme cela fe. pratique 
ordinairement ; mais on commence par le griller, ce 
qui en fépare le plomb. vierge ; après cette opération 
on metla mine dans un, fourneau de grillage, pour 
achever. d’en tirerle métalpar le moyen des feux de 
bois ; d'où il arrive néceflairement que les parties ter- 
reftres deja miniere reftenten arriere. Voyez Schlüter, 
Traité de la Fonderie , p. 318. 
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Stannuni. Jupiter. Plumbum album 


L'étain eft un métal trs” malléable , 
come il paroît à Femploi qu'on en fait 
our étamer, & aux feuilles minces dans 
efquellés on le réduits cependant il l’eft 
moins que le-plomb ; mais il eft plus élaf- 
tique que lui, quoiqu'il le foit moins qué 
les autres métaux; c’eft, après le plomb, de 
tous les métaux le plus mou & le plus fléxi- 
blé ;'pour la dureté, il tient le cinquiémé 
fañg à compter du fer qui eft le plus dur 
des métaux. Voici le rang que tiénnent les 
métaux en raifon de leur dureté ; le fer , le 
cuivre, l'argent , l'or, l’étain, après lequel 
füit immédiatement le plomb. Il eft plus 
tenace que le plomb: un fil d’etain de 


‘de pouce de diamétre ne caffe que par un 


poids de 49 ? liv. il n’eft pas fort fonore 
par lui-même ; mais lorfqu'on l'allie avec 
d’autres métaux, illés rend fonores , & ac- 
qui ert lui-même cette propriété, lorfqu’on 


_ lui joint quelqu'autre métal où deri-mé- 


Lili 
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&l. C'eft donc une erreur de croire que 
plus l'étain réfonne, plus:il eft pur; on pour: 
roit dire avec plus de faifon que l’étaintra- 
vaillé eft meilleur , lorfqu'il eft bien fono- 
re, que celui qui étage travaillé réfonne 
moins. | 

2: Il eft d’une couleur blanche qui ap- 
proche.de celle de l'argent. {he 

3. C'eft le plus léger des métaux; la 
pefanteur fpécifique de l’étain d’Angleter- 
re eft de 7, 471 ; celle de l’autre étaineft 
de 7, 3203 ainfiil perd dans l’'eauenyiron 
Zde fon poids. + 

4. L'étain fe fond très - promptement 
dans le feu, & après la fufion une partie fe 
Çonvertit en vapeurs où fumée , l’autre fe 
change en une cendre ou chaux grife; fi 
on augmente le feu, cette chaux prend la 
couleur d’un verre opale ; fion mêle cette 
cendre grife avec du verre de plomb ou 
d'autre verre, elle lerend opaque & d’une 
couleur laiteufe, de même que feroient des 
os calcinés. L'étain ne rougit au feu qu’a- 

rès y être entré en fufon , pouryû qu'on 
fai donne un degré de feu violent ; fi on 
fond de la limaille d’étain à la flamme d’une 
chandelle , elle donne une couleur bleue 
à la flamme & répand une odeur de fous 
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fre &c d'ail ; fion fait fondre de l’étain ave 
du nitre , il fe fait une détonation ; par le 
moyen du miroir ardent l'étain donne une ‘ 
fumée éille ou des.fleurs blanches; ce 
métal fe réduit d’aborden une cendre’blan- 
che fort déliée. Quime change enfuite en 
petits criftaux ou filets criftallins que le 
miroir ardent ne peut mettre en ‘fufion., à 
moins qu'on n'y joigne de la matiére 
grafle ou des charbons ; pourdlors ces crif- 
taux fe réduifent de nouveau en étain. 

s. L'étain, lorfqu'il eft bien pur, ne 
fouffre aucune altération remarquable nià 
air ni dans l'eau. 16 

6. Ilfe diffout, 1°. dans l'huile de vi- 
triol; 2°. dans l’efprit de fel; & lorfqu’on 
l'y met en digeftion , il donne ordinaire- 
ment une couleur jaune au diffolvant ; 3°. 
il eft rongé par l'eau forte avec une effer- 
vefcence côonfidérable , mais il s’en diffout 
peu , à moins qu'on y remette un peu d’é- 
tain par la fuite; mais fi on verfe de nou- 
velle eau forte fur l’étain qui a été diffout 
| ou rongé ; il fe précipite une poudre blan- 
|. che qui fe diffout dans Fefprit de fel; 4°. 
fi on mêle du felammoniac avec de la oen- 
dre ou chaux d’étain, & qu'on triture ce 
. mélange , l'étain devient Mis À dans du 

ii] 
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vinaigte Concentré ; ce qui n’artivéroit 
point fais cette préparation ; $°. la cendre 
d’étaint fe diffout aufli dans l’efprit de fel 
ammoniac fait parla:chaux vive ; & fcrif- 
talile'enfaire;6®. l'acalifixe agit fur l’étain, 
lorfqu'ont le fait fonditétavec ce métal. 
7. L'étain s'amalgäme avec le: vif ar- 
gent, ‘4 ti 4 Vi chef 
8. Eorfqu'il eft allié avec d’autfes mé- 
taux tels que l'or , l'argent , & le cuivre, 
il leur ôte leur malléabilité & leur duéti- 
lité au’ point qu'un grain d’étain fuffit pour 
ôter la malléabilité à un marc d’or; fion 
met du fer dans de l'étain fondu,ces deux 
.métaux S’allient enfemble ; mais fi on met 
de l’étain dans du fer fondu, le fer & l’é- 
tain fe convertiflent en petits globules qui 
crevent & font explofion comme des gré: 
nades, | Le | 


$. 127. w : 
ESPECE 288. 
TI. Etain vierge, 


Siannum nativum, 


__ On n'en trouve que très-rarement; on 
dit qu'il s’en eft rencontré près de Muk- 
kenbers en Saxe. Voyez Marhefi farepta 


Pons 
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| 
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sonc. 9, on affüre auffi en avoir trouvé dans 


‘la mine deGottefgabe, près deJoachimftal, 


en Bohème, dans un marais, voyez Tollius 
Epifl. itin. p. 69, On prétend qu'il s'en tire 
dans la prefqu’ifle de Malacca aux Indes 
Orientales. Voyezwe Mufcum Richter p. 
7$: À vi 
ESP.EC E 289. 
IT. Criftaux d’étain. | 

Srannum ferro & ärfenico mineralifatum , mine- 

rà criflallifat , figur& polyhedrica , di- 

 wverfo colore. Crifalli minerales flanni. 


Ces.:criftaux font polyhédres:& d’une 
figure irréguliere ; ils font.brillans. à la fur- 
face , & leurs extrémités ou angles font 
tronqués pour la plûpart; ils font plus pe- 
fans quetoutes les autres mines ne font 
point fort durs ; lorfqu’on les écrafe, ils de- 
viennent rouges ; 4 ne fondent point au 
feu fans addition , maïs fe brifent , s’écla- 
tent, & deviennent à l’extérieur blancs & 
couverts d’un enduit farineux, ce qui eft 
occafionné par lätfenic dont ils ont une 
forte odeur. On a : 


1. Des criftaux d’étain blancs. : 
“Criffalli minerales ftanni albefcentess" 
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2. Des criftaux d’étain d'un jaune d'or: : " " 
LE TN Aer a ap ES 
Ceux-ci font très-rares, 44 
3: Des criftalix d'étain rougeâtres. 
Criflalli minerales ffanni rubefcentess 
4: Des criftaux d’étain bruns. 


Crifialli minerales flanai granatico colore) 
Ts font de la couleur des grenats. 


- $: Des criftaux d’étain noirse 
Criffalli minerales ffanni nigræ. 


Ce font les plus riches en étain. 
6. Des criffaux d'étain tranfparens, “2 
Crifalli minerales [anni pellucentes, 
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FL: Mine d’érain criflallifé , zx Azzrman 


< twitter. » } 


Stannum ferro & arfenico mineralifatum, mineré 
irregulart, criflallis mineralibus flanni mini. 
mis ac lapide compofnä, Minera crifiallorum 
anni, FE 


— 


Les couleurs de cette mine font diffé- 
tentes , mais elle eft pour Pordipaire rou- 
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eûtre ou comme rouillée, & reffemble 
aflez à une mine de fer; elle eft compo- 
fée ou de grands criftaux d’étain vifibles 
tels que ceux qui font décris M. II 
ou de petits criftaux qui ne peuvent fe 
difcerner & qui font enveloppés dans 
des minieres de différentes efpeces ; la 
figure de cette mine eft irréguliere ; elle 
n'eft point extrémement dure, mais elle 
eft affez pefante; elle rougit dans le feu; 
& fi on vient à l’écrafer;il en part une odeur 
arfenicale, On a : 


1. La mine d’étain criftallifée jaune, 
Minera crifiallorum ftanni flaveftense 
2. La mine d’étain criftallifée rouge. 
Minera crifallorum fanni rubra vel rubiginofa, 
3. La mine d'étain criftallifée brune. 
Minera criffallorum Jfanni fufca. 
« 4. La ming d’étain criftallifée noire. 
Fe Minera criftallorum ftanni nigra. 
ÿ. La mine d’étain criftallifée de diverfes couleurs. 
| Minera criffallorum flanni variegata. 


” Oëferv. Quant au tiflu ou à la ftruéture intérieure 

de la mine d’étain criftallifée, elle eft ou poreufe , ou 

ir ou grenue, ou compofée de criftaux polyhé- 
> RS ai | Si 
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# IV, Etain nindali(é dans de la pierre, | 
ou pierre d’étain. à | 


= 


Srañnum ferro & aïfenico mineralifatum ,minerà 
lapidea , lapidibus fimplicioribus fimili, 
Lapides flannferi, MN 


Cette.mine d’étain reflemble à de la 
pierre ordinaire ; cependant elle eft pefan- 
te ; elle rougit au feu & repand une var 
peur arfenicale, On 2: | 

1, L'étain minéralifé dans le fpath. 
Lapides fpathacei ftanniferi, 


Cette mine efttrès-pefante , & pour l’or- 
dinairedemi-tranfparente: à l’extérieur,elle 
refflemble fort au {path blanc; elle eftrare; 
“on En trouve à un demi mille de Toplitz 
en Bohême. 


2. Les grenats d’étain. 


Lapides ffanniferi granatici. 


Ils font rougeâtres & d’une couleur clai- 
re ,à plufieurs côtés ; fi on les écrafe, ils 
donnent une poudre blanche; il y-en a 
d’opaques & de tranfparens, 
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| V. Sable d’étain, 


Stanni minera , arena vel terra mixta, 
Aréna flannea, 


Ce font des particules d’étain mêlées 
avec de la terre ou du fable ; elles. font 
noirâtres pour l'ordinaire ; voyez Kent- 
mann nomenclat. foffil, & Agricola de re me- 
tall, LH, p.19. 

* 


| Obfervations fur Pétain © Jr fes mines. 


1. Obferv. L'étain, de même que le plomb, eft rare- 
ment mêlé ou minéralifé avec d’autres fubitances mi- 
nérales ; cependant, outré les mines d'étain qu’on vient 
de décrire , on trouve encore quelquefois ce métal 
dans les minéraux fuivans. 


r, LaRoche de corne criftallifée, ou Schorl. 
Corneus criffallifatus. 
:2. La mine de fer arfenicale réfractaire. 
Spuma lupi. 


Elle contient fouvent un peu d’étain ainfi 
que du fer. PTE 


2. Obferv. L'étain eft compofé, 18. d’une terre blan- 
che qui fe montre dansfa calcination & fa vitrifica- 
tion ; cette terre eft alcaline & a la même propriété 
que la pierre calaminaire ou la terre du zinc, comme 
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on peut le voir par la laine philofophique que Henckel 
a tirée de l'étain &.de la pyrite, & que Cramer a tirée 
de l'étain & du cuivre : une autre preuve de cette 
vérité, c'eft la difficulté qu’on trouve à le vitrifier. 29. 
11 ef compolé de phlogiftique & d’une matiere qui 
brûle & s'enflamme réellement, caril fait détonation 
avec le nitre & l’alcalife ; en le-mélant avec de l’hui- 
le de vitriol,on peut par. la diftillation produire du fou- 
fre, 39, Il eft compoié d'un-principe mercçuriel ou ar- 
fenical dont il eft aifé de s'appercevoir par l'odeur qui 


en part lorfqu'il eft en fufion ; fi on ne fait que poler . 


des lames. d’étain d'Angleterre battues bien minces 
fur du vif argent bien pur, l’étain augmentera & le 
vif argent diminuera de poids. 

3+ Obferv. L’étain qui nous vient d'Angleterre eft le 
meilleur & le moins chargé de fer; on ne laiffe pas, 
avant que de le travailler , de le mêler foit avec du 
zinc dont on prend x partié contre 100 d'étain, foit 
- avec du zinc & du régule d’antimoine, foit avec du 

bifmuth ou du cuivre, ce 4 eft l’ufage le plus ordi- 
naire. Geoffroy mat. med, T. I, p.282, dit qu’on partage 
en trois parts [e lingot ou le gâteau d'étain qui a été 
tiré de fa mine & raffiné enfuite; que la partie fupé- 
rieure , comme la plus molle, fe mêle dansla propor- 
tion de trois parties de cuivre fur 100. d’étains la par- 
tie du milieu du gâteau avec 2 parties de cuivre fur 
100 d’étain; la partie inférieuré, dans la proportion 
de 18 parties de cuivre fus 100 d'étain, & que c’eft 
là ce qui rend l’étain d'Angleterre fi fonore & lui con- 
ferve fon éclat : tous les potiers d'étain mêlent du 
plomb à l’étain. Voyez le Supplément. è 

4. Obferr. On reconnoît le mélange ‘de l’étain, (42.) 
en le mordant; car plus il eft pur, plusil crie fous les 
dents; (2.)au moyen de la balance hidroftatique. (3°.) 
par les globules dont il eft parlé dans les Mémoires de 
l’Académie Royale de Suede de l'année 1744:p. 215, de G4 
Brand. 


ñs 
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III. SOUDIVISION: 


Métaux parfaits. 


en 
A 
LS 


Metalla nobiliora. 


C'eft ainfi qu’on nomme les métaux qui 
ont le plus de duétilité & qui réfiftenc le 
plus aux imprefions de l'air, de l'eau & 
du feu ; ‘ces métaux font prefque indeftruc- 
tibles & inaltérables ; ils entrent en fufion 
au feu en même-tems qu'ils y rougiflent ; 
on n'en compte que deux, fcavoir l'or 
& l'argent. | 


GENRE L. 
I. Argent. 
; Ærgentum. Luna. 


L'argent eft;après l’or,le plus dudile des 
métaux ; On peut avec un grain d'argent 
_ faire un fil de trois aulnes de long & de 
_ deux pouces de large, ou bien en former 
une tafle capable de contenir une once 
| d'eau. (A) L'argent a plus d’élafticité que 
| le plomb , Fétäin & l'or; mais lens 


LL. 
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moins qué le cuivte ou le fer. (B) Il eft 
plus dur que lor, l'étain & le plomb; 
mais ik eft plus mou que les autrés !mé- 
taux. (C) Ileft-:moins ténace que lot ou 
le fer, maïs ill'eft plus que les autres mé- 
taux; un fil d'argent de :" pouce de dia- 
métre peut foutenir, avant que de fe rom- 
pre ,unpoidsdé 270 liv. (D) L'argent eft, 
après le cuivre, le plus: fonore de tousles 
métaux; le fon quil donne eft éclatant; 
mais. ce métal perd cette. propriété. aufli- 
tôt qu'ileft allié avec durplgmb. 
: 2, Sa couleur eft blanche, pure & bril- 
lante. . 

3. Sa péfanteur fpécifique ; lotfqu'il eft 
parfaitement pur, eft de 11, 091; s’il eft 
à feize carats, elle eft dé 16 , 340; ainf il 
perd dans l'eau +, ou +, ce qui fait & 
de fon poids; un pied cube d'argent pefe 
11523 onces. ue 

4. Il fe fond dans le feu en même tems 
qu'il y rougitil exige pour cela un’ depré'de 
chaleur moinsfort quelorileft fifixeaufeu,. 
qu'en un mois de tems il né perd päs = de 
fon poids; ou füivant d’autres expériences, 
le feu le plus violent ne lui en ôte pas un 
+; en deux mois; malerércela il peut être 
rendu entiérement volatilk par. le moyen 
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de f'antimoine, de l'arfénic ou du fel'ma- 


in; comme on peut le voir chez les Or- 
févres, lorfqu'ils purifient l'or parlé moyen 
de l’antimoine; le miroir ardent le diffipe 
entiérement en fumée , maisil me le vi- 
trifie point comme les autres métaux; fi 


lon fait fondre de l'argent avec du verre ; 


il lui donne une couleur Pourpre; mais fi 
l'on met dans le verre fondu de la chaux 
d'argent précipitée dans l’eau forte par le 
fel marin, ce qu'on appelle lune cornée , 
le verre devient jaüne, 4 9% 
S: L'air & l’eau ne produifent poinit d’al: 
tération fur l'argent, quand il eft pur ; mais 
la vapeur ou la fumée du foufre le rend 
noir. G 
6. L'argent fe diffout (1e.) dans l'efprit 
de nître ou dans l’eau forte ; fi l’on étend 
l diffolution -avec-leau-& qu'on y mette 
du mercure, on obtient une végétation 
que l’on nomme arbre de diane; comme 
On fait la une cernée , les criftaux d'argent 
& la pierre infernale avec cette diffolu- 


tion, il en fera parlé dans le Supplément. 
| (2%) argent fe diffoût auffi dans l'acide 


vitriolique , pourvä qu’on l'y faffe bouillir , 
OU pourvû qu'après que l'argent à été dif. 
fout dans l'eau forte & précipité par l'huile 


\ 


L : 
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de vittiol, on faffe bouillir l'argent qui 4 
été; précipité dans uñe plus grande quan | 
tité d'huile de vitriol. 'iotol aie 
7: L'argent s’amalgame aifément.avec 
le vif argenit: | 

| 8,11a une antipathie marquée pour le 
fel marin; en effet; aufli-tôt qu’on enmet 
dahs l’eau forte dans laquelle l'argent eft 

en diffolution ; ce métal eft précipité. 

9: À la coupelle, l'argent réfifte au plomb 
aufli-bien que l'or; mais l’antimoine l'em- 
porte fur lui & le fait partit fous la formé 
de vapeurs, ou.bien le. change en fcories. 


& 120, 
ESPECE 293. 
I. Argent vierge ou argent natifs 


# Argentum nativum. 


Cet argent eft plus ou moins pur; il 
n'eft mêlé ni avec du foufre ni avec de l’ar- 
fenic ; on peut le remarquer d'une ma- 
niere fenfible dans la pierre , laterre & le | 
fable ; il contient pour l'ordinaire un peu |! 
d’or. On a: s | 

1, L'argent vierge eh maffes. 


Argentum natiyum foliduns L 
Comme . 
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. Comme il eft très-aifé de reconnoître 
cette efpece de mine d’argent, on la nom- 
me en Allemand Bauereriz | où mine de 
payfan ; elle eft en gros morceaux ou en 
mafles. | 
2. L'argent vierge en grains. 
Argentum nativum in granulis. 


C'eft un afflemblage de petits grains ou 
de globules d'argent. 
3. L'argent vierge dentelé, 


Argentum nativum dentatum. 


Il eft en forme de ‘pointes ou de dents 
qu'on appelle dehtes argentei. 
. 4. L'argent vierge ramifié. 


Argentum nativum dendroïdes. 


11 croit fous la forme de branches & de 
rameaux femblables à ceux d’un arbre. 
$. L’argent vierge en lames. 
Argentum nativum braëteatum. 


Il eft compofé de lames qui font tantôt 
minces & tantôt épailles. 
- 6. L'argent vierge capillaire. 
Argentum natiyum cepillare. Trichites. 
Tome I. Mm 
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Il a la forme de cheveux ou de flocons 
de laine. , 


7. L'argent vierge. fuperfciel. 


Argentum nativum fuperficiale. 


Obferr. Aucun des métaux dont on a jufqu'ici 
. donné la defcription, n’eft fi pur que l’argent vierge 
dans fa mine; il fe trouve fur le quartz, le fpath, le 
caillou, l’ardoife , le cobalt, &. attaché à d’autres 
mines d'argent; quelquefois il eft éntouré d’une en- 
veloppe de pierre ou d’une ftala&tite, & on ne l'ap- 
perçoit qu'après en avoir Ôté la eroute qui l'envi- 
Tonnee 
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HI. Mine d’argent vitreufe. 


Argentum fulphure minerahfatum , minera mab= 
« leabili, vitre, candelæ îgne liquabih. « 
| Minera argentt viutrea. 


: Cette mine d'argent eft très-riches elle 
refflemble à du verre, ou paroïît comme 
fi elle étoit fluide; elle eft ‘ordinairement 
remplie de grains brillans de criftal & 
d'argent fous la forme de’, cheveux ; 
fa figure eft communément irréguliere &c 
indéterminée ; elle eft très-pefante & fi 
molle qu’on peut la tailler, la graver & 

+ l'étendre fous le’ marteau; elle entre en 
fufion à la flamme d’une chandelle ; elle 


RE En 
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contient du foufre & plus de 4 d'argent, 
On a: 

, 1: Lä rhine d’argent vitréufe blanche. 
Minera argenti vitrea alba. 
Cétte mine eft très-rare. Joyez Richter 
mul. p.35: 
24 La mine d'argent vitreufe de couleur de plomb: 


Minera argenti vitrea , colore plumbeo. 


Elle eft ou grife ou noirâtie ; c’ef la plus 
ordinaire ; fa couleur reffemble enticte: 


_ ment à celle de la galéne.. 


3: La mine d'argent vitreufe brune, 
Minera argenti vitrea fufta. - 
Lorfqu'on coupé cétte mine d'argent, 
elle devient verte à l'endroit où glle a été 


coupée. Voyez Brackmann magnalia Dei ; 


D 1.p. 163: 


4: La mine d'argent vitreufe verte: 
Minerà argenri Vitred viridis. 
$. La mine d'argent vitreufe jaune. 
Minéra argenti vitrea flavefcens. 
6. La mine d'argent vitreufe exahédre. 


Minéra argenti vitrea criffallis prifmaticis hexahedricis, 
Mmi 
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7. La mine d'argent vitreufe à criftaux oétahédres: 


Minera argenti vitrea, criftallis oétahedricis re[ularibus. 


Ses criftaux reffemblent beaucoup par 
leur figure à.ceux de l’alun. 


8. La mine d'argent vitreufe en rameaux. 


Minera argenti vitrea germinans. Minera argenti 
vitrea dendroides. 


Elle croit fous la forme de fils ou de ra- 
meEaux., . 4 
9. La mine d'argent vitreufe en grains. 
Minera argenti vitrea in granulis. 
10. La mine d’argent vitreufe feuilletée. 


Minera argenti vitiea lamellofa. 


Elle eft quelquefois ‘en lozange, & on 
la nomme alors reticularis , ou mine d’ar- 
gent à raifeau. 
11. La mine d'argent vitreufefuperfcielle. 

Minera argenti vitrea fuperficialis. 
12. La mine d'argent vitreufe friable. 


Minera argenti vitrea friabilis. 


Elle reffemble à des fcories, ce qui l'a 
fait nommer en Allemand Scrlakkenertz , 
ou mine de fcories ; elle eft très-friable. 
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Obferv. La mine d'argent vitreufe eft pour l’ordinai- 
re d’une couleur plus claire que la mine de cuivre vi- 


_ treufe ; elle eft auf. plus facile à étendre fous le mar- 


teau, & plus aifée à mettre en fufion, c'eft à quoi 
l'on peut facilement les diftinguer; plus cette mine eit 
friable , moins elle contient d'argent. 


ESPE C E 295. 
si 
III, Mine d'argent cornée. 


Argentum fulphure &* arfenico mineralifatum , 
minera fufca , femi-pellucida, lamellofa, cor- 
nea,igne candelæ liquabili, Minera argenti 
cornea. Argetum rude corneum. Hornfilber 
GERMAN. 


Cette mine d'argent eft fort riche , de- 
mi-tranfparente & d’une couleur brune , 


” tantôt plus , tantôt moins foncée ; elle ref- 


femblesaflez à de la come travaillée ou à 
de la colophoñe; fa figure eft irréguliere 
& indéterminée à l'extérieur; intérieure- 
ment elle eft feuilletée; elle eft friable , 
point trop pefante, & fe fond à la flamme 
d’une chandelle ; alors il en part une odeur 
fulphureufe ; elle fait aufli quelquefois une 
flamme bleue femblable à celle du foufre ; 
elle fe volatilife à un feu violent; elle con- 
tient beaucoup de foufre, peu d’arfenic, 
& < d'argent. On a: 
fe . Mami) 
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1. La mine d’argent cornée jaune: 
Minera argenti cornea flava. 
2. La mine d’argent cornée brune. 
Minera argenti cornea fufta. 
Elle reffemble à de lapaix réfine ; ou à 
de l3 corne demi-tranfparénte. 


3- La mine d'argent cornée verdâtre & rougeâtre, 
Minera argenti sornea colore viridi & purpureo.* 


Il y en a de cette efpece en Saxe à Jo- 
hann-Georgenftadt. Voyez #oodward.T, 
IL p. 11 33. 
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TV. Mine d'argent rouge. Roficlere: 
Argentum arfenico, pauco fulpBure &* ferro mi: 


ueralifatum,, minera rubra, antè ignitionem 
liquabili. Minera argenti rubra. Minera flo- 
renorum rubra. Argentum rude rubrum. 


Cette mine eft d’ün rougé tantôt plus 
vif, tantôt plus foible ; quelquefois elle eft 
opaque ; quelquefois elle éft tranfparente , 
tantôt irréguliere , tantôt réguliere & crif- 
tallifée; elle décrépite à la flamme d’üne 
chandelle, £ divife comme feroit le fpath 
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feuilleté, & entre en fufon avant que de 
rougir; elle donne dans le feu une fumée 
dont l'odeur ‘eft arfenicale, fait détona- 
tion avec le nitre , & contient beaucoup 
d’arfenic, peu de foufre & de fer, &aux 
environs de À d'argent; elle fe trouve or- 
dinairement en morceaux de la formé de 
rognons ; enveloppée dans d’autres mi- 
péraux. On a: 


+. La mine d'argent rouge tranfparente. 

Minera argenti rubra pellucida 

Elleeft d’un rouge qui approche de ce- 
lui du rubis. 
3. La mine d'argent rouge opaques 

minera argenti rübra opaca. 4 
Elle eft d’un rouge foncé opaque, & 
_reffemble au cinabre ; fa couleur eft cepen- 


dant äff peu plus claire ; elle paroït com- 
me vitreufe. 


3, Lé mine d'argent d’un rouge tirant fur le bleu. 


Minera argenti rubra cærulefcens. 


Elle eft opaque, d’un rouge nuancé de 


. bleu , prefque comme le lapis lazuli. 
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4. La mine d'argent d’un rouge tirant fur le noir. 
Minera.argenti rubra nigrefcens. 


. Elle eft opaque, d'une couleur noirâtre, 

parfemée de petites taches rouges. 

$+ La mine d’argent rouge criftallifée, & tranfparente, 
Minera argenti rubras criftallifata pellucens, 


Ces criflaux font tranfparens , d’une fis 
gure prifmatique ; à 10,12, ou même 
un plus grand nombre de côtés ; il yen 

/a aufli de poreux ou fpongieux. 


6. La mine d'argent rouge fuperficielle. 
.Minera argenti rubra fuperftialis. 
7, La mine d'argent rouge en fleurs. 
Minera argenti rubra florens. 
Elle n’a prefque que la couleur rouge: 
@& ne contient que très-peu de métal, 
8. La mine d'argent d’un rouge brun 
Minera argenti rubra Jufca. 


Elle eft de la couleur du foie , & ne 
contient que très- peu d'argent. 


Obfery. La mine que,nous venons de décrire, eft 
erdinairement fort riche; les Allemands la nomment 
Rothgulden ertz, ce qui fignifie mine rouge de Beaucon 
de valeur ; on en rencontre dans toutes fortes de pier- 


, 


| 
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res, dans le quartz, le fpath, le criftal, la pierre de 
corne , & jointe à d’autres minéraux ; plus elle eft 
d’un souge clair & tranfparent, moins elle contient 
d'argent. il y a près de Rengsbourg une efpéce de mi- 
ne d'argent rouge qui contient auffi de l'or. 
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V. Mine d’argent blanche. 


Argentum fulphure, pauco arfenico © cupro mi- 
neralifatum , minera micante alba. Minera 
argenti alba. Minera florenorum alba. Argen- 

‘ tum rude album. 


Cette mine d'argent eff d’un gris clair 
ou blanchâtre , compaéte & brillante ; fa 
couleur paroït comme celle des écailles 
blanches de poiffon; fa figure eft irrégulie- 
re; elleeft aigre , caffante & péfante ; elle 
refflemble aflez à la galéne à points bril- 
lans , mais elleeft plusftriée & ne fe laiffe 
pas tailler avec le couteau comme elle ; 


elle-contient du foufre, de l’arfenic, un 


peu de cuivre , & aux environs d’un tier 
d'argent. On a: 
1: La mine d’argent Blanche: - 
Minera argenti alba... 


2, La mine d'argent blanche tirant fur la couleur 
de du plomb. 


Minera argenti alba colore plumbeoe 
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3: La mine d’argent blanche bleuâtre. 
Minera argenti alba colore chalybeo. 

Elle reffemble à de l'acier qu’on a fait 
bleuir par le recuit , auffi la nomme-t-on 
quelquefois mine d'acier ; fi on l’écrafe, elle 
donne une poudre blanche. 

4. La mine blanche d'argent fpongieufe , ot 
comme vermoulue, 
Minera argenti alba drufiformis. 


1. Obferr. La mine d’argent blanche, quant à fon 
tiflu , eft ou folide, ou ftriée, ou comme vermoulue. 


2, Obférr, La mine d'argent blanche eft d’une nuan- # 


ce un peu plus foncée que le cobalt ou la mine ar- 
fenicale blanche ; maïs elle eft plus claire que les mi- 
nes de cuivre blanches êx les mines de; cuivre d’un 
blanc fale dont on peut la diftinguer non-feulement 
par la petite quantité de cuivre qu’elle contient, mais 
encore parce que dans la mine d'argent blanche il ne 
fe trouve point de fer comme dans celle que l’on 
vient de nommer. 
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VI. Mine d'argent noire. | 
Argentum ; fulphure , arfenico, cupros © ferra 
mineralifatum  minera nigra, vel fulioinea. 
Minerasrgenti nigra. Argentumtude nigrum. 
Gleba nigraargentiparticeps Hesensrre1r. 


Cette mine eft d’une couleur entiére- 
ment foncée , femblable à celle de la fuye ; 


Ti 


RE lb 


RS 
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elle eft pefante & peu compatte; il y a 
des naturaliftes qui la croyent de l’efpece 
de mine d’argent qui vient d’être décrite 
immédiatement aupatavant , ou que c’eft 
une mine noire, mêlée de petits gains 
de mine d’argent blanche ou rouge que 
l'on peut quelquefois y remarquer. On 
la trouve ordinairement dans du fpath , 
dans, du quartz, ou dans de la pierre de 
Corne noire ; elle contient du cuivre & du 
fer aufMi bien que du plomb qu’on difcer- 
ne, fur tout dans celles qui font d’un noir 


luifant comme de la poix ; elle rend fou- 


vent plus d'un quart d'argent. On2: 


1. La mine d'argent noire folides’ :: 
Minera argenti.nigra folida | 
2, La mine d'argent noire fpongieufe ou vermoulue, 
Minerd argenti nigra fpongiofa. 
Il y en'a près de Freyberg ; elle don- 
ne 30 pour cent d'argent; voyez Woodw'ard 
artempt. T. II pag: 11. & 35. 


3. La mine d'argent d’unenoir luifant comme la paix, 
Minera argenti nigra picea. 


On en trouve de cette efpece près de 


Joachimftal. 
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SE, 38 SALCE :: 490: 
VIT. Mine, d'argent grife. 


Argentum , arfenico , cupro, © ferro minerali- 
fatum ; minera grifea Minera argenti grifea. 
Argentum rude cinerei coloris. ca 


: Cette mine d’argent eft folide , pefante,. 
prefque femblable à la mine d’argent blan- 
che , mais d’une couleur plus foncée ; fa 
couleur tire fur le verd; elle eft peu com- 
paéte;très-friable; elle contient depuis deux 
jufqu’à trois marcs d'argent au quintal ; 

On entire aufli du cuivre. & dufer. On a: 


1. La mine d'argent d’un gris tirant fur le bruns 
Minera argenti grifea bruneftens. 


On:la regarde comme. une mine d’ar- 
gent grife; peut-être eft-ce une mine de 
cuivre vitreufe brune à laquelle la mine 
d'argent blanche eft venue fe mêler ; 
elle paroît ou brune ou d’un gris tirant fur 
le brun, & parfemée. de petites particules 
brillantes de la mine d’argent blanche ; 
elle fe trouve encore ordinairement mêlée 
avec de la mine de cuivre verte ou jaune, 
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2. La mine d'argent d’un gris de cendres. 


Minera argenti grifea cineracea. 


Cette mine eft d’une couleur grife non 
mêlée ; elle eft peu compaéte , cependant 
elle varie par rapport à cette derniere 
qualité ; mais cela n’empêche pas 
qu'on ne puifle la tailler & en détacher 
quelque chofe avec un couteau , comme 
on le peut de la galéne ; il pourroit fe 
faire qu’elle fût compofée de la mine 
. d'argent blanche , ou de quelqu’autre mi- 

néral plus clair. : 
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VIII. Mine d’argent en plume. 


es > » L LL - 4 L' - 
Argentum fulphure, arfenico © antimonio mi- 
neralifatum, minera plumosa vel radiata. 
Minera argenti plumofa. 


Cette mine eft ou blanche ou noire ; 
elle différe peu de la mine d’antimoine ; 
| elleeft remplie de filets ou de firies qui 
| la font reflembler à de l’alun de plume. 

Ona: | | 

1, La mine d'argent en plume noire. 


Minera argenti plumofa nigra. 


$ ; Etre 
Elle eft entiérement molle & non com- 
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# on en trouve en Saxe près de Fieÿ: 
erg. Voyéz Woodward ibid: Tom: IL. pr 24 
2:35: 
à. La mine d'argent en plume blanches 
Minera argenti plumofa alba. A 


ESPECE 301: 
IX. Mine ® argent molle, Silbermulm 


GERMAN. 
. 

L : > A n : » Q $ 5 $ H 
Argentum aut pirum aut mineralifatum ; lapidi 
vel terræ immixtum , minera molliori vel 
fuidas Minera argenti mollior: 


Cette efpecé de: mine a peu de liaifon; 
“elle eft molle & comme fluide ; elle con- 
tient ou de l'argent ierge ; ou quelques 
portions des mines d'argent que nous 
avons décrites ; fa couleur varie à ptopot- 
tion de la pierre ou de la mine avec la- 
quelle elle fe trouve mêlée. On a: 


1 


3. La mine d'argent molle de différentes couleurs: 
Minera argenti mollior lapidea ftercoris anferini. 


Suivant la defcription qu’on donne de 
cette mine, elle a de la dureté & de la 
liaifon ; la couleur en eft jaune & verte, 
ouelle a couleur des excrémens de l’oye ; 
elle eft aufli quelquefois rougeâtre ; fa cou: 


"VE SRE EL 
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leur verte eft produite par de petites par- 
ticules du fpath demi-tranfparent qui font 
mêlées avec des grains de fpath blanc & 
parmi lefquelles on remarque de l’argént 
vierge fous la forme de petites aiguilles , 
de points ou de poils ; c'eft ce qui eft 
caufe que prefque tous les Autéurs l'ont 
mife au rang de l'argent vierge ; ily en a 
de cette efpece à-Kungsberg en Norwe- 
ge, felon M. Tilas. 


Obferr. Hebenftreit, dans fon Muftum richterianum , 
dit qu’on rencontre dé la mine d'argent de la cou- 
leur des excrémens d’oye jointe à de la pierrede corne, 
à du fpath, à de laglaife, & à de l’ochre. 


2. La mine d'argent molle jaunâtre. 


Minera argenti mollior terrea, coloris flavefcentis, 
vel ochraceæ naturæ. 


C'eft ou la mine d’argent précédente 
décompofée ; ou de l'argent vierge qui s’eft 
mêlé avec de l’ochre, ou qui par une va- 
peur fouterraine ( kalitu fubterraneo) eft 
devenu jaune à lextérieur 3 cette mine 
eft ou rouge , ou de couleur de fuie ; ou 
jaune. | 


3. La mine d'argent molle & graffle au toucher. 


Minera argenti mollior , lutofa, obfcura ; pinguis. 


Elle eft auffi graffe au toucher que du 
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beurre; ôn la regarde comme de l'argent 
qui n'eft point encore parvenu à maturi- 
té, où comme une mine imparfaite dans 
laquelle l'argent eft fur le point d’être pro- 
duit & engendré ; c'eft ce qui la fait ap- 
“ peller par quelques Auteurs #rum , fèu 
argentum nondum ad perfeclionem redaëtum. 
Obferv. On peut lire far la mine qui vient d’être 


décrite, Mathefius in Jarepta, Abinus in chronico mifnien- 
J'> © Braunit amænitates fubterraneæ , pag. sx. 


4. Gubhr d'argent, ou mine d'argent liquide. 


Minera argenti fluida , grifea vel alba. 


C’eft une matiere liquide & coulante 
qui a la propriété de fe durcir à l'air; elle 
eft d’un blanc tirant fur le gris ou fur le 
brun, contient ou de l'argent vierge, ou 
du moins, fuivant lopinion commune , 
une vapeur ou fubftance dont l'argent ne 
doit pas tarder à fe produire. Voyez / Hy- 
drologie , $. 34. 

s. Marne contenant de l'argent. 


® Minera argenti mollior margacea alba. 


Elle eft d’une couleur blanchître ; ou 
elle contient de l'argent vierge, ou elle a 
rec à l'extérieur une vapeur capable d’en 
produire , ou enfin.c’eft une mine: d’ar- 
gent détruite & décompofée. x 

L 
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Fa Argillé contenant de Pargent. 
Minera'argénii mollior argillacea, 
C'eft une arpille de couleur bleue qui 
contient , de l'argent vierge, ou qui a 
recü extérieurement une vapeur qui en 


 Contenoit. 


” 


- Oferr: Endl'année 19:6. on trouva-dans la mine 
de Nordmarck une. quantité aflez confidérable d’ar- 
gent vierge dans une efpece d'argile très-fine, voyez 
Swedenborg. de ferro , pag. 67. &c. & aëla eruditorum Up- 
al. 11 s’eft aufli rencontré dans la mine d'Ofmund, 
une argille bleue enduite d’une efpecé de pellicule 
d'argent à l'extérieur. Voyez dans les Aétes de l’Aca- 
cg à Royale de Suede; Vol. T'yag. 203. 1e Mémoire de 
M, Tilas. pre me a pra 


E SEE CE, ,30. 
X. Mine: d'argent figurée, 
Minéra argent figurata. 


Cette mine d'argent fe montre fous. des 
formes & figurés différentes. On à : 
8 -#p 9° DEN MSAUE* 1 TBE 
RE 1, La mine d’arg nten épis. 
… Minera ergenti fgurata hicer refigens, Spice 
ITEM frémentt metallares. ce 


Cette mine reffemble parfaitement à 
des épis : il y en'a"# Franckenberg dansle 


Pays de Heffe ;:ellesdonne so marcs d’ar- 
Tome I Na 
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gent au quintal. Voyez olfarti Hifi, Nar. 
Folie inferioris, Part. L. pag. 35. 


2. La mine d'argent argilleufe reprefentant 
S des infeétes ailés. 


Minera argenti figurata argillacea., in feéta alata 
“1 reprefentans. D: 
C’eft une argille grife contenant de l’ar- 

ss ; Fe LE 
gent fous. la. forme d’infectes aîlés ow d’ai- 
les ; il y en & aufli près de Franckenberg 
entlele, , er 
Obférvations fur Pargent & fur fes mines.” "1" 
1: Obftrr. Outre les miñes dont nous venons de don- 
net la defcription, on trouve encore de l'argent! dans 
les mines fuivantes. 
‘1. La mine rouge d'arfenic. 
+ Minera arfenici rubra. 
z. Les mines de cobalt. 
Mineræ cobalti. 3 
Elles contiennent de l'argent & même 
fréquemment de l'argent vierge ; ce qui a 
quelquefois donné lieu de mettre les mi- 
nes de cobalt au rang des mines d'argent 
ordinaires. 


3. La Blende. 
Pfeudo-galena. 


I 
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gi ‘as La blende rquge. * , deu 
. Pfeuto-galena Tube. M 4 
Elle contient de l'argent aufli-bien que 
de Ja mine de plomb ; on.en trouve près 
detéalbert-enBuedes 4 = 1426 : Les men 
5. La mine de cuivre blanche, 
ht : Minera cupri alba: 5 


- Voyez les mines de ouivre Ve. IX. 
/. 6. La-galéne où mine de plomb cubique. . 
ps tou: ms t * Galena. : D 
On la met ordinairement au rang des 
mines d'argent; la régle générale eft que 
plus les cubes de la galêne font aide? 
moins elle. contient d'argent; cependant 
cette regle n'eftrpas tofjours vraie. 


WA 7. La galéne minéralifée. 
| Galena mineralifata. 
Smaser 2 sb 10 tt : 
.2Obfer: Onnomme en Allemand Frommert? ; une 
mine qui contient moîtié plomb &: moitié argent. 
3e Obferr. C'’eft par l'amalgame avec le mercure: 
que l’on {pare l'argent, lorfqu'il eft vierge, des mines 
dont nous venons'de parler: dans les mines du Perou: 
&erdu Mexiquerongrille leminerais; on le fait écra- 
fersau boccard , enfuite on le grille de mouveau ; s'il 
fe trouve uni à du foufre: ou à de l’antimoie ; on 
yjoint de la limaille de fers. s'il fe trouve uni à du 
Nni 
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fer, on y mêle du foufre & de l'antimoine, & enfuite 
on l'amalgame avecale vif argent ; le’lavage , le gril- 
lage & la fonte font les voyes ordinaires pour fépa- 
rer l’argent de fes mines ; mais ellés ne doivent être 
ainfi traitées qu'en cas. qu'elles. ne contiennent point 
dé plomb : quand elles en contiennent, on obtient 
d'abord une matté de plomb ou ün plomb tenant ar- 
gent; après qu’on a pañlé cettemaîte à Ja coupeélle;, 
on a un argent de coupelle qui eft environ à 15 ca- 
rats, & que l’en-raffine : cet argent, n’eft pas encore 
dans toute fà pureté, ce qui eft démontré par fa cou- 
leur bleue ou verte:&e par l’odeur qu'il donne à l’eau 
forte dans laquelle on le met en diffolution ; en ef- 
fer le plomb n’eft pointen état defféparer tout le cui- 
vre qui fe trouve mêlé avec l'argent : il eft très-dif- 
ficile d'obtenir de l’argént qui foit parfaitement pur ; 
cependant on y parvient en le, faifant fondre trois ou 
uatre fois avec deux parties de falpêtre & une par- 
tie de borax ; ou en faifant la réduétion de la lune-cor- 
née dont on trouvera la defcription dans le fupplé- 
ment; après ces procédés il nefaut plus-fondre l'ar= 
gent avec du plomb; parce qu'il Fu ee 
vieux : une autre maniere de rafñiner l'argent, c'eft 
de le calciner avec du foufre , de le réduire par le 
moyen du {el alcali, de le mettreenfuite de rechef 
en lames, de le calciner & de leréduire de nouveau, 
ou bien d’employer de la limaille de ferfuivant le pro- 
cédé de M. Homberg. Voyez Les Mémoires de l'Acad, 
Roy. des Sciences de Paris 1701. p:.432; 

4. Obferr. Les Orfévres fe fervent de fel marin & 
deïtartre pour nettoyer l'argent;ils font difloudre.ées 
fels dans l’eau & cuire l'argent danscetre folutionsils 
nomment cette opération cuire Pangens à blanc, parce 
que l'acide dutartre fortifié par le felmarin diflout 
le cuivre qui eft à l'extérieur de l'argent. db 

s. Obferv. L'argentr eft.compofé.1®. d'une terré 
blanche fixe qu’on trouve par fa précipitation &c-paë 
fa calcination ; 2°,-diun principe inflammable; ces 
deux principes font plus étroitement-unis dans l'argent 
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que dans l’or; 38. d’un principe mercuriel qu’on, dé- 
couvre en 48 fa lune cornée de la façon que nous 
avons dit qu'il falloit faire le plomb corné , voyez 
au plomb l’Obferyation 2. ou en prenant de la lune.cor- 
née & du fel alcali volatil qu'on mêlera avec du blanc 
d'œuf & de l’éfprit de vin bien reétifié ; fi on met ce 
mélangeen digeftion pendant trois femaines; qu’au 
su de ce tems on y ajoute du flux noir, & qu'enle 

lle enfuite , onobtiendra du mercure. 
pars î 


a%.4. 130. 
GENRE LI 
sang: T4 Or. : 
-Aurum. Sol. 


_ L’oreft le dernier des métaux qui nous 
refte à traiter; cependant, c'eft celui qui 
tient le premier rang dans le regne miné- 
ral,c'eft le plus duétile & le plus malléable; 
on peut d’un grain d’or faireun fil de $co 
aunes de long; une once de ce métal fuffit 
pour dorer une furface égale à un champ 
qui doit être enfemencé avec 1otonnes de 
grains3 l'on a.çalculé qu'un ducat pouvoir 
: dorer un cavalier, fon cheval, & tout l'é- 
‘quipage qui en dépend; ona‘encore trouvé 
qu'unmorceau d’or pohyril être étendu au 
point d'occuper un efpace 65 15.90 fois plus 
rand que celui qu'iloccupoit auparavant ; 
l'or n'eft guere élaftique par lui-même ; il 
N ni 
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- left cependant plus que l'étäin & 18 


plomb ; fi on le mêle avec. du -cuivre ou . 


avec de l'argent, fon élafticité augmenté 
il n'eft pas non plus d’une grande dureté: 
ibeft plusmou-que l'argent, le cuivre & 
 Jefer, mais il'eft plus dur que le plomb & 
l'étain ; il furpaffe tous les «autres métaux 
en ténacité ou par la liaifôn de fes par- 
ties ; un fil d’or d’ de pouce de diamétre, 
peut foutenir, avant que de fe rompre, un 
poids de so liv. lor n’eft que très-peu fo- 
nore; celui quieft élaftique & fonore n’eft 
pas pur. | 

2. La couleur de lo eft d’un jaune tan- 
tôt plus tantôt moins vi£ L'or d'Amérique 
eft pâle, & l’on prétend que celhi de Ma: 
lacca qui fe trouve dans l'Ifle de Mada- 
gafcar eft tout à-fair pâle & fe fond auffi 
promptement que du plomb. Albinus-#if?, 
Bohem. ‘L. 1. Chap, 14. affüre qu’on a trou- 
véen Boheme, à peu de diftance de Pra- 
gue, de l'or blanc : il ya tout lieu de pré- 
fumer que cette blancheur venoit du mé- 
lange de quelque nratière étran$ere , mais 
on ne peut rien dire de pofitiflà-deffus. 

3. L'or eft de tous les coïps connus le 
plus pefant ; il tombe au fond du vif ar- 
gent; { péfanteur fpécifique; lorfqu'il et 
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pur, eft de 19; 640; celle de la Guinée 
d'Angleterre eft de 18 , 888; celle du 
louis d’or eft de 18, 866 ; celle du ducat 
eft de 18, 861 ; ainfi il perd dans l'eau +; 
2, ou # de fon-poids : ün pied eube d'or 
péfe 21220 onces. | 

4x Ilentre enéfufon un peu plus aifé- 
ment que le cuivre , & ‘aufli-tôt après 
avoir rougi + quand il fe fond ; on y remar- 
que une couleur d’aigue-marine où d’un 
bleu’céladon; c'eft de tous les métaux ce- 
luiqui s’échauffe le plus dans le feu; il y 
eft-fi fixe qu'une demie once d’or tenue 
pendant deux mois expofée à la chaleur la 
plus violente , n’a pas perdu la moindre 
chofe de fon poids. Il y a cependant des 
moyens de volatilifer l'or & de le faire 
pañler à la diftillation; ily a auffi des moyens 
de! le réduite ‘en chaux , on Îles trouvera 
dans les’ouvrages des Alchymiftes : le mi- 
roir ardent le met promptement en fufon ; 
pour lors ilrépand une fumée très-confi- 
dérable , &# ce qui refte fe change en 
chaux &'fe virifie enfuite. L'or quia été 
précipité après fa diffolution dans l'eau ré- 
cale ; produit un verre violet. M. Hom- 
berg prérend que l'or fe diffipe pat le mi- 
roir'ardent, au point qu'il en refte à peine 


L 
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un dixiéme.; d'autres Auteurs, & furtout 


Colonne dans fon Hif.Nar. Tom. 2. pags 4 


366. doutent.fort de la vérité & de l’exac- 
titude de certe expérience, - 4 


% 


s. L'or ne fogfre aucune altération de 


la part de l'air ou de l’eau ; c'eft pourquoi : 


on le dit indeftruétible ; Ja vapeur.de l’eau 
régale rend fa furface un peu raboteufe 
& lui fait contraéter une efpece de rouille 
que l'on nomme aurigo. | 

6. L'or. ne fe diflout ni dans l'efprit de 
{el , ni dans l'efprit de nitres il faut pour :fa 
diflolution que ces deux diflolvans foient 
réunis; c’eft ce mélange qu'on appelle eg 
régale. L'or qui a été précipité de l’eau 


régale, fe diffout dans quelques huiles e£ 


fentielles ; ce précipité fe diffout aufli dans 
deux parties d'huile de vitriol, & cette 
diffolution rend l'or propre à fe volatilifer, 
Un phénomene très-furprenant, c’eft que 
l'or eft extrait de fa diflolution par le naph- 
te tant naturel qu’artificiel , par les huiles 
de vin, de génievre & de lavande. L'or 
fe diffout aufli dans l'huile de vitriol bien 
concentrée, pourvû qu’elle foit mêlée & 
aiguifée par le fel ammoniac volatil con- 
cret. Les. Alchimifes ont :un nombre 
infini de reinures filaires dont il yen aà 


4 
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peine deux ou trois qui foient bonnes ; les 
. autres, nonobftantle grand bruit qu’on en 
fait, ne font d'aucune utilité. de 

. 7: L'oreft de tousles métaux celui qui 
s'amalgame le plus aifément avec le vif 
argent; & ces deux fubftances ont la pro- 
priété de s’attirer. finguliérement. 

8. L'or réfifte au plomb &.à lanti- 
moine. 

9. L’ot a la propriété de fulminer, Nous 
aurons occafion d'en parler dans le fup- 
plément. | CRE 


1. Obferr. Voici comment on peut définir l'or. L'or eft 
un métal parfait,jaune,qui n'a que peu d'éclat , qui n'eft ni 
élaftique ni fonore ; c’eft le plus péfant & le plus duétile de 
tous-les corps ;.il efl fixe aurfeu , à l'air & à l’eau ; facom- 


poficion eff pure & indeftruéible. 
Si 19: 
RACE, 202. :. 
I. Or vierge. Ornatif ‘ 
Aurum nativum , lapidibus diverfis vel mineris ” 
inhærens , fixum. Aurumnativum radicatum. 
Cet or eft pur , fans aucun mélange. ni 
de foufre! ni d’arfenic ; il a la couleur 


| jaune qui lui eft naturelle, ou il eft cou- 
| vert d'unepellicule de couleur de plomb, 
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au-deflous de laquelle, quand on l’enleve!, 
fe trouve la coûleut de l'or ; il'eft ou dans 
de la pierre où dans d’autres fübftances 
minérales ; il y eft où en grains; ou par 
petits points, ou én feuilles, ou en mafles, 
ou en rameaux, où attaché à la furface, 
ou même quelquefois fous une forme 
qu'on ne peutdifcérnier. On a: 

ï. L'orattaché à des pierres. 


Aurum narivum radicatum lapidilus inhærens. 


L'or fe trouve dans des pierres de plu- 
fieurs efpeces , comme dans la pierre à 
chaux, les marbres noirs & verds, le fpath, 
le grais , le lapis lazuli, les pierres. criftal- 
lifées, le mica jaune ê le ralc; mais fur- 
tout & le plus ordinairement dans le 


gare blanc & dans l’ardoife cornée de 
ifférentes couleurs. 


2. L'or vierge joint à d’autres mines. 


Aurum nativum radicatm mineris inhærens. 


Les minéraux qui contiennent le plus 
communément de l'or, font ou le cinna- 
bre‘qu'on nomme ‘alors mine d'or rouge , 
ou la mine de cuivre d’un jaüne pâle ou 
verdâtre qu'on: nomme G:}f# ou Gi 
fas ; lorfqu'elle eft-riche, *&"pyrire d'or , 
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quand elle eft pauvre. Ces. mines de cui- 
vre jaunes ou verdâtres , font pour la plu- 
part mêlées de quartz ;.on trouve encore 
‘de l'or vierge dans la mine blanche d’ar- 
‘fenic, dans Ja pierre arfenicale , dans la mi- 
ne d’antimoine, dans la blende, dans la 
mine de fer, dans la mine de cuivre vi- 
treufe , dans la mine de cuivre jaune, dans 
la galêne, dans la mine d'argent vitreufe 
dans les mines d’argent rouges , blanches 
& noires. 

Obferv. Si on veut des détails fur les mines d’or de 
Suede qui font près d'Aedelfors en Smoland, fur cel- 
les d’Alsheda , &c fur les autres minéraux’ qui s’y ren- 


contrent ; on pourra confulter l’Hifhoire de l’Académie 
Royale de Suede , Vol. VT. pag. 117: 


ESPECE 304. 


IT. Or vierge répandu dans différentes efpeces 
de terres & de fables. 


Aurum nativum diverfo colore , terræ vel arenæ 
inhærens, folutum. Aurum nativum foluum 


Cet or eft plus ou moins pur, fans au- 
cun mêlange de foufre ni d’arfenic ; ileft 
en particules détachées, mêlées avec de 
la terre ou du fable de différentes couleurs 
& figures qu'on peut en féparer par le la- 
vage. On a: 
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1. L’or mêlé avec de largille. 
 Aurum nativum folutum terris immixtum. 


C'eft:pour l'ordinaire une terre grafle ; 
ou de l'ochre , ou dela marne , ou de l’ar- 
gille , dont la couleur eft ou blanche, ou 
rouge, ou brune, ou noire , qui contient 
de For qui y eft mêlé fous la forme, ou 
de petites pailletres , ou de grains, ou fous 
une autre figure. | 


2. L'or en grains mêlé avec du fable. 


Aurum nativum folutum, arenæ granulatim immixtum. 


C’eft un fable dont la couleur eft ou 
‘rouge , ou jaune, où brune ; il contient 
de l'or en petits grains ou en poudre ; il 
s’en trouve dans certaines riviéres. ou ruif- 
feaux. 


3- L’or en paillettes mêlé avec du fable. 
Aurum natiyum folutum arenæ in lamellulis immixtum. 
Ce font de petites lames ou pailletres 
d'or qui font entraînées avec le fable, & 
qu'on y trouve mêlées dans le lit des ri- 
vieres & des ruifleaux. 


‘4 L'or mêlé avec du fable fous la forme de 
. grains rouges. 


_ Aurum nativum. folutum , arenæ in granis rubris immixtum, 
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Ce font des grains d’un or prefque vier- 
ge » dont la couleur rouge ne vient que 
d'un mêlange de matieres étrangeres qui 
‘y font attachées à l'extérieur ; ce rouge eft 
prefque femblable à de la rouille de fer; 
ces grains font mêlés avec du fable. 
s. L'or mêlé avec du fable fous la forme de petits 
grenats tranfparens. 
Aurum nativum folutum , arenæ granulis pellucidis 
£TAnAtIC1s IMIMIXtUM, 
Ce font des grains d’or d’un rouge fon- 
cé ; femblables à des prenats tranfparents 
& mêlés avec du fable. 


. 6: L'or mêlé avec du {ble fous la forme de 
. grains noirs. 


Aurum nativum folutum , arenæ granis nigris immixtume 
La plupart des grains d’or qui font mé- 

lés avec du fable participent un peu de 

cette couleur noire... 


-u. . de couleur de plomb. 


Aurum nativum folutum granulis colore plumbes 
| arenc 1RMIXCUT 


Ce font des grains d’or tendres & fria- 
bles, d’une couleur de plomb, qui font 


7. L'or mêlé avec du fable fous la forme de grains 


mêlés avec du fable. :: 
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"+ 
“8. L'or mêlé avée du fable fous là Lo de 
grains fphériques. 
AE nativum folutum , arene granulis L 
immixtum. 
1€ ’eft un or vierse dont {a Brute eft 
fphérique ; Il fe trouve mêlé à du fable. 
.. 2. L'or mêlé avec du fäble fous la formeide 
grains lentivulaires. 
. Aurum nativum {olutum , arenæ né compreffis* 
immixtum. 4 
… 10- L'oren grains friables mêlé avec du fable. - 


-Aurum nativum folurum , arenæ granulis ssl 
immixtun. 


» 


Ces grains fe brifent auf tôt qu’ on LE 
frappe: ils contienftent cependant beau- 
Coup d’or. 


pre : L'or en grains malléables moe avec ra fable. 


* Aurum nativum folurum , areñæ granulis 
: malleabilibus immixtum. =" 


ei grains font auffi duétiles & auffi 
malléables que, du. plomb ; onpeut. les 
tailler avec un couteau ; ; ce font les meil- 
leurs: … 
12. L'oren morceux polis mêlé avec à bte. 


» Aurum nativum folutum > arenæin rar 
politis immixtum 


|C'eftun affemblage de petites males 


$ ë # 
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d'or: vierge ,#Qui. femblent avoir éré 
polies ; elles fe trouvent mêlées avec du 
fable. A Sun brifèra 

+ Obfervaions fur Or &* [es mines. 

Obférv. Trois raifons principales ont déterminé à dif- 
tinguer deux efpeces d'or vierge & à fe régler dans 
la divifion qu’on en a faite fur la bafe à laquelle l’or 
fe trouve attaché & non fur la figure, comme on a fait 
pour les autres métaux ; c’eft 1°. parce que l'or eft fou- 
vent mêlé d'une façon fi imperceptible à fes minieres, 
qu'il eft prefque impofhble que l’œil puiffe Yapperce- 
voir, loin de pouvoit en diftinguer la figure 52°. par- 
rs mn Mineurs font déja dans lufage de ivifer 
ainfiles mines d’or & de ne faire attention qu'à la 
pierre ou à! la miniere qui contient Pôr pour lui don- 
ner une dénomination ; 3°. parce que l’or’ne fe trou- 
ve jamais que vierge, quoique de plufieuts manieres 
&fous beaucoup de formes différentes ; comme on a 
püts’en appercevoir par la divifion que noûs venons 
de donner ; d’ailleurs’ cètfe façon de divifer l'or eft 
plus commode & plus propre à faire découvrir ce 
métalque celle qui n’indiqueroit que ‘les différentes 
figures de fes particules. vi sus is 

2.Obfèr.Al y a eu unpréjugé général qu’il s’étoit trou- 
véen-Hongrie de l'or qui croïfloit & végétoit fous 
la forme de feps dervignes où en rameaux; maïs Ray- 
mann nEphem. Natcur Vol. VI. pag. 417, à prou- 
vé que cét Or n'étoit Qu'un fuc d'un he d'or 
quivdécoule des raifins’, ‘fe diffout dans l'eau, ne 
s’amalgame ‘point avec le mercure, & 1e'‘diffippe 
en fumée au feu; €ëpendant il ne'faut pas nier 
abfolument qu'il ñe'fe trouve de l'or qui croifle & 
quisvégété dans les entrdilles de la tefre * k 

3e Obferv. On a beaucoup parlé d'une pyrite d’or qui 
fe trouve en Hongrie’ & qui contient, ditton , de 


lot, ainfique cellé‘qu'oñrencontréen Suede, en Smo- 


fand ; furquoi on demande s’ily a dés pyrites d'orcom- 


& 


% 
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me desipyrites de icuivre s c’eft:à-dire s'il ya dél'or 
minéralifé avec du foufre &.de l’arfenic. Le Chapitre 
ï2 de la Pyritologie de Henckel eft Émployé à prouver 
la négative ; l'Auteur y prétend que tout l'or: dqu’oft 
tire des pierres ou des mines, y étoit déja-pur & vier- 
ge dès auparavant, ou s’y formoit & s'y produifoit 
réellement. dans.les opérations du feu pari lefquelles 
on fait_pañler ces.mines, &-par les additions {oit-.de 
plomb, foïit de mercure qu’on employoit dans cesopé- 
rations. Woyezles Mémoires,de.l Acad. des Sciencesde Pa- 
1251709. Pi 142, aucun 1 fe 9 : UM NAS eut T6 

4. Obferv On: peut s'y prendre de. deux manieres 
pour. s’aflürer fi la couleur.jaune & brillante. qu'on 
remarque dans Jes minesseft réellement de: L'or ;,c’eft 


1°. par lé moyen: du mercure;qui quand Wl'orief:pur; . 


s’y unit étroitement & lui donne une couleur-blan- 
Che. 26, parle moyen du feu: car file jaune:y -con- 
ferve fa couleur.,. c'eft.une preuve.quec'eft véritable 

ment de l'or... HeuD: _ 4 R ami 
s. Obferr.. L'or fe tire de.laspierre, de la. terres ou 
de la minequile contient , dela même.maniere que 
l'argeht,,voyez $:127. Obfèrs.. 3. foit en l'amalgarant 
avec le vif.argent: après avoirptéalablement.fait gril- 
ler, En NES la mine dans, du-vinaigre-ouidans 
de l’eau d’alun lorfqu’il en eft befoin, foit par La fufon 
avec le plomb,.ainfi que celaïfe pratique pour l'argent. 
… 6: Obferr.. Ondégage l'or.des autres métaux.quispeu- 
ventilui être alliés, foit en, le faifant fondre avecide 
l'antimoine., ce qui eft la méthodela plus ordinaires: 
parlaquelle on g" fépare même l'argent ; oit:par la: 
cémentatation,;.êt le cément dontion fe fert/pouriceite 
opération s'appelle cément royal; {oit par la -diflolurion 
dans l’eau régale, s'il ne s’y trouve, qu’un, péurdlar- 
gent qui pour lors çeft précipité ;:foit dans l'eawforte , 
s’il fe trouve plus. d’argent.que, d'or dans alliages 
dans ce cas, c'eft l'or qui eft,précipité ;, pour .ceb effet 
an peut y, mêttre l'argent. en:aflez grande quantité, 
pour que l'alliage foit, de.trois parties d'argent.contre! 
une partie d'er; cette opération, s'appelle cr on s 
gl O£ 


*. 
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. Por allié dans cette proportion eft le plus aifé à fépaz 
. rer par l'eau forte Fe 

7. Obferv. Quelque fixe que foit l'or, & quoiqu'il 
réfifte à la violence du feui& à l'eau ;.of croit cepen- 
dant que ce métal eit compoié 1°. d’une terre fimple, 
& pure qui eft fxe & qui réfifte au feu ; :°. d’un prin= 
. cipe inflammable; 3°. d’un principe mercuriel qui s’ÿ 
- trouve en abondance ; ces trois fubftances y {ont f& 
étroiternent unies , qu'il eft prefque impoffible de les 


féparer ; cependant Henckel & d’autres Chimifies di- 


{ent avoir tiré du mercure de l'or. : 
Après êtré parvenus à la fin du régné 
minéral , nous allons traiter de la décoms 


poftion des minéraux. ::) cel 
En da premier voluinèz 


Tome Le Os 


ai 


ERRATA. 
: Du Premier Volume. 
Page 2 ligne 36 après marteaux s'ajoutez , & 


‘d'autres outils. 


Page 12 ligne derniere le plus loue Le moins, 


ifez , le plus ou le moins. 

Page 17 ligne 6 Varris, lifez , Darris. 

Page 63 ligne 6 Scandinavie, lifezs Scanie. 

Page 88 Higne 2 qui s’en éleve , ajoutez qui teint 
&tn : 

Pageoo ligne 6 fi compaéte; ajoutez, que lut, 

1b:d, ligne 23 après vinaigre, ajoutez , ordinaire. 

Page 105 ligne 24 au rang des mines, lifez, 
au rang des pierres refrattaires. 

Page 123 ligne 14 violatum, difez , violaceum. 

Pageur 32 ligne r 5 l'ardoife jaunâtre du pays, 
ajoutez, de Heffe. 

Page 141 ligne r$ après efpece de filex, ajoutez, 
ou de &c. 

Page 204 ligne 6 Bena, lifez, Stenn. 

Page 273 ligne 3 fafcilulais , lifez , fafcicula- 
ts. 

Page 292 ligne 13 cuprum, lifez, cupri. 

Le 296 ligne 13 a en effervefcence ; 
lifez en efflorefcence. 

Page 307 ligne 17 matieres caleinées, lifez, 
matieres alcalines. 

Page 334 ligne 17 Benzoin, lifez, benjoin. 

Page 368 ligne 6 color, lifez, coloratum. 

Page 370 ligne 27 navets , lifez, navette. 


Page 38 2 ligne #3, après plobuli pyriracei, lifez 
&n botryitim côncreti. : 

Page 383 ligne o folaris Hafjia, lifez, folaris 

affiaca. 

Page 397 ligne 1 mmélé à de la terre, lifez, 
melé a de la pierre. 

Page 403 ligne 18 fe fait aifément, lifez, fe 
fond aifément. 

Page 3 14 ligne 18 un peu groffe , lifez , un peu 
gra[e au toucher. 

Ibid. ligne 23 4. Dans le regne végétal, 

lifez, À Dans le regne aquatique. 

Page 423 ligne 12 Colbar, lifez, Cobalt. 

Page 468 ligne 9 Colmar, lifez, Calmar. 

Page 469 ligne 4 minera ferri fpecularis contor= 
ta, lifez ; minera ferri fpecularis foliacea. 

Page $13 ligne 15 mine de cuivre d’un blanc 
fale, liféz, mine de cuivre fauve. 

Page S2r ligne 10 , rerre vitreufe, lifezéierre 
cuivreufe. 

Page 537 ligne 18, après une malle, mettez, 
feuilletée, &c. | 

Page $42 ligne 16 de approbatione, lifez, de 


appropriatione. 


HA | 


